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n 


O, 





r^'Ji e i 


Fmey comme fi ton 
Perdrix dms 


en 

une 



r^ef je 

courir ap'h 

cù^rr les 


montages. 



s me 




Om avons ci-dcïTus.la eom- 

3«r» -, . / 



d"nn petit Animal craintiF^avcc 
un Héros t|ut fiiit Muinronant 
paroît fur h Sccnc 1t /(ojt , ^ )j- 
Ran dont il cfï an fl J flîÉt mcn- 

titjn Jcn X V| !, 11. Ll^iuî ^uiatqiùert di^srichtp 

Jïs. ^ vûn pâme avt^c droit j ojt uno Ferdrix 
'To^. K 








ÉTj 

» 





C2 qiieUê y/a 

Ji ks laiifrra. mi milu’ît de p s jour s ^ ù" U fit 

K 

ve &es mtjs qut 7ie font psim 
jufh' s' e^trichit du bied^ des mares par fin 
JüJHee: li quittera fis ftchtjj* s âu mslu ti de 
fes jours i ^ fa fin fera Ia conviêtfin de fis 
■t\ Les Interprcccs Ch^diécns appelJcnc èec 

A Oi- 
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a 1. SAM. ou I. ROIS, Ch. XXVL vC 2 


O. 


•Oiicaiî KoTii^h J ou Kûrejak* Le mot Kar 
iîc marque pa^ ime feule Efpocc d'OifcaUj chez 
les Turcs & les Arabes, mais plu fieu l's Efpeecs 
differentes, auxquelles il lcrt de prénom : car 
Kara^'ési^ K/ira-kus^ cft un Âigh -^ K^râ-Jln-^ 
Bk J une Mouche ^ une Jikeille ; y 

un M*r/e; Kar-htjty un certain Oifeau blanc, 
de la grofîeur du Pigeon, Êc qui a les pieds ve¬ 
lus j K^ftaje , cfl le nom d'un Oifcau dç: mer 
qui a le coii tors. (^Mensn.'zL Le:^. 
jiet idur. Kswat^ efl un OSi 

qui a les pieds'Mm es J un long bce, le dos verr, 
& que les Arabes aiment, parce qu'ils le croyent 
de bon augure, ëc digne d!ètie le fymbob d'un 
Homme I ibttal. ( Le ï 7/JM 3 ï' 8 i j 

Par les deux Paf%es rapporcés cî-defTus, il 
paroit que k Kûre eîf un Oifeau de Münragne, 
meprifable, & du nombre de ceux qui couvent 
mifs des autres. Il fait le fujet dhme très 
jolie Fable, dans le Jj£refcf^M Rabba^ Se£t. 

6*f. U‘fl Lîùïi *ve7tp!t lie dé'UQTtf JhprQi^y ^ 
comme ipM étmt reflé m &s dans k goftety il 
dît : §ukonqm mmdra me tartachet Im 
donnerai me Téoûnipmfé. Alors fi pt^mn ie 
Kore dEgypte^ qui lui fourrant fin long bec 
dâm le gojieTy en Hra 1 *ùs ^ ^ dit : ifinne- 
mos mdmmmit ma recompHifi. Mais le Lion 
lus répondit : feulement^ ^ vante-toi 

d*être entre dans in gueule d*un Lim^ &d*en 
être forti fiin^f^f 11 y a une Fable conte 
pareille dans , L. I.' Fab. S. où il fub- 

Jfticuc le Loup à la place du Lion, & h Grue 
au Kore, On ne doit cependant pas conclure 
dc-îa J que k Lore jRjit une .Grut ^ mais on 
peut croire du moins, que (fcft un Oileau à 
long bec, comme tous les Juifs en conviennent, 
de même que les Arabes, ainfi qu'on l"a vu ci- 
def^Sî ajoutant, qu'il elt de couleur verte, 6c 
qu il a les pieds courts. Qu^ b nous nous en te¬ 
nons à cette dclcription J il iaudi'a cheieher cet 
Oîfcau dans ks Fais étrangers, non pas dans 
1 Furopc. Eu^égai'd au bcc, on peut juger qu^il 
s'agit du 6-jt«?toïrct^ ou d'AfiJlâtey du 

Gdlmago de Qma , du Ruftkola , Rufiîcn 
TerdiXy de ^line & de Martial^ ckil à dire, 
de la Becaffe. La racine Hébaïque Koray du 
mot Kore y lignifie une ^Foutre ^ une Solive 
& , qui cü celle du mot Grec ffxoAûi?r=t|, 

un Fjeu , à quoi Ton peut fort bien comparer le 
bcc de la Becaffe. Elle a aulli les pieds courts, 
& habict ks Montagnes. Elle n’eft pas 11 grol- 
fe qu'un Figœn ^ caraêtcre que les Arabes don¬ 
nent aufli au Korc. Nemefiams : 


Pl. ccccl 


- - - Frada eJlfacUis ^ ameena Scolopax : 

Corpore non Fapbiis aviètts majore vïdsbis. 


J, La Becafle efi: ailee à prendre, & un bon 
„ man^r. Elle n elt pas plus grande que l'Oi- 
„ feau de laphos” Or ks OifeauxekFa- 
phos font des Figeons. Mois d^un autre côté, 
la BecaJJe n’efl: pas verte-, fon pluma^^e elt 

mae de rouge, de noir, & de gri/ü^a i fleurs, 

lOifeau dont parle David , flinbk- n'êtrc pas 
citinié^ êc la Becalïè au contraire pafîe pour 



quelques-uns même en font autant 
Ferdrix: témoin Martial^ L, 

XIU. Lpigr. J 6 . 


Rujljca fiMy an Fi^rdix , quid refirt, fi fa- 
par idem e0 ? 


Carior efi Ferdix , fie fi^it Hia mugis. 


,5 Que de lois Berafïè, ou Perdrix, qu’impor- 

1 ^Titille goùt^^ars la Perdrix 

33 elt plus ebei'c, donc eîlç^aur mieux". A 

quoi l on peut joindre Télogc qu'en font les An- 
glois: 


If t he Fqnridge haâ the Woedeoeks thigh 
ît ^ouid be the befi Bird y that dt dM fik. 


3, Si k Perdnx avoit k cuiITe au fÏÏ bonne que 
3j celle de la Bccalic> ce icroit lé plus dçücâc dc 

„ tous les Oifeaux”. Enfin on no |jr nultc*part, 
que la BscalTe couve les ceufe des auttesOiftaux. 
Certainement , fi !c Kere eft une Kfpece de Be- 


eafië) ce doit être une Elpecc (Vicntalc, oui 
noti^s eft wcoiiaue julqu'à preTcnc. Aiiiii , il 



nelt pas étorjnajir que les Intcrprctes iiçj s’ac¬ 
cordent point lur cer Gi icau. 

Les Sept ante ont mis dans notre Texte, j/wt- 
Tiito^ïgj Corbeau de mîHy Efpcec de Hibou* 
dans celui de Jérémie, Ferdrlx, de 

A ks Verfions Syriennes, 

Arabes, cdles de Zuricii ^ d'autres. Tous ce¬ 
pendant ne doDncnt pas k même Cens a ces 
mots du Pafkge de Jer. XVII. 11, qui couve ce 
qu elle n*a pomî pondu. Il y en a qui prétcii- 
^nt que la Perdrix dérobe les ceufs des autres 
Oileauj^ qn^cîk les couve, 6 c les reconnoit pour 
fiens^. Tels font Epiphme (ik Fhyfiokgù c. g.) 

EàîifTâtbÈ' (TjÿÆ ^ ^ \ ^ ^ 

'' ^ t - J JT "" - 7 ’ ^ 

nnni) BbUaflre fde Hærefik in Fr^fat) 
Ca£iodore (Farhi. LJI. Ep. 1 & Jfidore(Q- 
ffgîft, L, Ail. c. M:u 3 on ne peut pas com- 
prencÎTe cjut: la Ferdns puîlTc faire cc larcin^ ju 

jiveç Ion bcc, ni ayçc les pieds: e’cft pourquoi 
le rsiuiment des Dodtcurs juifs, comme R. 

lamo iüT I. _S.un. %XVl. RortaCali f. zg. d 

Ji./.fi/t/jj lur Jci'Cîiii, c]m ^uc hi PcrdriK 
couve les o.^ des autres O i féaux dans leurs 
nids, s’acebrm mieux avec la Rsiilbn. Mais 
rauroriré, ou k témoignage des Naruralifl^ 

lions maiiqUC là-deflûs. il y 3 quelque chofe de 

plus ttoilJiaiiï: dïjiïii ce que rapporteac 

'fbîhjircy Cafifçdorey ïftdôtey 

6 e JJamir^ favoir, que ces Oircaus étrangers, 
couvés mi la Perdrix, abandonnent leur iMari- 
tre qu^d ils deviennent grands, & fuivent leur 
ventabk Mcre. Si cela eft, il faut avouer que 
CCS Oikaux font plus iiabilcs que ne l'étoic Té' 

ïïigâîüment, qu'il ne ûit 
s i] elt Fils d'Ulyfte, ni s'il doit compter fur k 
témoignage de Mcrc Hom^Te ( 0 dy{C I v 

Z 16.) 


fiÉii 'd l^î r^tpp4îa.i , wytà.p ïyofyt 

'Otw 


I 


























■!-w 


Ptccca. 

Ma Mcrc m'aiTLire que je fais Fiïs d't ivile ^ 
' mais TC ilsûore: car perfonne n'a jam^ la 
ûUï étoit fon Pere”. A propos de quoi I^u- 
fiàhe, fur cll eûdrüii: ^Bomere^ rapporte ecs 

vers <lc Menmidrÿ \ 

''Aütûï yh 

’aM* ^âvks , n 
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„ nous le croyons de r r 

rite cft reconnue de tous lcs_ Hommes. 

Dofé. que par un certain mlrina qui iiou^u: 

Incoimu, les Peciis des Oifcaiix connuflenr ou 
fenciiTent leurs Mères*, toniinenr, je vous prie, 
îc plus c;in£t Obfcrvüteur de la Nature pourroic- 
il s'aiTurer que c^cll leurs Mères que Tes Fctiti 

fui vent, «£ non pas wS" 

Naturaüftcs, Arïjhu^ Ibso^htafle^ & runey 

fur l’auEorii^ dcfquds S. J trame s’appyye, ne 
parlent de rien de fcmblablc. Il aile^i ordi¬ 
naire aux anciens Pères, de tirer de ces Irri¬ 
tions les moins fondées fur la nature des chqtcsj 
dequoi former leurs applications ou explications 

myfliqucs: & ces chofes étonnantes Si merml- 

leuf^, prononcées du haut d^une Ghàîre,. Jonc 
reçues du V ulgairc avec avidité j fcloa 
dit S/?îeJmî (in eafvit, enem.) tI 

'lÆ^îAîtffÈTâl O êlV.fi6S. %Àf^ n^c^'TH^Si Lt *VHl- 

gasrt fè fttoqne des chafes oraiîmifes: u fdîi^ 
ii4stM(mîcï des predîges. Les Petes Grecs, 
CÈrjfiftome y Olymp 'iùdùrey & Htpipùîyîe^ pre- 
tcndoicnr que la Perdrix va dans les nids des 
autres, & en impofe tellement aux Petits par fa 
voix, qu*ils la prennent pour leur véritable Mc- 
rc, & la fuivenr-’^t’cci rournirosE maEicrc à une 
Hiftôire morale des Animaux; & ouvriroic un 
Théâtre de Vertus & de Vices, de Fraude, de 
Tromperie, dejalouiie, d^’Aniour & de Haine. 
Quelques Doreurs Juife, félon KifnMy cro- 
yent que ées paroles de Jérémie, cau^às et 
qu'dk point pondu ," doivent s^entcndie du 


Mâle de la Perdrix, qui couve auffi qLidquefbis 
les teuls, Icbn le témoignage é^AriJhte (HiJL 

L, Vie. S, J de Plutarque (Aiï?. Otr^ Æim.y 
& de Thfle c. 11. Mais ceci n'dl pas une cho¬ 
ie particulière à la Perdrix ; il y a d'autres Oi- 
Jehux, donc b Male couve aullî les ceuts. Et Ib: 
Ion cette explreacion, le Prophète le détourne* 
roit de fbn bue, en comparant la Pcidrix à un 
Avare qui envahit le bien d*auctui: car le Ptre 
& la Mcrc ont ici le même droit fur les oeufs^ 
& li le Perc couve lès propres oeufs, ce ne fout 
pas ceux des autres. Mais AldfQvmtdm (Or- 
nitbol. L. Xlll. c, ly .) nie meme que k ilâlc 
Perdrix cûuvc les œufs pour les faire éclo- 
i^ïlll fcmblc Iculcmcnc que la Ikrdrix garde & 
confervefes œufs, avec plus de lu in &dnlTldui- 
it que les autres Oitcaux. On fait que les Per¬ 
drix ne font leurs nids, ni fur les rochers, ni 
fur les arbi^3 mais fur la terre même , que ks 
oeufs êc les Petits font par coniéquent c^poi^s à 
difl'erens dangers; & que il h roiec ou 11 plnvc 
vient à les niouillcr, il fautks fccher A' 
chauhèr en ks couvant tout de nouveau. 

Le parcs le plus tùr, cll de s’en tenir littéra¬ 
lement aux paroles du Texte ^ & de diœ, que 
le Kore efl un Oifean qui couve les œufs des 
antres, Ckfl pourquoi R. Sdomo s'cH imaginé 
qu'il s'aginbit ici du Cùncmy àom l’opinion 
eommuiiceftjqifil couve ks œufs des autres Oi- 
féaux. A la vérité, les NararaliiTes n'en difent 
ricii; mais ils tappoltcnt qu'il, pond fcs œufs 
dans les nids des autres , Se qu'il ks leur lailTe a 
couver. C'eft pourquoi Cuctdus , chez les La¬ 
tins, ne marquait pas tant un Cac Wy qu’un Jk 
duitere qui partage la couche d\m autre. Auni 
voit-on Arîtmone empbyet ce terme en parlant 
à Ibn Mari ^tmsneîe , qui avoit été lûrpns en 

adultéré -, dans ^Flmie, m AfmnrU (i). 

Le célèbre Backm^ parmi taJit d'opimons 
diverfes, k détermine pour une ccrrainc Efpccc 
de Bccïtflè étrangère, couve^ ?/fAs qui fît 

pond pas, 

La Fig. A. ell une Becâffe. 

_- B. Une Fefdrix. 

- - - - C. Un ComoUrn 


(ij Ai r^tatur - - - 

Cani eaÿitc u (»wAwn tfxat' 
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La Pythonijfe d'Endor 


I SAMUEL, ou L ROIS 
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. vcrC 7. 


vtteurs : 










^> 7 / m vy^ 

, &/irai %f ers dlê^ B»" je wim- 
querrm f ar jhn moyen de ce qui doit 
diTTi*vey\ Ses Sccuiteurs lui ^^cTit : 

^la , il y a um femme à 
qui M un Efjmt de Python. 



If Ojpcnrs: Cherchezj^ 
mot me f^ie ijûè mm Lj^nt de 
^ hôn^ 






s 



fjme je lame trctfver^ 
qme Pdîr jon moyenje puijfe cônfkU 
Ses Sev^ueurs lui dirent: Il y 
â Ei^dor une Jèmme qui n> un Ejpylt 


on. 



’Hiftoirc que j’ciitrcprcns <Ic tiaieor, cft des 
, ilngulicres, & :ipp^rd€nt à la Pliilo- 

opîuc ^ubïimc des tfprics, qui nous eft prcf- 
que aulli inconnue que les Terres Auftralcs. Ce 
qui paroit d abord j en lilanr cette Efiftoirc j c’cit 
que les Juifs croyciênt le Dogme de l’Immor¬ 
talité de l*Ame y oiî de T’cxiftcncc des Ames 
a^^ès la iiiorE:: cela paroîc, dis-je ^ par cette 
queftipn de U PyehonifTe à Saül: veux-tu 

& par la réponfe de 

saiil: hai-mQl mon fer Samuel^ v. n. ^ 

la M;igiciciiiie n'nüroicnt pas parlé ainfi, s'ilij 

n'avûicnt pas cru que Samuel exiûoit encore a- 
pi'és iu mort, 

L'Art oti h Science de cette Enchantereflê, 
écort du nonïbrc des Arts défendus. On l^appel- 
Ic .| parce qu^jl en feigne à év’oqucr 

les Morts, pour ks iocerro^CTî & en apprendre 
Jes éccncmcns funtrs. Ln^Pythonifïc eff appd- 
IlC dans ] C^ngjfiui » IS&ttidtîh COùy c'clb à dire 

d^Oùy MaitrcITe de quelque Ckjiict 
par rcnrrenulü duquel on pouFôirÉv^^^^ ge m^ 
terroger les Am^ des Morts. Ccc Arc cfi ran¬ 
ge en termes exprès, :ui nombre des abomina- 

rions P^'ciincs, Deut. XVIII, 10 . n, Je/eié 

iy^tit. yna. L. \^J, c, ï appelle lu ï'cn^e 
donc A s’:^, (c'dl à cfire, 

pu pûTiç îiu vèutTt ^lüifûïU rHctief' d^évosu^r 
e$ de s iûoTt s y ^ d^ f^Têdïte tàvenlT 

par Imr moyen- On pourrait rapporter fur cet 
Arc phifieui's ehofes, [une de i'Antiquité S^- 
cree que Pr<Æï^ i mais laifTe la dillulllün 
mix Hiftoncns, & à ceux qui s'utcachc.ir â lu 
J hibioplne ucs Efprirs. Ec je lu leur larllc 

d'autant plus vu Son tiers, qu'on découvre mani- 

tcîlemcnt par h riufe de rHHloirc, que cous ceS 

Arrs netokiit que de vrais tours de nufle ixUlè 
de pures tromperies. ' 


l 


Ceft ce qui paroit dairenicnt, en t airembîïint 
dans un lèul point de vue les diifèrens rrairs de 
la Scencj que k Pythofu/E joua avec Saul Êc 
S^nud. Elle llbu^■rc pas d'abord Ion 71iéanc^ 
lUciis elle lè kic donner auparavant des (urcrcs 
pour là vie. dit-^llc au R,oi d^lraèl, tu 

fais ee que Smil a fait ^ comme U a extérrninê 

dti pais ceux qui ont tEfprit de Tythm y ér 

les ^Dmiins. Tour quoi doucdrvffes-tuun piegs 
à mon nme pour me. faire mourir ? Ou: Fùiis 
fave SS tout ce qfila fait SmI çÿ' de qticlie 
mamtre il a exterminé les Màgiciens o'- hs 
Eevms de toutes ces lerres. f ourquôFdonc 
me tendcz*^vous un piege pour me pet dre ? Elle 

pou voit aîfcmcut conjcckirer par l'arrivée d'u rt 
Honune quVlle rt'atrenddir pas, par fon empref- 
lêmerjt, par fon air ciîiayc, par la que II ion mé- 
mt qu'il lui dt d'une voix trcmbiaiitc, èc pciit- 
écre mcoïc par d'autres circonflaitcOs, qu'if fb 

trou voie dans une kdieulc excrcmircj S: près 
de tomber dans le ddcf‘>Gir. A la véricé, [| 
voie changé dlwbits, }>oL:r n'ècrc pas connu; 

piilîôit cdle au cous Its Ifi-àircs, & qiraèvoit 

le faire rçèoiinoitre. Griboé, où il avoir atîm 
fgn C;mip, Ji'ctoic pas ciojgné crEndor, puis¬ 
qu'il y alla tD icvint dmts une fèulc nuit. 

D ailleurs, en çe cems-k les H^ois le communi:- 
quoient beaucoup a leurs Sujets, &c étoicnr con¬ 
nus de la plupart. J1 parak même par î'Hif^ 
Eoirc Sacrée, que Saüî parcourgit très iou- 
venc le Pals, ^'Ia^s , quand méroe la Pvtho- 
niJk ii’eiit pas été Devinerenb, h dern a ri¬ 
de icule qui lui fût faite de l'évocation de Sa¬ 
muel, pouvoit lui faire cpiijeÆfui:^ que celui à 
qui dîe avoir à fàire. éf^ît ce Saiil avec qiii Sa¬ 
muel âvorc eu tant d'afHiucs à démêler. CefX^tî- 
dant, cctce Femme ruiëe diHimulc tout, ' mf 

qu'au 


i. 
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ou ï. ROIS, XXVIIL 7. 


njoincnt même qiix lie Fcîiit cravoii* le 
Propha^ï : alnr^ iculcmciu elle sfeic, en 
dreti-^r l^krrangcr qui dl encre chex elle: 
ipûffrqrm ru"ïfi es Sml: com¬ 
me Il en cllèr révélé ce inytlere. 

Oeft â ecis fortes dc^^ls, que les gens fin 1- 
plcs 6c crécltiles k Imii# prendre parles fni- 
polleurs^ at eilke donc nous voyons encore au- 
jourdliui un exemple dans ceux qui, fur la 
ïîmpic iüfpeébjQii de T Urine des M alades , pré¬ 
tendent découvrir une infinité de chofes, qu’ils 
One apprifcs d’ailleurs. Je palîè les ridicules rê¬ 
veries, dont les Talmudilks hudlltni: cetteHif- 
toil e J fir je viens à la quethon de Üaul, 
îH 'VMf LâFytlioniflé répond, y"4f Vîi 

mm/aù ^dê U Terre , v. 1 %. délignan r par 
le nioc i=*n' 7 K, ^nfi que notre G lofe poite ^des 

T)îéftXy des ^qs Juges^ c’ell à dire, 

le Génie d’un J Lige td qsfé:o]t Samuel, d’un Ju- 
rdpcéèablc par Ton au conté: car il paroît 
lï%ouvelle queftion que Saül fait, & par la ré- 
ponfe de la Fydionifiè, qu’il ne s-agilfoiE: que 
d’une fèüle pcrlbnnej Se non pas de pluficurs : 
Comminr efi-il ftilt? dit-ili â qii^ elle ré¬ 
pond: Orfi m VieilUrâ tmiVtft ^im man~ 
tem^ V, 141 difeours qui piourc que Saiil ne 
vit pas lui-même Samud. Fourliûvonis; UEn- 
chantereflc ne pouvoir pas ignorer la lîature 
ni l’Ivibilienient: de Samuel, Se par cohféqucnt 
il ne lui étoit pas difficile dé dépeindre au Roi, 
déjà plein de Irayçur Bc d’migoite, la figure de 
ce FiopfictCj qui pendant tant d’années avoi: 
tenu les renés de la République d’IftacL II ne 
Jui étoir pas difficile noiiTplus, en prenant une 
voix enrouée & lifflante, telle qu’étok celle des 
T?i£4//rrmyt^fs y ou en faiiariî taiie par qtidque 
autre le perlbnnage de Samuel, de prédire à 
Saül les enofes qui dévoient bientôt arriver. Le 
Roi lui didoit, pour ainfi dire, la réponJc,par 
fa queftion même. Tlt S^Muel dit k Saüt: 
"iPotirqtiôî as-tu trùîibiê rnm repos , m mé 
[mu monter ? Et Saîd répondit : Je fuis dms 



les T^ropheres , ni p^t les Songes : p&ur^ 

qfwi je Tài nppsiié\afin que tu me s enten¬ 
dra ce que fmtrm àf^tre^ V. If Ou: Smmd 
dit k S mil', pourquoi twez-^ous troublé mon 
reposai en mepüfânt évoquer ? Sml lui répon¬ 
dit: Je fuis dans nné êtretnge extrémité: car 
TS Thilifims me font le^^erre^ & Dieu 
s'ejl retiré de moii il ne point voulu ré¬ 
pondre 3 ni par les Trophetes , ni en Songes : 
deji pourquoi je vous aï fait êVoqmr^ afin que 
vous appreniez, ce qtte je dois faire. On 
voit dans ces paroles, comment Saul fc livre lu i- 
jfiéïïic àl’impüfture dcl'EnEhanteL‘eIle,par ce ré¬ 
cit & cette confeüion ingénue, hes ThilijHns 
me font la guerre^ Dirtj s'tjl retiré de 
moi ^ ér H ne plus voulu répondre, gl 
moi^ c'eft à dfe ^éi. l e mafquc étant 
levé s la léponic ne pouvoic pas beaucoup car¬ 
der, Sc i n’Koic prcfque plus befoin d’artifice 
poüp pré^^itte davantage le Roi dans le defef- 


s 

poir. La réponfe eft rcnfi:rméf: danslaqucf- 
lion même : Et Saminl dit : ^Pourquoi donc 
me cùnjtdîês-iu^ puis que l’Et ê kk eo s^ejt 
retire dé toi ^ é* qu"U ejl devenu ton irmemi? 
V. 16. (Ou: Samuel héJif: Pourquoi vous a- 
drejfez.-vûas à moi ^ puisque le S f. l o ïî u r. 
vous ü abmdoimé.^ & qiPil efi pafè à votre 
Rivai?') Or i.'Ë T ü le ïî uLjaitTfilm qtCilm 
avait parlé par moi î é* i-’Etsrïïej. a dê*^ 
ohiré le Roy mm ^ & l'a arraché d*entre tes 
mains & ta donné à tm domejlique^ /avoir 
è P}avtd* Parce que tu ?pas point obéi a la 
voix de i/Et k le m k l , ér qué tu n'as point 

exécHîê Earrèt de tardeur de fa colere contre 

llamaltk i défi pourquoi ijEt i; s.nb l fa 
fait ceci aujourShui. v. ly, 1 8, (Ou: Carie 
S n IG N B U îe vous traitera comme je vous 
fai dit de fa .part* // déchirera votre Royau¬ 
me^ & farrachera de vos mains^ pour le 
donner à T>avid votre gmdre. -Parce que 
vous ?éfîve^ ni obéi k la voix du Seigneur, 
ni exécuté f arrêt de fa c&kre contre les Ama- 
leciîes : fefl pour^ Seigneur 

vous mvoye aujoiÉjrWhui ce que vous fouffressT) 
Le Diable, â qui l’on attribue ordinairement cet¬ 
te réponfè, n’écoii: pas le feul qui liât routes ces 
choies, tout le Peuple d’ifi’aël en étoicinformé : 
carÿperlûnne ne pouvoir ignorer ce qui s’étoir 
paffié entre Samuel, Saül &: Agag, 1 Sam. XV. 
puisque eda s’étüit fait aux yeux de tout le Peu¬ 
ple. J^crlpnne n’igaoroît non-plu s la menace 
ffiiee par Samuel, au v, :*S. L’ëter neo a 
aujourd'hui déchiré le RoyaUme d'Ifraëf de 
deffus fv?/, dit il fa donné h ton prochain qui 
ejl meilleur que toi. Ce prochain étoic David, 
St la chofe étoit connue de tout ïfraéf, témoin le 
di£ùûurs que Saiil même lui tient, 1. Sam. XXIV. 
ar. Et viamtênant voici y je ço?mois certaine¬ 
ment que tu régneras y dr que le Royaume^lf- 
rdèlltra ferme érftre tes mains. Ou: È>t 
je fai que vous Tegiterez, très certaine¬ 
ment ^ que vous pojjedercse, le Royaume dllf- 

raëL Tout h’raël même avoir les yeux fur Da¬ 
vid , 6c le ftatoit de Ion rappd d'auprès du Ro 
Achist dans l’clperance de jouir Ibus lui d’un 
tndlleur Gouvernement. Enfin, Saiil avoue lui- 
même, que Dieu ne fe fait plus entendre 
lui, ni par les Prophètes, ni par les Songes, nf 
par rUrim êc le 'Ihumxnim ; d’oîi la Pyehonif- 
Ic pou voit uifement juger que Dieu avoic ré- 
lûlu la perte. Pcur-élre même que ce ftîence 
de rOracIc ^dîvin avoir jette la terreur dans tou¬ 
te r Armée, & que k bruit s’en écoit répandu, 
du Camp de Gilboé, dans cous les lieux voilinsj 
comme étoit entre autres Endor, 

La Pythonifle pourtant ne- touche pas tout 
à fait aiï but Elle dit v. 15). L’E t e r n £ l li¬ 
vrera même Ijrdéi avec vous er^ ks mains 
des Philifti^s: dentah f vous ferc^ avec moi % 
toi ô' tes Tils-f ^ l*E t ë r n e l abandonne¬ 
ra aux Phiüfiins k Camp même d*IfraéL Ce 
qui cft faux, à inoins qu’on ne luppofc une é- 
quivoque aftèz ordinaire dans ces fortes de Di¬ 
vinations fraudukufos. il eft faux, que le SEi- 
G N E U R ait livré tout Ifi aél entre les mains 

B des 
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I. SAM. eu I. ROIS, XXVlïï. 7 . Pl. CCCCIL 


des TkUlflîiîs^ puisqu^on lit XXXI 7. que 

cettx d'IJxûèi de *\sAlite ^ 

^ A/ant *vu ^ne le^ 

JjTitklîîef s^en ètoicifit fuh ^ e^ue SaüI 

fes F a s tîomit nmts^ /éujidùiitmmt ks Fil- 
ks & s^ûnfikrenti de forte que les 'Thîlfflms 
y entrerenî & y habitèrent. Ce qu'elle dir des 
Fils de Saül, eft encore équivoque & faiiXj s*il 
eft vrai qu'une Prophétie ne fQtlflTC aucune ex¬ 
ception : jenathan , Ab'madah & Meicbifna 
périrent en eftèt dans le Cbmbati mais jî refta 
encore Mëphihofith Petit-fils <le Saül par Jona¬ 
than, & les deux Fils^ Rîfpa, Artmm & 
Îsbajeîh^ donc le dernier Hir élevé fur le Trône 
par Abner, & régna fur Ifraeli tandis que Da¬ 
vid rceinâ à Hébron regnoir fur U feule Tribu 
de Jiida. Enfin la Pythonilîcj transfigurée en 
Samuel, fe trompe encore à l'égard du rems: 

djc-ehe, *^us fereses avec î&l 

& tes Fils: ce qui fe trouva faux, pai- féyenc- 
jnent. 

' i. I 

J’ai cru devoir tnü 


que éfciidijei parce qu’on r.^1îcgiic ordinaîrc- 
mciît, comme une preuve fans rcpliqucdcspief- 
rrges du Démpn, Je me fiace que ce qu’on vient 
de lire, fiifïîc pour faire voir que ccifétoitqiPa- 



On pcÿt lire fur cette matière: 

Job. Hemr. Heid^er ^ijj\ de TfeudoSa- 
mm U à ^PytbefüffÉ W Fnior exemtato, 

Mtch. Rùthaidi Samuel fedivivus. TnTraÆ 
Bibîieor. fivc Cricicorum Sacroium T. VI. p. 
510. Edit. Fraiicof 

Feonts Aüatu de Fit^ajirimytho SynîagfHa, 


Ibid:'! 





jÎTchit^^ ^wtlùchi^i 

tho ad^Wfus Ori^enm , & Origems 

Engafirmytho^ anvïddkct Anima 
ipfi Samuelis verè fuerit evacata tncmfatk- 
mbus "Fjîhmiffés ? Ibid. p. 4 . 06 . 

Benedi0uj Hahn de SptEiro Endoreo. Fra£ 

£ avec quel- Jo, EmcÜo Gerhardo. Jen. 17^2. 
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IL LIVRE DE SAMUEL, 


O ü 


II. LIVRE DES ROIS. 







PLANCHE CCCCIII 

Haza'èî hkjfè à rnort. 


II, SâMILELj ou IL ROIS, Ghap. Il' 



Mds il m'voulut j Mm s je détournen 

Abmr le fr^îppa, à U cinquième 
cbtc^ du bout de derrkre de Jk ha¬ 
ie bar de , de forte cftie fa h ale bar de lui 
fort oit par derrière i Çf il tomba la 
mort fur la placer Et tous ceux qui 

était 




*vefiO!cnt au ueu ou 

î ^ oh il étoit mort ^ s'arrC’^ 



Afdél miprifant ce qu'il lui difoit^ m 
'voulut point Je détourner* Abmr lui 

porta donc de Harrkre^mam dan si'ai^ 

ne , tm coup de ta pointe de Ja lance ^ 
q^^le per P a £5^ le tua Jur la place* 
Tous ceux qui pajjoient par ce lieu 
oh Aftii était tombé mort^ s'arrê¬ 
taient* 



C omme l'Anitomie <iu Corps humain fait h 
baie de b Mcdccinc, c’dl Médecins 
a expliquer !a blcnûre que Hazatl reçue H ha- 
chmefihy dcil: ^ dire, à U cinquième côte. 
Cette csprdllon eft d’autant plus digne d'atten¬ 
tion qu’elle fc trouve répétée quuerc fois dans 
ce II L ivre de Samuel; ici, à roccarion de la 
mort d*HuzaëU 111. 27 - dans THilloire d*Ab- 
nerblelfé parjoab; IV* 6 . dans celle d’Isboüçdt 
blelTé par Redlab St Baanahj & XX, 10 . dàr" 
PHdloire d’Amafa que Joab ma. 11 faut remp 
quer , que les Hommes ont douze Cùîes^ diftin-* 
guées par les Anatomincs en & en 

Jhs. Les vraies fonc les fepe premières d'en- 
haut J ^ font im média cemçjK attachées au Ster^^ 
numi les faulïès Ibnt les cinqd^cn-bas. La quef- 
tion eft donc de l’avoir, H l'on doit commencer 
à compter les Cotes dont parle notre Texte, de- 
puis celle d'cii-haut, la pi émicre des vraies ; ou 
depuis la hukkmc, prémierg des fiuilb. Si 
fon commence par le haut^ il s’enlüivi a que la 
Lance perça d'abord la poitrine, & vint frap¬ 
per k licge de U vie, le Coeur 5c le Poumon. 


Si ddl par k bas, k fer entrant dans le ventre ,r 
aura percé les V'iiccrcs vitaux de l'Abdomen. 
Or Tune Sc fautic de ces blelïures cil mortelle, 
parce que les parties ollcnlees font ablblumcnt 
néeefTaires à la vie, & qu'on n"y peur appliquer 
de rcmede, TVtddius {Exereit. de vuktere 
El bac berne (eh , fm m cûfl a ,} cil du 

prémkr fentiment, fie mon et c par Eernel (L. L 
de pan i-mp. hum. c. 8 .) 5c par ^Ekolbmnipi 
(‘Pralùcf. Anat. p. ïio- 3 que la place du Conir 
répond à la cinquième Côte : ne rejettant pas 
toutefois Topinion de ceux qui prenant ici l'Êl^ 
pccepour le Genre, croyent que Fcxpreilïondu 
Texte marque 'en général toute blelforc mortel- 
îc, qui pénétre au dedans. Pour moi, fauf 
meilleur avis, je préfère k dernier des deux kû- 
tiniens dont j’ai parlé j parce que dans cette fup- 
pjoficton, la Lance pou voit pénétrer ailémcnc 
dans le ventre, en pallhnc fous les Côtes 6 c le 
Diaphragme. R, Ahurbimd^ dans fou Com¬ 
mentaire fur ce pafiagc 5 entend aulli par lu 

dernicrc Côte vers le Poye. hullef Sacr^ 

L V c. I.) c(l du meme fentiment. La blcfiïi- 

B 2 rç 
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II 




rc 2. S311I4 10. fournie cji foveur 

de ceci y im argument très fort, 7^ ten fr^b^ 
pa 4 ^m'iii £m^iûÿ?n(^ cèt£ \ é* il féprindit (es 
entrailles ai terre: éS^efflons^tîi ne convicn- 
îieùt abfoKimcntpas peur les blcMurcs de b poi- 
rrinc. Ceux qui avec la P^ulgate mcrtciiE; la 
plaie dans Vj^ine^ oii avec les Seplanïe àsns 

"> c*cft a dii'c dans les Lt0^hes\ ceiiX“ 
là> dis-je^ (à uompent lourdement: à moins 
qiic par T/ôas on n^entende coure la cavité de 

rAbdomén eft craverfé mtéfki^Mcnt dans 

. la 


. ou IL ROIS, V. 25. 24. Pl. CCCCIV; 




defcnptioji d’une blcHiire pareille k celle dont 
nous parlons : 

r 

“ ïdatid fMuitd woTittus 

it m laïus ^ é'j ^ua fata cekrrimay 
cfudîtm 

Tranfadigrt cûjtas é* criùês pe&sris enfern. 

» Enée fans prder le prend en flanc, 

55 g^nc Ton épée entre les côtes,il le 
l^ndroir le plus moitcl" 
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Les 



Tiers 




IL SAMUEL, ou IL 






CIV. 




3 Chap4 T 




V 



El Dasvid 


23.24 




con^ 

't : Tu m 



mms tu 



mnnteras point. 



îz/ÿ contas ûtéx ^is d ^ts des dlduncys. 



Et i^uand tu entendras au ha^t des dldà- 

rters , un hruit corrmie de ^ens eiui 

_ __ ■ * ^ 




remue-tOL 


D^/d confiiUa k SEIGNEUR , (qT 

■’ les PhiÙjHm, 

O les lwrer€z,-'oms entre mes 
mam ?) Le SEIGNEUR !m rê- 

Nalkz,. point droit k em-, 
rx^ toMrnez^ derrière leur Camp , 

jujt^u a ce e^ue yous foyez^ vente vis 
À ’vis des ÊotTievs^ 

Et brstjue vous entendrèz, au hatet des 
Fomers comme le bruit de (fueiau'tm 

qm marche , voies commencerez, à 




N Ous fuppofons que le mot BachaduTc^i- 
te, veut dire un Mûrier, Il cil de cet- 

fleurs font attachées 

a AJbre & ne produifont point de fruit, 

Lt nuit, qm cft mou^ Maie en dbutres endroits 
iHi- le meme pied Voyez les Carafteres gi-a^ 
vÉs a la bordure de la Plandie. Tiine fL, ^Ô/l 

J le Mûrier A 

plus fage^des drbres,parce qu'ilcjl le dernier 

dj tous lcr Arbres dmitftiquc, qui hmrgeonnu 

to^t le freiincmt 

paffe. Il lert ici de lignai à David, & marouc 
le tems précis qu’il peut faire foimcr la trompet¬ 
te, & marditr contre les Phllilfins. Ma/ce 
figiial clf tout à fait fiirnatwd, il pafr^ | 

raUünncincns de k Philoropîiici c'efl: un fîgnc 


puremcJit arbitraire de la p^irt de D i e o Gé- 
ner^I luprème de falrméc d^Ifmël. L’Arbre que 
J ai fait graver ICI, ell k bUni,- ncir, 

«??'•'* 7 - F Mmtsfntëlu nigra C. B. J] a fc 

™nc alIcK gros, tortu, noueux ; les rameaux 
todusi l’écoree ridée, épailïé, ficilcû plS^ 
le tels dur, & fort jaune vers le ceeur ; les 
feuilles rondes mais poiimics par le bout, dai- 
telces tout à l'entour, un peu rudes 8c relues 
au toucher, Il a pour fleur, des chatons l'erts 
lanugineux. Son Irait, attaché a un pédicule 
tes court, cft coinpofê de ph,fleurs boutons 
lort ItrnJs; il devient noir en mûri/Iânt, & cft 

fan/ ‘ ‘l"' eouleiir de 
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rercs varietiE dïuis la [caduiB'm 
____ erûsch de notre Texte. Les uns 

prétendent que dn I?uis-^ ceux-^^L du Fri' 
7 fi‘; & ccnS'Ii> le fc 

conrretiilcar eux mêmes, (ce qui leuramvcfou¬ 
irent ;} car ik mettent Kucr^wtrïïtï (Çy^w) > ïfaic 

X^ÏKVIL T^ir LV. 13. La* 13, ritTuÿ i^ Ê.2cch* 
XXXI. S, Zacb. XL 2 * HtwtÿV', i* Rois V. >3. 
10- IX. ti. VL If* 'E\Ary,'/ ^ Ifaie 

XLL 19. & au même endroit ^Myrfe*j) 

Oicc XU. 9. & 2. Chron. ou ParaÎLp. ïL i&. 

ÇGêfîé^rîéry La ^^ulgatc de même 

roîts, & ilimsnü- 

; 2. Chroft. ou 




U. S. ArMthii^Ÿ Nahuni ü* 4. ^g^tatoTês. 
Le ParaphrafteChaidëeiî traduit par-tout Sapin^ 
& après lui la pluparr des Interprétés* Ccc Ar’ 
bre efi: du nombre des conifères qui portent 
de la rcûiic, ilir-tout celui que nous 
pour être rcprélbntç ici 3 Abhsfœmin^ Jiv^ ïKé.- 
T>î 0>îAm y. B. Ahm mas^ c&ms JurJum fpec 


iftllbns 

f 


tânif^s C,B. Il cÛ:foLtba!ir,Ëî: a le tronc droit 5 
fa partie la plus bafle eft fans nœuds, 3f s'ap¬ 
pelle en Latin. Sapmm^y ]^. plus élevée a dès 
noeuds, & efl L. 

XVI. c. & par Viîtn*ùf^ L. ijTc. 11. Son 
écorce c fl blan c hütre &: tendre. Ses rame ait« dit- 
pôles autour du tronc, naifTcnt p^r étages, qua¬ 
tre du davantage cnminblc, font pVts petits 
à mcliire qu*ils approchent du fbmnict. Scs 
feiiilks, qui environnent les petites braneîies, 
font prcfquc toujours d*un verd Fonce par def- 
^5 St? blanchâtres par deffoiis. Ses fruits ont 
figure de Cûhùs ou de Pommes de Pinj ils 
Ibnt formés par écailles, qui cachent des ic- 
menccs blanchâtres, difpofees en ailes par en- 
haut, & rempiles d'aune huiiieiir acre Sé gralïc. 
Son bois dt Icger, propre à être ébranlé par le 
Son, & par eonicquent à faire diverles fortés 
d’Infhrumciis de Mufique, ainfi qué Te marque 
notre Texte, 



Tùm. y. 
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Pl. CCCCVI. 



IL SAMUEL, ou II. ROIS, Chap. XIL vert 30, 





la Couronm de depfs la me U ota de dejfus U me du Roi dxs Am 


de leur Roi, qui pefoit un talent d’or. 



U y ^îfÙQît âts pierres preckujes 
on la mit Jùr Utete de DofUfd^ 
qui emmena un fort ^rand hutm de 
ta faille* 


J 'Ai mom6 d-dcmis, fur Exod. XXXVlil, 

que k Taîcnt valoît 3000 Skies, & qu’il 
pcic pai: cOnféqueiît, 


Livr. 

87 , 


Taris. 


dragni. 

6 . 


3 


grams. 
48 , 00 , 


Tosds 4e Strasbourg. 


t)0 


9 ^ 


1 


4 ^ J 03 . 


*Pôi4s de Cülûzne. 


Marcs. 

181 . 



10 . 


*■ 

grains. 


^ / 3 



de 



Liv. 

119. 


onc. 





^ - 


9 y ^9 


Pelaotoir trog grande, pour que dans la Ville 

des Ammonites, Rabbatou Philadelphie, il Ib 
foit trouvé quçlqiLpiim qui ait porté cette Çou- 
roiuie eu ce Diadème Uir la turc, tomme ont 
tout Lime de ^irc les Rois que Ton couronne au¬ 
jourd'hui, Oïl peut donc conjcétùrcr que cctfc 
Couronne étoir fiifpendue par une Machine, & 
s'abaiflûit fur la tète du Roi-, ou bien, tom'* 
me penfe Mr. Le Clerc , que le mot 
Uh ne doit pas être pris pour le poids de b 


monites le Diadème^ 

talent, 4 * 0 ^^ ^ 

reries très précieujês: 
%r la tete de David, 



emt m 


ttr- 

if il fut mis 

Il remporta 

aujji de la Ville un fort grand hutin. 


Couronne î mais pour Cou prix, td que poiirroit 
être celui de 12220 Ducats, jfû/eph (Ilifl. L 
Vil c. 7 .) met, Tejimt un taknt d^or. 

porte, que cenc Couronne étoiten¬ 
richie de Pierreries 5 comme font d^ordînai re cel¬ 
les de nos Rois. Mais il nkft parlé ni du nom¬ 
bre, ni de la qualité, ai du pris des Pierres, Il 
y a des Interprètes qui explîqucnt ces mots* 

par quantiié de Tserres pti^ 
ciettfës. jffeph ne met que h feule S^tedeme : 
on Ignore Jur quoi il fê fondé. Bvcharî (I-Jkr. 
P, IL L. V. c. 7 .} cil cherche la raiibn dans les 
Hcrirs des Juift, qui peiu-être dans le Teste, 
au-lieii de fHalcam (d^ Irnr Wàï) ont In milcom.^ 
(de Molûchy Or il trouve que la SarJ^nâ é- 
toit appel lé© en Orient Mühch^ MeioemÈ^ Enk 
fkme (Cap, de Sardh) dit: ïrt ïc^l 

sfcaA^rTcy Il y a mc&re 

nnt mitre jhrîe de Sardolne , qt^ùn appelle Mo* 
loch as. Kimehï rapporte une Fable touchant 
cette Pierre. II dir c'étoic un Almmi^ du 
prix d*;in Talent î Æc qukîîe attiroit eonnnuellc'- 
mcnc la Couronne ficlatcnoit fufpeiidüc en Tair. 
On lie qticlque chofe de lèiiibIab]edansk 4 Stf^j&f- 
drm cl^Lp, 31 . touchant le Veau de jeroboami 
ilivoir, qukne pierre d'Aiman le cemoit fulpcn- 
du & en équilibre entre le Ciel & h Terre <>n 
dit au (Il de T>i?tûfraU^ célèbre Ardiîteàc d’A¬ 
lexandrie, qu’il a toit couvert d’une voûte d’Ai~ 
maa le Temple d‘Arilnoé , afin que h Statue de 
cdfe-ci parût être fulpciiducen l'air. Les Ma- 
hometans ont cru longtems U même choie du 
Tombeau de leur #i^-rrophcte. 
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Vu ccccvir. ccccviii. 




b 

L e MiiJfit eft îé de l'acajuplcment d'ua 
Ane avec une Jument, i/ pas l*m- 
^rage de Rature i teji uu mèlmgû Uli- 
cite & fraudnie^x , à" efpecs de larcin y 
dû à i^inventhn ô' à P audace des HomMes^ 
comme s'esprîme ^mocriee daits Elien L. 
XII. c, ! <?. Son nom en Hébreu eft *Peredy & 
en Grec nAdeiifis J Ourêa,') Cet¬ 

te efpocc d'Animal étoit fore en nfege-du 
de David & de Sabmon, c<mïmc il paroît par 




J- E.ojs I* 2 ^* II. Sam. (Jhron 

on Faral AÏl 4°^ H. Chron. om-Êm^ TK. 24! 
Sc par notre Texte, où Ibo voit' que ks Fils du 
Roi fo fer voient de Mulets ou de Mules * comme 
l'on foif aujourdliui de Chevaux. Outre ks Mu¬ 
lets qui fer voient demonrurej il y en avoit pour 
porter le bagage ^ I, Clnon. ou ParaL XIÏ. 40.& 
d'autres encore qui liroicat les voitures ’ 
nous avons 
rm. P, L L. 




c. ï 


kurs.. Voje B&chart (^Hh- 




C E Pafïâge eft un des plus difficiles de l'E- 
enmre Selon la foppuration que nous 
avons faite du Sicle, cc que Ton coupoit tous 
CS aiis de k chevelure d'Abfalonit jfc monte à (?y 

^ ^ dragmes. Ce poids éîf aiïurément 
exorbitant J paiïc de beaucoup celai des Per- 


niques les plus garnies. Voyons cependant 
comment ïcs ïnterpretes Ê tirent des difficultés 
de notre Textç. 

Tüus conviennent que ces mots, j ja- 
min lajamimy à la lettre, de la Jln des jmrs 
aux fours^ Fg^iifîent une année entière: & que 

C 2 par 



















































ts JI..SAM. ou II. ROIS, 

' P 

par confêqucnt c’eft bien traduire j que de met¬ 
tre, MS Us ms. Les SepMU leveroicnr la 
diffieoité, fi l’on rcccvoic leur VerfioH i c:ir ib 
metteat, sifpms U cûmfMnctmmt des jours ^ 
juf^iCmtx jours ou on le rafoit t or psr-Ià on 
poivrroic entend rç tous les cficT^euiî qu'Abfalcm 
i‘c fit couplé en fia FîO. yeffjfh angniciitc- auro¬ 
re la dimcülïé', en difant que les que 

Ion coupon à Ahfstiorn tons les huit Jours ^pe^ 
fofint îoo S ides. Sur quoi Mr. JLp Clerc coil- 
jc^ture î que ce qui a trom^ yôfiph , c’eft d’k- 

oir lu dans le pafia^edes que je viens 

arcTj tiî pourtis 

<ht C.ercainqnieiir \c Cpnimcnnirc de 

iugmèiite dnqiianrc-dcux fois îa dîfliLul- 
té. È oc/sort (Eplfi. de Abfiiômis cæfarie) pré¬ 
tend que les mots Hébreux fH}kke£s jattiim ia^ 
jsimin.^ doivent être rendus par, ce qui ârrivoi^ 
de toms en iSj', Mais il parok évidemment, 
en compa^^ cePafloge avec d’autres, que cet¬ 
te exprefiion fignjHc te cours d’une année. Exod. 
Xnî. ïO; iï efi die: Tu garderas donc cette or- 
donnànce en fi fai fou ^ (à k Glolè,'Hcbr, de 
jour s en four s y c’etl à dire i tous ks (S^^€07n~ 
me q U elqfi cs^U7is lexpliquent ') J ugr L ‘ ip. 
^é-là vint lâ cmixme m Ifrâ'èf qiie dan en 
an (Hébr. tle jours en jours) les FiÜts dîfràU 
àîlot^^pùHY pleurer la Fille de ffephté Galaa- 
âV/^, pendant quatre jours chaque â7mée. Ou: 
jE?£^/jï la coutume qui s'fi toujours ok- 

fer'Vée depuis mîfidéf qm toutes ks Filles 
dlfidél s'ajfewùl0it une foh tannée pour pleu¬ 
rer la Fille de yephtê de Galaad^ pendant 
quatre jours. Bochart^ qui veut qu’il s'agifiè 
ici d’une chevelure longue & épaifie, mi'on ne 
côupoit qu’au bout de quelques an nées v èoehartt 
dis-jc, pour fortifier certc opinion, Pappuye 
par le pafïage de ÏL Sam. XVIJL où il e[r dit 
que la têtë ^Abfalbm fi trouva ernharaffié 
dans ks brmiches dun grand Chêne , oh il de¬ 
meura fttfpendu^ fc’efi: à dire, par fia chevelu¬ 
re» ) entre le Ciel ^ la Terre. Mais il en faut 
toujours revenir au période d’un an; Si cette 
opinion cil confirmée par la cour unie même de 
ceux qui ont les chevetLx fort épais: car ils foies 
font couper tous les ans, fiaiis quoi ils eq fc-^ 
roient incommodés. Les 200 Sicics font la 
grande diffiailrd Lgj Perruquiers nous al Huent 
que la chevelure d’une Femme pafic rarement 
a O onces, ou âo Loths. Or il ne s’agit pas ici 
de lu chevelure entière d’AbJlilom, mais ficitle- 
ment du luperHu qufon en coupoir. Cari! pa- 
roit clairement par route THifioirc de ce jeune 
Prince, & fiir-tout par fia marc» qu’il portoic 
toujours iês cheveux longs, & qu’amli il ne les 
faiibit jamais couper jufqucs à îa peau. Et 
quand même on fioppoforoit qn’ii fo les fit cou¬ 
per jüfqu’à la racine, il neparoîc gucr(^ pofii- 
blc qu’ils ayeiit crû tous les ans juTqu’au poids 
dont parle notre Texte. Je reviens û Boçhapt , 
qui red LUC tout le poids donc il eft parlé kî à 4 
livres Romaines 2 onces, ou bien à fo onc^. 
11 fait une di^erence entre le S idc fiacre & le 

_ I" '* • - I '■ c; ’ 

Sîclc commun, fit prétend, que ce dernier n’étok 
que de -1 d’ûQce: il conclud enfin ainfi, fior 



Î16. 


Pu CGCcyiii. 


l 


CCS luppofidons incertaines: Je pofepour cèr- 
tain y qdune chtiAure longue ér gar^ne pefi 
ardirmrcnmip ujfe def^Mvre tout au moins t 
pat cùnfeqncnt il ?fy auroit eu yirn dexiraor- 
dmaire dans la chevêlitre dAbfaiom^ fl elle 
nkût pas pefi davantage. Tour îronver donc 
dm s ceùe chevelure quelque chofi du remar- 
qUüble\ éi* qui mérith déîre rapporté dms 
/’ //ifioire , il faut établir , 1 *. qdelie était deux 
fois aujji cpaiûe que toute autre cbcvdurs or^ 
dinaire ^of^épaiffe.^ é* qtdamfi tlh pefilt 
du moins une demi livre de phts i de farte 
ne par cette fiippùfitiùn , elle devait ^^ér me 
ivre. 2”. Suppùf^j^qîCeUe étùH pareiikmç^it 

deux fois anjjî longue que les chevètfx ordh^m- 
res les plus longs. Cette ficande Jhppofition la. 
fait encore furpajfir dune detnidivre le poids 

des" autres chevelure^^fù" par cùnféquént elle 
devait pffir en tout^Wiiiron deux livres. Ce 
^^i^md-iiomm c, pout dôiincr plus de poids, à 
opinion > raffomblc pluficiTrs rémoign acres 
de rAntiquité üvante, touchant divers may^ns 
tfo faire croirre èc épaiiîîr les'chevcfe^j touehanc 
les pommades qui peuvrentén augmenter le ^ids, 
& touchant la méthode de les poudrer avec de 
la raclure d’or. pour dernier refile, il a 

recours à la côrrcâfeïï dü Texte même de l’O- 
rJgiiiaL ^mdmême^ ajoute-t-il, ce que ^sous 
avons dit jufqdici fur cette matière ne firoit 
pas aèfilument vrai y il faut que ceux qui ne 
cherchent point k dimmuer l^autarité de tE^ 
critare, fe fawvielU^, que dans toute ferte 
d'Ecrits y rien ne fi glijfe plus mfemenî qdu- 
ne errexir dans les ntmibres ^ parce que fiuvmt 
on ne les écrit pas en plein y mais qdon Us 
fp^rqiie OU avec des lettres nu^netaks yOii avec 
des chiffres. Budée (^de Affe , L. O. p. 41. y 1, & 
L 

quoiqu 

ce dernier refuge. 

J] y a d’autres Savons qui ont recours aux Sî- 
des Babyloniens, & cela fur-tout paicc que 
dans le Texte il cil fait mention du poids du 
Bai : ils prétendent que T Auteur du fccond Li¬ 
vre de Samuel a écrit fous un Roi de Perfe, 
vei^ la fin de la Qipcivité de Bobylonc. Or le 
Si de Babylonien ne fai foie que le tiers du Si- 
ck Hébraïque, comme le prouve Ed. Bernard 
Çde Menf & Fond, anttq. L. II. c aû.} par 

Xemphon^ Hefichiusy "Fpflnx ^ U F battus. 
Ces Savons veulent auffi, que ce foit de cette 
forte de Side dont il cfi parlé Nchcm. K. jî* 
Mons^ fîmes àufft des Ordonnances y nous char^ 
géant de donner par m la iraiffeme partie d'un 
pour U fir vice de la Mai fin de notre 
D1 cTj, Ou: Nous mus impoferons aujji une 
obligation de donner chaque minée la troijieme 
partie dkm Sicky pour fout ce qu*U fmit faire 
à la Ma/fin de notre D i e o. De cetre lùanic- 
re, les 200 Sicks fo trouveroicnc réduits à d<îf. 
c’dl a dire à 31 onee^, ip fcriipuJcs ; ou 6^ 
Loths, 2 dragni. i forup. Et cette réduftion a- 
brt^erpit^^ôfhr les difiicultes, quoiqu’il en relte 
encore cette fiippofidon même, puisqu’il 

s'akit du fiiperliu des cheveux, non de la 

® che- 


çT J C f 4 J ■ XfJ rtw-c ^ ^ Jj ^ J f ^ ' 'j* * ■ J ^ 

1, in. p. 67.J fo plaint de h même chofie, 
uoiqu’il n'air Jugé iiéccfiaiiç de recourir î 
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II. SAM. ou IL ROIS, X\ni 8. 13 


dicyeUire cniricre : car PcKgériencc iiou 5 apprend 
aiie les cheveux ne croiircnt pas chaque iinnéc 

de 4 ponces. Mr. Le Chre propofe 
aulh fa conjefturc , pour refondre toutes cesdif- 
ftLilfX’Si il fait un changement au Texte, & cii 
appelle pour preuve aux PaÜagcsparalîcks d'b.l- 

cii 4 il & dcNchcm Vlï, Après tout, tl paroit 
que la folucion la pliiâ naturelle, en- de ne pas 
prciidr&|-^riic[LicniCJ’it le mot Hebreu 
pour maisauffi pour h frix, de oiÊ- 

nie qu’en Latin, petfaio marque également le 
swdf , & h -Dalenr: car il elt certain qiiVia ne 
comptoit pas toujours les Siclts, mais qu on les 
pefoit unfU â la balance. Que ces 100 Sicies 
ayeue été peféSj, ou cotnpres, cela icvient au 
mcine^ ainfi le Icns lcroit > que cette cticvclurc 
étoit C'ftihiéc; îOo Sicies: de meme qu aujour¬ 
d'hui on pdc les cheveux & les Perruques mè- 
me, pouiT en régler le prix. Ce qui^ précédé 
prouve nianifefbcment, que l'Auteur fait 

id Féloge de la beauté d'AbiMom -, or les che¬ 
veux y entroienr pour quelque choie : mais c'çlt 
la couleur & la longueur qui. en font Li beauté, 
& non le poids. Que fi, Ibus le Régné de Sa¬ 
lomon 5 comme le témoigne Jofépb , les Gour- 


tlfans fc piqnoicnt d'avoir les cheveux longs, 5 c 
parfemés de paillettes d'or, connne de nos jours 
on fe pique d'avoir des Perruques longues, & 
bien poudrées de poudre d’Auiidon parhimce ; 
& fl Fon fuppofe d’ailleurs qu'Ablalam à voit les 
chè^'cux blonds ou tirant lur la coitlcur de FOr, 
de forte que la Mdnire Im donné ce que les 
autres cmpmntôicnc cki feours de FArt j il iFcR 
nullement étonnant que îa coupe de fes ehevemi: 
/c vendit 100 Sicl^ Si ou approuve cecte con- 
jeélure, il laudra rapporter au tems de David 

, l'invention des ehevdures aiti- 


ou 





lit ccrtaiticment, fi l'Art de faire des 
Perruques étoit connu alors i tous ceux de Fim 
Sc de Fautre Sexe qui ayoienc queU|üe Emploi à 
la Cotu', ont dû le faire un honneur extrême 
d'prner leur té te des cheveux tl'un Pi in ce du 
Sang RoyaL Ce changement du au prtx^ 
luvü au moins les plus grandes dîHîcultés qu'on 
rencontre dans le SyRenie ordinaire. Certaine¬ 
ment, une chevelure de.4, ou f livres, telle 


in- 


qu’on la luppoic, eût été un fardeau 
comirLodej & non un ornement, pour Abfa- 
lom J &: ce poids n'eft nuilcmenr yraifemblablc, 
Voy. l^Aîém* de Trévoux^ A, 1704. p* 







ou IL ROIS, Chap. XVIL verC 8. 


Cujçai dit encore : Tk conmis ton pire 
if fis gens , que ce jont des gens fort s 
£5^ qui ont le cœur outre , comme une 
Ourfi qui champs , £5* à qui 

t on a pris fis petits^ 


Vous 



-M. 



ud 


n Ignorer pas , 

e/î 'vot référé y que les ^ns qui font 
msm lui font tris ^aillams Çf que 
maintenant ils ont le cœur outre ^ 
comme une Ourfi qui èfi en dans 
un bois y de ce qu'on lui a mvi fis 



L orsqu’on exami^Jes Animaux bruccs, leurs 
ai 9 :ionSj & Ï^S^mouvemens, on y re¬ 
marque toute force de Pallions, FAmour, la 
Joye, la Colère, la Vengeance j mais très dif¬ 
ferentes cependant de celles des Homnies, quoi¬ 
qu'elles leur foîcnt femblables en apparence. Gn 
Cil peut dire autant de leurs Sens. En un mot, 
les Pallions des Hommes font des PafTions d'E- 
ti'es j'ailbnnablcSj & Celles des Bittes ne font 
point tempérées par la Raüon. Celles-ci, pu¬ 
rement machinales, reïïemblent à un Torrent 
qui rompant la Digue qui le retient, inonde 

toute la campagne: cdles-là au contraire font 
Tarn. F, 


guidées par la Raifbn, ou du moins elles doi¬ 
vent Fétfc, carhelasi elles en montrentIbuvent 
bien moins que de brutalité. Les Paflîons que 
Je Créateur a .“^^écs aux Animaux, lerventà 
leur confcrvatioîi: Pour nous borner ^ notre 
Texte, ne conltderons que la tendre aifeélion 
des Mer CS pour leurs Petits, leur coletc de leur 
vengeance contre ceux qni les perfëcufçnt 
Nous avons ici FcKcmple dc/'O^^rjiOLi plutôt de 
tüurfk^ {corn me portent les Septante, h Vul- 
gacc, & d'autres VerhonsJ à l'm a p^is fis 

On le trouve encore Prov. XVJf. ti, 
0ue éhomme rencontre phtot une Ourfi qui 

D ^ 































lî. SAM. ou II. ROIS) XVII. 10, 


a. perdu fi«,.TeîitSi Fou daots fa folie. 

Ou : Il vaîidrùit miûiiic riiiconînr îtM Ourfe 
a qui i'm a ravi fis q^i'un înfin^^i 

fi fie en fa filu. Et dans Ofde XIII. S. fie 
viendrai a eux^ camme ii7ïe Ourfi à qui 

& ravi fis 'P eîks. Je leur déchirerai les m- 
i railles jtifqidau seeur. Semque^ 

dée^ dit la ménie cboic du Tjgre : 

Uî 7 igris urba gnatis 
furente iifjlrat 

Gangêtiam mnms 

,j Comme un Tigre à qui l*on a ravi fes Pedt$ , 
n rranfporte de fureur parcoure h Forf^ 

„ Gange". Si nous en evoyons KiTnchi, (I 
Oféd^ l'ardeur que l’Ourfe témoigne poiiif^ 
venger de œwc qui lui ont enlevé fes Petits, efi 
fondée dans la Nature ^ parce que ces Pedrs 
n*étant: d’abord qu'une mate informe de cliair, 
elle leur donne peu à peu la forme j à force de 
les Icchcr- Mars on eft rei^cnu aujourd'liui de 


Pl. ccccx. 



cette opinion, qui écoit commune parmi jcs An- 
cicns. Vo^i donc, folon JCmsh, comn^, 
i UuiiG radoiiue^ die même. Mes Petits me 
coûtait une paiîé infinie, je ne les forme qu’â 
for« de ks Iccher: quel motif pour moi de les 
diérir avec plus d'amour, de veilkr fur eux & 
de les détaidrc avec plus d'ardeur que ne font 
autres Animaux? Mais cette tendrelTc des 
Meres eft commune â tom les Animaux. 11 faut 
remarquer rculcment à^^ard de l'Ourfe, 

^ cruelle. Selon 

(Hrjl. L IX c. I.) & Tline (L. XI c. 4.) le* 
Fcinellcs des Ours & des Panchcfes, ont beau. 
coup7^us de force que les Mâles. Elles font 
ftr-toia rtès cruelles, lorsqu'elles ont des Petits. 
C eil ce qu il ftroic aile de prouver par pliilieurs 
féîiioignagÊS J fl le fiiic n^étoïc pas II connu. 

Il parolt par tout ce que je viens de dire, que 
b compar^fon que Gufçaï foie de DaVfd avec 
une Ourfe à qui Von a CiJevé iés Petits. cft très 

1 ■ l'" t J* J LJ. ^ ü 

bien fondée. 





jilors % plus même ^ mi s le 

C€ÊUT cowiMi un fion^ perdret couTd- 

gGr, Jon cœur Je fondra: car tout 
Ijrdél fak ^ue ton pers efi un homme 

de cœur , o ^ue ceux qui fim avec 
Im font vaUlans. 


en meme tems ks plus hardi 
qui vous jtiiveàf qui 
cœurs de Lion ^ JerontJarfs 
car tout le Pmple dfjreiel 
votre pere , 0 " tous ceux 
avec luh (ont très vaiilans. 


I L y a plüfieurs fortes de Courage, i*. 

ne, purement maccnellc, machinale, &i 
cft conirviunc aux Bêtes Sc aux Hommes. C 
te clpccc dû Courage ne confole que dans \ 
grande force, qui dépend du mouvement ^ 
lent du fang Æc du Fluide nerveux, & dans 1 

produit fïir tous les obfets qui fe r 
En cc fens-k, on peut 


Courage aux Furieux, 


Il y i unc Brave 


Cerveau & dans 
l’Ame, & qui müue (m le Coeur. C'dl dans 

cc lens que Qavid doit être apptllé courageux, 

ir4ibntj & avec bi tout F'idelc qui fe cx^iilk en 

E). iB 3 ' troiiicmc clpecc eft irraifonna-' 

•iit .t^.v 4 . 


ble, & n^t du dcfcfpütr. I dle étoit celle 
porta Acbitophel &J udas à s'étrangler. Le l 


rage du Lion cft du prémier genre j celui de 
David éc de les Gens, du fécond. Cependant 
ces deux fortes de Courage font comparées ici 
cnfcmble par Cufçaï, & c'cll même une façon 
de parler proverbiale. Tels étqicnt ces GatÎL 
tdî î retirèrent v^ers TSmid à la Forte*- 

refi t if mit vers le ^efirt gens farts à^vail* 
Ions ^ ^ dâ cùndnite pour la guerre^ maniât 
k bmelin é' k lance. Leurs vifi^es 

des faces de Lion. Ou : Il y Mt auffl 
des hommes très firts é' ires braves^ de ia 
Fille de Gaddi^ qui vinrent fis retîter pfe s de 
^Avïd ^ ioTsqiCil étüH caché dans le ^efirt. 
Us êt( 7 icnt très vaiUms fi^ns le combat, fi 
firvant du bomlitr ^ dè ïâ lance i ils avûient 
un Lion \ L Chron. ou Paroi. XII. 

■ L r _ _ 
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tes AiiKMrttîofmtS font ptefos d^csprçflions 

lîSnbliLbles' *tt T 

I Tôtic le iTtondt: fait quUiercuIC j aprtîS avpjr 

tué le Lion de Kéméc, purca cmijcnirs la peau 

<k: Animal for fes épatiïês, domine uncnitU- 

«ue de Ion eourage. Tel devoir trre agfli ce- Fou de Rome 630, 

îm du Prince dont je place ici une 


rée de Thtf\ Btanâ. VoL UI. p. 

6. C'étoic un Roi des So erniens ou Auver- 




giiacsj nomme jjijrsvms^ ou 

^fis fdon Eut rope ïllûn d auttes jSj- 

TifeiOï (Bftîéms') pu & qui vivoic 



ti,- 


%Ë. 











/wSrfîît 



PLANCHE CCCCXI. 

*n 

)■ - 
iSr 

Préfim offerts â David par les Qalaadites Us Amrmnites. 


IL SAMUEL, ou II. ROIS, Chap,XVIL\; 


Amenèrentlits^ des hd^ms^ des 

terre ^ du fràment ^ de 
t o/fc T de U farine ^ du ^rain rôti , 
des fèves , des temilles , fi? des 
rôtis i üyTïj^ 



Du néel^ ^^mrre^ des brebis^ & 
des fromages de vache, 

D Avid fuyant devant Abfalom , les GalaadL 
dîtes & les Ammonites lui apportent dif* 
hicni ü^teneiles de ménage j des /iu pour fo 
repoferj des baffms & des Vûtffmunc th terre 
pour fiiirc cuire les viandes,‘&.j50iir fervir de 
plats> ^ ils y ajoutent les provifions nÉceflaires, 
Le Chiîîim^ qUe nous traduifons 
coniprc-noit an eiciuiement toute forte dcBlé^rf/- 
/;ïj & nettoyé de toute ordure, 't, 

Seàrhîi^ qui (igiiifie de rOr^c , éft ainfi nom¬ 
mé pat(^ qifil éft séarùit^ car S air iignific ùar~ 
ùu^ ’^eiîi J & fkar y avoir le poil hériffe. Les 
mots que les j^abe|Mmploycnt ponr fîgnifer 
FOrge, ont dli rapport a PHébreu: tels font, 
Xahaer dans ^Serapion^ Sait &c Xair dans.'Âfof- 
H Âbbiis y ShàiT dans Avicenne ^ Hahàhety 
S&rakm j Sc^^ir ^ Ücihûïr , Xahat y Xa^har^ 
Xabaïr y d an s d^ûu très A utojrs. 

Suit le rm: Kemach y Farine. Peut-être efo-œ 
ce |®>lcs Grecs appellent ixA^rar, (^Alphit^ii) 
qui de la Farine d^Orge rôtie ou fricaflee j (à 
moins que cette dcrnîere ne foie celle qui eft 
nommée en Hébreu AW/v)ou npjl de la fari¬ 
ne pure, du Blé grillé J de la même ma- 

merc qifon rôtir atijoiifd'hui le Callc, Ce qui 
rend ki choie plus probable j c'cil que le mot 
di: répété deux fois dans le même verlcti 

dcll pourquoi nos Ver lions de Zurich ont cta- 
diiit le préiiûcr par Eprsgr/ilès^Icûxond poi' de 
la far me rotk. Qn ne peur douter 3 qifol ne $'a- 


9 


ZmI ofBirmt des litSy des tapis ^ des 
vai^emx de terre ^ dpi blé\ de torge, 
de la fkrim , de l^wge feché au feu , 
des feves , des lent mes des pois 
fricajfés s 

Du mrel^ du beurre ^ des brebis , £ 5 " âù 
veaux gras. 

giflé ici de deux cfpcccs differentes de Blé rôti. 

Mais nous avons luflilammenf parlé du mot ’ 


for I* Sam* XXV* iS. Pafibns aux Légumes. 

Le mot ^ûl ou ^Phûi iîgnihc Feve. Les A- 
rabcs FappcUcjic Ekonlou. C'eft dc-iù peut-être 
que vient h mot Allemand Bûtiyh lettre /ayant 
pu aiîcmcnc fo changer en & Ic^ en b. Je 
me détermine pour )a lîmple* 


’ " " • l J. "Lï ru I 

metït f iîi/a par C. Bm/jin y & C/atttos legumk 
par 'ffeun Bauhm. Sa racine efl; en partie 
droite» en partie f erp entante, plefoe de bofe 
& de fibres: fa tige cil qnaircc, haiirc de deux 
coudées, & plus: lés fouillés font a Toppofite 
les unes des autres, bleites-pci's, de figure ronde- 
oblongui:, 6c rangées lur une meme côcc; fos 
ficursi&t en forme de papilion : fa Icmcncc efl 
obîonguc, large, appladc, de couleur lilanche 
ou rouge: elle cfè renfermée dans de grandes 
üofles, épaiiïèSj charnues & velues. On peut 
voir à la bordure, toutiss ees pait^ cflentidles 
de la Feve, Ce Fruk étoit mépriÈ autrefois ^ 
juiques-lii que le Précepte de Pythagore , de 
J ^abpëitit des Feves , , é- 

coic païTé en Régie, parce qu’un crûyoicqu'elles 
engendroient des crudités & des ventsj £c qifel* 
les cxcitûîcnt au pïaifii' de l'Amour ; à moins 
qu'on ne veuille y donner un fens méuphori- 
que, 6c l’e>£pliqucr, ou de la LIqueur génkaic, 
ou des C.barges publiques. Niais Rai a fore 
bien réfuté eetre prévention des Anciens coîitre 

D 3 fos 




























































ï6 II. SAM. ou IL ROIS, XX. ly. ' Pl.CCCCXIL 


les dans ^lantaY. p- po^' 

A l%ard des l^tÙies^ ai Hcbreii 

fçhim y nous en avons p3tf lé Geti. 

Le Catalogue de ces Alimcns clianipêtrês ii- 
Tiit par le le , les j & le 

fromage de V'ekvhe ^ en Hébreu Schephôth hd- 
kar-, ce que les Sept^te traduilent par 

qui lîgnide à la lettre, coagulaîtom de 


Bmuf ï poitnêtre à cauiè du mot nSî^ qui fî- 

gnifïc entre autres cil oies, cmdet ^ filtrer . En 
efi’et, le Fromage ne fc prend, que lorsque le 
Lait ou le Petit-lait cft tout à fait paHe, 

J 'ai fait graver à la Phndic CCCCXIV. 
l*Arbre nommé Bm ou e^ëfi à dire 

Yjîrére de Cdffé, 









N C H E CCCCXIL 


Sïe^ iAhehBethmaaca. 


lî. S AMUEL? ou IL ROIS? Chap* XX. verf. 15* 


Les gens de Josb donc s*en tinrent , Çf 
l*^‘iCgcrent àAhei de Beshmnncas 

Us Hc^erent um t€rra£e contM U 
J^Uk j qui fut drejjce nu devant de 
la muraille : Çf tout le peuple qui é- 
toit avec Joah^ muraille 

pour la faire tomber^ 


Joah fes gens vinrent donc t^ieger 
à Abda ^ Bèth-Maacha, Ils ele^ 

verênt des terrajfes mtour de la Vil¬ 
le J /// l'mveftirent : tous les 

gens de Joah travailloient a Japper U 
murmile. 


T Out change avec le teins, les Arts, les 
Sciences, & nous-mênies. Cela fe voit 
dans rArchkeéhire militaire, tant ofiènfive que 
défen f l Yc- L^ine £c Pautre Jê ti ouvc prefque en- 
ticremenc changée depuis Uin v-entioii de la Fou¬ 
dre à canon, ALitrefois ron fc 1 er voit cIc Tor¬ 
tues pour mettre les Aflicgcans à couvert, &: 
de Bcücrs pour enfoncer les portes & abattre les 
murailles^ on tiroir des fléchés âc on lançoitdes 
pierres ï avec de grandes Maehines. Aujour¬ 
d'hui tout fc fait à coups de canon 6c de hifij. 
Andennement, ks Tranchées ^tcnc élevées au- 
ddlus de la tctro^ï a prefentj ce font des foliés 
cieuic. En un mot, la manière d^acraquer les 
Places çft abfalumciit ciiangéc. Le Siege d'A- 
hcl Bethmaaca en ell un cî^cmpîc. Jonb entou¬ 
ra cttre Ville dVinc Terrufije ., deft que fignilîc 
propremait le mot Hébreu & non pas 

niifo (Retrmch€njmt^ comme ka traduit Mr. 

C%rc. Mais il. faut nous former une idée 
diflinclc de cctcc Tûrraffi. On h failbit de 
terre accumulée ; 6: à mefurc qvfon la h au Doit, 
on Eavançoit plus près de la A''illc, en iertant 
toujours de la terre de ce côté là-, & enfin la 
Tcrraflc fe trou voit égale ahhaureurdes murail¬ 
les, 6t les CGuehûic mÊmc, Or comme les Af- 
ficgés ne lé moiuroicnc pas à découvert lur les 
murs, parce qu'ils y auroiçnt été expolés de toi.i- 
tes parcs, mais qu’ils prffîquoicnc tout à Tencour 
des ouvertures ou des créneaux, tels qu'on en 


voit encore a quelques anciennes Villes ou Châ¬ 
teaux i de même la Raifon diéloit aux Aflîe- 
geans, d’élever des Parapets mobiles, pour ainli 
dire, dont les uns plus hauts que les autres s’ap- 
prochoieiit infenfiblcmcnt de la Ville. Cette 
force d Attaque a été connue aulïi, &: uUcée par 
les Romains. Le Siège de Bourges en efî un 
exemple: Voici ce qu’en dit Ce far dans fés 
Commentaires^ Gali,h. Vile. 24J On 

éleva m %s jours une Terrajfe de phds de 
large ^ ér dé piMs de haut de fer te 
/â tout huit prejhue aux. murailles, Cccrc ma¬ 
niéré d'acraqucT les -Places peue encore étiie utile 
de nos jours, fur-tout dans un terreiiî marêca- 

ifc ^ ■ 

geux. Nous en avons vu un exemple en 
au Sicge eVAzeph^ Place frontière de RufHcs 
que le Czar Pierre flt aflieger par le G^éral 
Gordon, Ecoflbis de nation, Æ qui common- 
dûit l'Armée en Chef Cet habile C^néral fît 
élever en divers endroits de hautes Terrafïès, 
d’ou on jKjuvoit découvrir les Ouvrages intérieurs 
de la Place, 6c battre les Afîtegés. En jertant 
coati nucllcm en r de la terre en avant, on appro¬ 
cha fl fort CCS Terrafïcs, qii'cri i f jours de rems 
elles n'éroient pas à plus d'une demi-portée de 
fulil des foflés , Sc qu'elles Ibrpaflbicnt même 
en hautCLir les murailles de la Vaille j 6c enfin le 
feu ixjnrinuel obligea la Place à fe rendre. Voy. 
^^errjf (^Staat vasi M&fiov. p. 331J 


n. fe A- 
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Pu CCCCXIII n. SAM. ou IL ROIS, XXIL 8.-t6. 17 


II SAMUEL, ou IL ROIS, Cbap* XXL verl 16. 


Ef Jifçbi-hemb , imt d^s enfans de 
Raj?ha » S'voit une lance dont 


le fer pefoit trois-cens Skies d'airain , 
(f mi et oit arme i um nouvelle ma- 

m^oit délibéré de frapper Da^ 


mere 

vid. 


Jeshibenôb de la race d Araphay mi a- 
voit une lartçm^nt le fer pefoit trois^ 
cens Skies y ^ une épée qm kavait 
point encore jervi^ étmt prêt de le 
tuer. 


L e Texte original porte, du pùîds de tr&is- 
cens y c’^çft à <lire 5 de troiS’Cms St c^ s ^ 
comme marque la Verfioii Larincdc Zi]rjcli%qui 
a fuivi les Septante. L’Allemande ell plus ob- 
ioire J elle traduit , drej hîmdert gewicht 


Ertz. Or ces trois-eeiis Si des reviennent à 
14^; onces & une demi-dragme -, ou bi^ â 7 li¬ 
vrés communes s (en meimnr la livre à3dLorhaï 
34 Lotlis & ï dragme. 



PLANCHE CCCCXIII. 



II. SAMUEL, ou n. ROIS, ClMp.XXir. verf;8-i6. 


Alors la Terre fut ébranlée trembla y 

les fondemens des Cteux croulèrent 
(f furent ébranles , parce qu il étoit 
en çolereu 

Une fumée montait de fis narines , Çf 
un feu dévorant fortoit de ja bouche , 
des charbons en étaient allumés. 



fi 



montages ont été agk 
tés & ébranlés , parce que le S EF- 
GNEUR étoit en cûlere contre ellex^ 


EtOf 




umee de Jes narines s eft eievee en^ 
it : un feu dévormt 
bôîtche^ & des charbons en ont été 
allumés. 



Il ahaiffa donc les deux , il defien- U a abaijfi 

dit ayant une épaifje objeurké fous fis 
pieds. 

Et il étoit monté fur un Chérubin , £ 5 ^ îi 
il volait : if farut Jur les ailes du 

vent. 



îf efi defeendu 
fous fis pieds. 


Et il fdît autour de foi pour tabernaclesy 
des tenebreSy des amas ducaux y les 
nuées qui font dans les airs. 

Ijd Jplendeur qui étoit devant lui 3 allu^ 
moit des charbons de feu. 

EE T^ERNEL tonna des deux , £ 3 ^ 
le Souverain fit retentir fk voix. 


a monte fur les Chérubins ^ il a 

pris fin vols il a volé Jur les ailes 
des vents. 



Il s^ef cacl^fians les tenebres qui lerh 
vironnoknt y il 4 fait d^iller les 

eaux des nuées du CùL 
Devant lui brille une lumière.^ qui al¬ 
lume des charbons de feu. 

Le SEIGNEUR a tonné du Ciel 
le Très-haut a fait retentir fa voix. 

E II 











































i8 IL SAM. ou II ROIS, XXII. 8-16. Pl. CCCCXIII. 

// des fechej , U ks écarta : il 

fit urdUr téclair^ ^ il les mit en 


déroute. 

Alo rs on le fond de la Mer ^ ^ ks 
fondemens de la Terre hahitabk fu¬ 
rent découverts par t ETERNEL 
qm ks tançait , 0 ^ par kjoujfe du 
vent de Jes narines. 


U a tiré jes flèches , 0 " il lès a difperfés ; 

il a lancé fes foudres , ÇS" U ks a con- 
jumés. 

LaMerskjl ouverte jufques au fondées 
abîmes , 0 les fondemms de la Terre 
ont été découverts ; a caufè des me^ 

naces du SEIGNEUR, (f du 

fouffie des tempêtes de fa cokre. 


D Avid compofâ ce Cnnd^ue pour cclébrcr 
la diiriiiCj dujour qm 

N E Z- Peut dêlî'vrë de la tnatn dé tous fis En- 
mis^ Ô* même de la main do Saül. v. t, Jl 
efl conçu en des Erermes inétaplioriques, A: mé¬ 
téoriques même (fl i'ofe me fervir de ecm: cx- 
prcflîon} à caulè de h matière qu'^il traite; ce qui 
fait qu*on ne peut pas l’expliquer par-rout â la 
lettre. 

Le Pfalmiiîc infinue au v, 8, que Dieu vo 
muc le GM 8c la Terre. Oeft ce que nous dl- 
fons aulli des Hommes, lorsque s'étant propofè 
quelque chofe> ils font tous leurs efforts pour 
réuHîi'j 8c n^ometeent rien de ce qui paît les 
conduire A leur fîn* Mais lorsqu'il s'agît de 
Die U J il faut entendre les choies d'une ma¬ 
niéré qui conviénne à fa MajeHé infinie. Com¬ 
me un feul a£te de fa volonté futfic pour créer le 
Monde J un lèul a£tc fuffit au fit pour le détrui¬ 
re, J 1 n^étoty?as nécclïairc qu’en fiivcur de Da¬ 
vid toute. U Terre tremblât, & que toute la Ma¬ 
chine célefte fe remuât fur les gonds. Ces mots 
mofèdotBl^afcbamajim , Qes fùnâêmms des 
Cii ux') ne fignîfient pas une balè d'une Ibli- 
dké ou d'une épaïiïcur iinmenlc, fur laquelle 
füit confirait l'Edifice du Monde entier i ils ne 
figni fient pas non-plus ces Cercles cryflalîms, 
dans lefquds les Anciens ont cru que les Etoiles 
fixes & errantes ctoîcnc cnchafi^es* 11 faut en¬ 
tendre pl^tqt pardàj comme font les Modernes, 
b maticrSSïuide des Cieux, qui par la Gra¬ 
vitation réciproque produit rÊquilibre des Corps 
les plus grands, des moyens, & des plus petits, 
6t cette proportion 11 exaétc des Forces cenrri- 
petes centrifuges. Ce fontdà les Colomms 
des Cleux, Job XXVI. ii. Qt^ie fi nous def- 
cendoiis du plus haut des Cicux fur notre petit 
Globe ces fondemens des Cieux it 

trouveront être encore la prcflion par-cour égale 
de l'Air & de l'Æthcr, vers le ceiicrcdc la Ter¬ 
re, AuPfXVia 8. où fon trouve un Can¬ 
tique de rriomphe tout pareil à celui-ci, on Ut, 
lês fondemens des Montagnes non ceux des 
CieuxJ croulere 7 it & furent ébranlés: mots 
qu'on peut expliquer à la lettre, d'un tremble¬ 
ment de T^'e. 

Le V. 9, cit une repréfentarion poëfique de 
Dieu iirité, laquelle on ne peuc ccTtaincmcnc 
expliquer à la kccic, EUeeft prile, ou des nuages 
tempétueux, qui ramalïés cooime en une cpaiiÎG 
fi-tmée, édatcnc bientor eu Tonnerres, en Eclairs 
& E'oudres brulans : ou bien d'une Maîlbn cm- 
braiée parla Foudre, & qui ayantprémiçrement 


jeetéune épaifiê fumée, prend bientôt fi dm c, 8: fc 
:^uit en cendres: ou enfin des Animaux qui étant 

a^cés par la chaleur, exhalent des vapeurs a- 
bondantes, & jertent enfin des cris horribles, 
Qcft ainfi que les Poètes décrivent les Taureaux 
fauvages de Colelios. Voyez At^allomus {Ar¬ 
gon. L IIL 1287. & fumj Ovid. {MetdM, 
Vll. VII. EpÊgi*. 64.} Le 

goficr & la bouche fout aux Bêtes, ce qu'une 
cheminée clf aux Mailons * ils jettent un loufRe 
produit par im fang cchaulFé,' & qui reflcmblc 
à une fumée IMfe. Comme donc la fumée efi 
la marque ou^%n fang échauffé , ou d'un leu 
nrét à paroîcre; le fens du Prophète elt, que 
: CS Jugemens de Dieu, les calamités qu’il en- 
^vc, fojic les pronofHcs de fon courroux: ce 
®5t-là ces Tonnerres & ces FoiKÎrcs qu’il lance 
fur fes Ennemis, & fur ceux de Ibn Egide. Ce¬ 
la Ce voit plus dairement encore, v, 14. ly. 

Le Ciel, non pas celui des Pbncccs ni des 
Etoiles fixes, mais celui de T Air qui cnvirpime 
la Terre, a la figure d’une voûte écrase, ou 
d'une Conoïde parabolique. Car on Gbfcrve 
que les lignes vifuellcs horiKontaks lont les plus 
longues de toutes; &à mdùrc qu’d les montent, 
elles diminuent, de forte que la verticale ell la 
plus petite de toutes* Ce Phénomène paraît 
cous les jours h nos yeux, loir que le Ciel foie 
couvert, ou fcrcini cependant, parmi les Habi¬ 
tant de la Terre, il y ai a peu qui fàllcnt at¬ 
tention â cette magnifique voûte ; peu encore, 
qui en lâchent rendre raifon, parce qu’ils igno¬ 
rent rOptique. Pour s’en former ime jufic idée, 
il finit remarquer, quos^c Bleu-célelfe que nous 
voyons, n'ctf pas la couleur du Cid des Etoiles, 
mais celle de l'Air, ou de rAnnolpheiie: que fa 
hauteur tout autour de la Terre, cft (^ole, du 
moins en apparence ; A: que de-là même il s’en¬ 
fuit, que la ligne pcrpcnaicülasrc off la plus pe¬ 
tite de toutes celles qui peuvent s’étendre fiic 
l’Horizom Car il eft certain que dans la Fig. 
L la ligne AB eft plus petite que AC; A £ï 
plus petite que AD; ficainfi des autres. Tou¬ 
tes ces lignes AB, AC, AD, AE, AF, £bflt 
autant d'Hypothénufes, qui croifient toujours à 
proportion des Bâtés AH, AI, AK, AL, 

A .M. Pour peu que l'on eoimoine les princi¬ 
pes de la Trigonométrie, dn ne peut igrioi er 
que la vue s’étend fur l'horizon â 41 lieues de 
difiance, &: qu’on peu: former par conléqiiàit 
un TrircMigne, Fig. II. dont le côté A B, 
qui taie le dcmi-diamccrc de la Tore, cfi de 
8ûo Ikucs; le c6cé A C, depuis le cciicie de b 
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PL. CCCCXIII. 


II. 



Tâte jufqii^au plus haut de TAÎr efl de Sôi -, êc 



,iori2on 

taie de î lieues. la ligne hori/joncale BC fera de 
lieues^ fi de a, 73 i il de 4. ^3 ï 

du lefie- Voy, ds^olottb. cwh , p, j;,?. 

11 eft clair par-là, que Bïkv en tout cemsj 
meme lorsque l air cft fcrcîn, oulàltdcf- 

cendre le Ciel, & nous le prclciite comme une 



ou IL ROIS, XXII. 8.16, 19 

le encore quantité d’^exhalaifons fulpburculês 6c 
nifreuior s’dcliautTent par la fcrmeiifatjonj 6c 
ayant acquis un mouvement très rapide, for- 
nient des Foudres : Se ce Ibnt ces carrcim3t em¬ 
braies que le rfiilmifle nomme Je la bra ffe ar¬ 
dente , des charbms allumés, 

Yerfi 14. L’Eteanel îmna du haut 
des Cieux^ & l^ ^mverain fit retentir fa 
Kôits favons tous pai' cxpéricncê t que 
pendaiüÉ roragCT & nicme auparavant, le 

^onde. On lit an Pï'. XVilI. 14 


roiî- 


nerre 

l'E t i a R L 


magnifique voûte Qiïc fi les nuages 

plus près de U Tcitc, comme il arrive lorsque ^ 

le tems c/l chargé, quand,L*ETER nf.e a fous virmn jvîta [a ^otx avec de la ^rm 


tanna mx Ckux. ér‘ 


fés pieds mie (pàiffe abfcurïUx alors la vérité 
de ce que dit David, v* 10, âb&ïjjer le Ciel , U 
faire éefeindre , eft encore plus évidente: car 
les vapcnis amaficcs de toutes parts, do mi une 
:i Véttndue de Phorizon des bornes plus écioitcs. 

Lorsque les Vents , comme il arrive ordinai- 
rujnent dans les Tempêtes > aflcrablcnt les nua¬ 
ges J alors on peut dire que n'E t e r n e n, 
%iùntè fur un Chertéin , vok & parait fur les 
ailes du vent y vit. Le PlalmiflCj parûtes 
images prifes des Météores 



nous ï 



::ntc 


D U comme lï, étant a/lîs fiir des nuages, il 
éroir porte par les Vents ainfi que fur un Char 
de triomphe, & conduit par les Anges. Au 
Ffi XVIll. t r. il y a: Et il était monté Jur un 
Chérubin y & il volait, & il était guindé fur 
%es ailes du vent. 

C)n conçoit que les vapeurs d*caa font comme 
de petites veilles ou de petites bouteilles fubtilcs 
& étendues, qui nagent UbrmenE dans ?air*, 
& c’eft lorsqu’elles laiffent pa/ïcr les rayons du 
Soleil J que le Cid devient lètein. Lorsque ces 
petites bouteilles font ra/Tcmblécs par les vents, 
ou condenfees par quelque autre caufe, alors 
Dieu met uiitour de foi pour Tabernacles , 
des tenebres^ Wè'CimasdeauXy les mies qui 
font dans les airs -^ v, lï. ou comme au Pleau. 
XVIII. 12. Il mit les tenebres pour fa cachet¬ 
te. San T$p^mü€le était tout à tetitaur de lui y 
ajfavoir les tenebres de leau qui font les nuées 
de lait. Ou: // a chôifî fa retraite dans Us 
tenebres* 21 a Ja tente tout autour de lui y ér 
cette tente eft leau ienebreuje des mêe^^^- 
lair^ On peut comparer à la dclcription qûiÉ^ 
David fait d’un Air tempétueux, celle qu'on lit 
dans Ovide y Mh* L, III 25?^. (1} 

Ce qu'on lit V, 13. Ea fplendeur qui était 
devant luf alUmoit des charbons de feu ^ efl: 
exprimé p’jlu^ clairement Ff X^IIL 1 T)e la 
lueur qui était au devant de lui y fes mèes fu¬ 
rent écartées y ér il y avoit de la grêle %des 
charbons de feu. Il eft clair que ces exprcflions 
tirées des Métébres, forment la ddeription dêg- 
ne violente Tempête, accomp^née de foudre 
& de grêle, dans laquelle non-foulement les 
gouttes d'eau iàifies en tombant par un vceic de 
Nord, fe changent en glacei mais dans hqud- 


charbons de fin. Ce que les Phyfiden^ è::pri- 
ment en difiint que l'Air efl agité par de violen¬ 
tes focüuncs, Êc ce que le Vulgaire appelI cTæ^ï- 
nerrey T Ecriture Sainte le nom j ne la voix de 
n'ETEaNEL; cxpicfiion qui fo trouverépe- 
tee fopt fois au PL XXIX . iTous ces Pafiâges 
que nous venons de cifér, font voir que cette 
<^irhecc défïgnc non-Ictilemeiit le Tonnerre, 
mais la Foudre J & fijr-tout ce bruit éclatant que 
l'orcsllc a peine à fupporter. La voi.v de l'E- 
T E ic N îi I. brife les Cèdres , v. f. A la ri¬ 
gueur , il ify a point de Son qui ne /bit la voix de 
l^E t e r. m e b : mais on peut le dire lur^tout 
du Tonnerre, qui eft le plus bruyant 6c le plus 
fort de tous ceux que l’on entend ici-bas. Ajou¬ 
tez à cela, le bruit que les grains de grêle font 
oa tombant, par leur choc niutuoL 

La Foudre & fos e/îers nous font repréfontés 
enfuitc fous une idée plus particulicrc, au v. ly. 
Il tira des fecheSy & il les écarta ; H fit 
briller léclair , il les mit en déroute. Le 

Pfalmifte s’exprime de même, Ff XVllI if. 
Il tira fes fiéch^s\ & les écarts, Jl lanpa 
des éclairs y & les mit en déroute. Gu: Et U 

a tiré fes Jieches contre eux , d?' H les a dif- 
petfes i il a fait brillé par-^tout fis éclairs y 
cÿ' // les a tous troublés t£r renverfes. Dans 
Tun de ces Paflàges, les flèches de la Foudre 
font exprimées par le mot Chitfim^ & dansi’au- 

Tenions font 


tre pat Chit fan. Ces fortes d’ 
fréquentes dans les Auteurs Profanes, fur-tout 
les Orientaux. Hérodote y LÏV. c. 15?. dit de la 
foudre qui tomba fiir k Palais de Scylas Roi 
des Scythes : tj Tofruff 0 ©EO^ IdoTù);^ 01 ^ 0 ;, 

^ fjih jtATftjc.'flC'M 1 E U lança fur ce 

^alaisi Je^ fléchés qui lembr a forent tout. Hk- 
fiode fTheog. v, 70S.) appelle le Tonnerre, la 
Foudre :Sc les Eclairs, K^iAæ Awï ^«yctA^jo, les 
Traits du grand fupiur. Et Ovide {filet, L. 

I. Î35.J 

Tdâ refemntur mànièut fdbrhàta Cyclg, 
puffti 

„ II. quitta fes Traits, forgés par les Cydopes”, 
Et L. IlL 30 y. 

Eft 


{\ ) Æîbîra j miv^tn traxit 

îiubfia y fw^ara ’uerait 

jiildidit y sb iÿviiTitty & 

E a 
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Pl. CCCCXIII 



par co?îtîirhaviî ^ (il les tïoiéU.) Pf XVlir 
EJl levius fulmen ^ cni dexîra Cycls- il y a C!?nn dans les Stpumte ^ 

T¥ss & dans la Viilgarç, cmftmÆt eas (if 

€Qufima() î V - J 


pum 


Sæxni^ 'flammtüqm nmjis ^ tnims âddidit 

if£ J 

Tela feeunda vocant Snperi, 

J, Il y a unç antre ibrtc de Foudres plus légers, 
3j ausqLids les Çyclopcs ont donné en les fbr- 
w ecant, moins de tcu & d'Æviré: loÿ Dieux 
3, les appellent: des Trüîrs dç Ja lëcpndç lbrce"\ 

Il eft clair par tout ce qu^on a dit jufqiPici, 
que David fait en termes niccaphoriques & 
empruntés des Météores, la detcripclon d\in 
grand Orage avcc-t 5 ut cc qui Raccompagne ; & 
que par confequenr ceux qui s'efforcent & prou¬ 
ver, par notre Toitc qully a cRtétivenienc des 
Thms de Fondre^ font très mal fondés. Nous 
viifons, par bonheur, dans un rems où Pon 
paflc les Traditions au creufctj & où Ron ne 
reçoit pour vérité conilantc, que ce qui a été 
pefé aiiparavant à îa balance. Ainfi, f^^an- 
qnei; au rcfpcéf du à la vénérable Ailî^uté, 
nous ne nous fakgns pas ujic religion de croire 
tout ce qui dans des ficelés ignor an s &: barbar^î 
a été reçu pour vérité canonique j du moins lors¬ 
que les cliofes dont il s'agit répugnent à la Rai- 
iojM A rf xpéncncc, & qe foiicknnu^ 
prcii' i Les Pierres de Fdudre foni: de ce 
nombre J quoique toute RAntiquîfé aie cru leur 
cxificncc, &c que le Vulgaire la croye encore. 
La prévention va même fi loin, que Ron voit 
des Savans montrer des Pierres de Foudre j ou 
dans leurs propres Cabinets, ou dans ceux de 
quelque Fnncc on de quelque Grand, qui ne 
fonr autre chofe que des Cailloux en forme de 
coin, des Crylbirx, des Pierres à fou, des Bë- 
Icmnitesj ou des Coquillages enfovelis dans la 
Terre depuis le OélugCp II dojt fufïïrc pour le 
préfent, d^avüir indicuté cette erreur. 

Ce que David dit de U Foudre & des Eclairs, 

méi jtc de iRétre pas oublié, te mot Berakm 
fignifîc proprement id les EcUirs-^ mais febn 
Pinrcrpretanon de hU.LeClnc^ il veut direaut 
fi la Foudre. David dit, que k Foudre & lesE- 
clairs rendent lès Uommes confiernes. Et vc- 
rirablcmcnt, ils produifent cet effet for les Hom¬ 
mes même d’Line impiété conlomniéc: car qu'on 

edui que k voix de D i e a 

n'dïHyc pas? J'ai vu & connu particulièrement 
un Athée, qui lorsqu'il entendoie le Tonnerre 
monder, couroit fé cacher dans un Tonneau. 
L.cxprcilIon qui donne lieu à cote remarque, eft 
dans ROriciiial Qî 3 n''V Mr / * r î.. *_ 


Verf i 6 . Æôrs on vit h fond de U Mer 
& les fondemens de la Terre hnfAtable'furent 
découverts pur i/E t e n e l qui Us tunçùîî 

Y narines: On 

lit 1 1. aV XII. i6, - - - - . comme tu les tan-^ 

fûJS^ 


Eternel, é' pat le feuMe dl 
vmc de tes mines. Ou : ^Tar m effet de 
vos menaces , Seigneur, ^ par le foufflg 
impétueux de votre colère. On ne lit nu Ile-part 
que David ajt eu des Armées navales, qu'il ait 
fait des expéditions ou donné des combats fur 
Mer ; de forte qu’on doit ri^ardct ces PaUàges 
comme exprimant liinplement les eftets naturas 
que produit une Tempête fur la Mer. Les eaux 
agitées par les Tourbillons de vent, forment une 
ecume qui jette des étiheçllcs, & s’élèvent à une 
naureur prodigictifeu de telle forte que les Na¬ 
vires Icmbicnt dclccndie du fiautdcsMoiita<mes 
dans une Vallée profonde, & fe prccipittr‘’iuf- 
qu’iuix abîmes de la Mer ; cc qui devient encore 
plus cfJra|^aat pour les Matelots, loisquelesé- 
cjairs bnllaas: par intervalles, ils vùyeni k foni 
de U Mer, & ks fondemens de ikTerre, ‘‘viy, 

gtk_ s'exprime à peu près de même, liMnerd. 
L. I. V. I lo. & fuiv. * ’ 

Hifummo i» fu0u pendent, his undn de- 
hifeens 

Terrant mter fuéfm aperîî, furit affus a- 
renis, 

„ Ceux-Cl detneurent comme rurpendus fur k 
„ vague ; ks flots entrouverts découvrent aux 
3, autres k fond de k Mer-, Teau eft brouillée 
,, pat les fables qu'elle agite". Et Hefiode ap¬ 
pelle le fond de la Mer & les fondemens de 

■' 3 racines de la Terre & 

il les place au dcflbs du Tartarc, Theog, 7/7. 

^ ■ ■ ■ “ iüTiip 

Ï%S 'îî'tÇtJxKjtfff, jLCt! ir^uymiû 

Pour ce qui ^yde le fouffle^. vent de 
fes nmms, \c Pialraiïlc applique à la Divinité 
cette façon de p^k^buinainc, fondée lût ce 
quon voit Ira HoMes & les Animaux fiimaas, 
pour ainli dirgip cokrc, attirer & repoullet 
X air avec violence par ira narines. 
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PLANCHE CCCCXIV. 



Eclat du 



IL SAMUEL, ou II. ROIS, Chap. XXIII. verL^ 


// cfi comme U lumim ^ mm in j quand 

U Soldl fe kv€^ du 



(ans nmc. Il eji comme cmroe qm 
germe de la Terre ^ après la lumière 
au Soleil qui parmP apres la pluye. 


CVÆ ainf qu^U deviendra comme la lu^ 
mitre de taurore^ loi^Jme le Soleil fi 


levant au matin hriÛe fans aucun 


nu 




comme i nerce qm germe 
de la terre étant arrojée par leau de 
la plme. 


L a PMofophie ctpérioicntale moderne nous 
cnfèignc que les rayons du Soleil ont plus 
de force, immédiatement après h pluye. Il cft 
fûr qu*aiors les Miroirs ardens de Mr, Tfchirn- 
hms ont plus d^eflPct, que dons le cetns le plus 
chaud & Je plus lèrcin, La raifon de ce Para¬ 
doxe phyfique eft, que l’Atmofphere dans un 
tems chaud Êc ferein, di remplie de toutp for- 
tes d’cxhalatfons & de vapeurs^ qui empêchent 
Paftioa des rayons> mais hair étant purge de 
toutes CCS eshaiaifons, la lumière agit furlaTer- 
re avec plus de force. Certe confidcratioiv peut 
lervir à expliquer l^eftct ^réablc c|üc la brillante 
lumière du Soleil produ It le matin j au moment 
que les vapeurs d'eau font déjà tombées en ro- 
féc, deftàdirc fi tAurore n^a pùint dà nuages ^ 
car il en cfl autrement, lorsque l'air du matin 
cft d'exbalaifons, ou que les rayons du 

Soleil ^^(ïênt à travers les nuages mêmes. Da¬ 
vid nous infinue lui-même dans ce dernier Can¬ 
tique, rappUcation que nous pouvons faire de 
cct Emblème : v* 3. Celui pti e/l le ^ominu- 
teur des hommes^ eft jujie^ & â régné dans la 


crainte de Dieu. Oü 1 Qtie celui qui efi te 
^ümid^ur des hmHmes , /hit ju/le\^ & qui il 
régné dans la crainte D i k u. Que le Juge, 
dans i'adminiftration de la Juftice, Ibit libre de 
tous les nuages des préjugés & des paillons qui 
ofhilquenc refprit: que rien ne mette obftacle 
à l'intiuencc des Loix divines & humaines, fur 
routes fes aârions & tous lès confeiJs: Qu'ainlî 
que l'hèrée gçrwe par la iumkre du Soleil ô* 
après la pluye^ le Jy.gc de même loit diligent, 
aétif, &: inébranlable. 

Eb flivcur des Amateurs delà Botanique, & 
pCïur orner cette Planche, j*ai fuit graver IAr¬ 
bre Bon ou Ban^ Buna^ Èunnu Sc Bunchas^ 

J. B. Euonymo /îmUis <z.^Ægypîiaca , fruClîs 
Ifaccis Lauri /Irnili j C. B. tel qu’on Pa vu 
croître à. Leipzig dans leJardindApd, en 1723, 
C*cft de fon fruit que les Turcs &: les Européens 
préparent cçttc Liqueur agréable, qu'on appelle 
Ciiffè. Les François donnent à cet Arbre le 
nom de Qaÿier. La même Figure peut fervir 
de fuppîément à la Planche CCCCXL 



*Tôm. V, 
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PLANCHE CCCCXV. 


David fait le Dmomhremmt du Peuple. 


IL SAMUEL, ou IL ROIS, Chap, XXIV. vcrL 9. 

Alors Joâh àmna le Rôle du Dmom- Joal^ donm au Roi le Dénombrement 


brtmmt du Peuple m Roh il fi 
trm^a de ceux dIfrdél^ hmét-cens- 
mille hommes fi .guerre ^ tirant té~ 
pk^ ^ dûcm^^, Juda^ cmq-eens- 
milk Wmmes. 


■J i : 

i ^ 


Ijp “Y ilaf?;pîic ^ îiirhtïmatkicn , ciirieiix cî'ap- 

\ J P c'o fb îidir avec quel le proporrion les Honi- 
mes Te mukiplicnt, trouvera fans contredit dans 
PEcriturc Sainte Tes iiiftru^lioiisi les plus certai¬ 
nes > & en îî>‘mc rcnis les plus anciennes, fur 
ce ttti au ni-bien que U Chronologie & 

la GénAilogic les plus exaî^cs. On a vu fiîod* 
Xli. ^7. que 70 î?€rfoTmcs defeendues en Egyp¬ 
te avec jiicü b ^ s'^koient auginctuces en îïî ans 
jufqvi'îiu nômbre dc 'ôôoooo Hommes. Un an 
après & quelque choie tic plus, le nombre de 
ceux qui étoient propres à porrerks armes j tous 
au dcllîis lie 20 anSj ëtok de 6 q:î ffo, fans 
tomprer les Lévites, ou ^-o ans après, ils'cii 
trouva J noies qu^il rikn éfoit Ibrri d*Egyptc, 
parce que tous ccu::-ci avotent été condamnés à 
mourir dans lê Dcfcrti ^ybrtc qu’alors les plus 
âgés ne pâiîdien: pas Ün a fait voir 

d-dcfîusj Ôc en plus d’un endroit, que k nom¬ 
bre des Hommes fc trouve ordinairement dou¬ 
blé dans fefpacc de ans* Ccei pofôj les 
ÏCraëlitcs, 360 années après k prétiucr Dénom¬ 
brement, ont dû être au nombre de 1300000 j 
bouc de 4.72 ou 41^^ ans, qui êffîc que 


les ’ CliroBOÎpgillcs coniptcnc depuis la Sortie 
d^Egyprc jiifqifau Dénombrement ^ait ici Ibus 
David, ils dévoient être 1776666. Oroncrouve 
à peu près et nombre, par te calcitl futvant. 
Jonbj Général de EArmée, donne dans notre 
Tc^tt pour Total , %qoooo Jbomme^ s-i pra* 
ftes à fùrt^T les on lit aiilîi ï. 

Chron. ci^Paralip. XXVÏT. 1, qu'il y avoir 12 
Brigad^^^ Milices, de 24000 Hommes cha¬ 
cune, qui fe reU^oh 7 it de rmis eyi mois ^ pen^ 
dans toute tannée I qui par conlcqucnt fai (oient 
en tout 2S800Ü* Qu'üii ajoiiEG à ceux-ci les 
700000 Hommes de la Tribu de Jiida, dont il 
cft fait mention dans notre Texte, & environ 
100000 pour la Tribu de Benjamain j fou aura 


qdil dvott fait du Peuple '^ il fi 

huit - cens - mille 



trouva 

hofmnes ^ forts 0 ^ propres s porter 
les armes i ^ de jU\ 

mille. 


cinq-cms- 



pour Total entier, 16S8000; ce qui revient à 
peu prés au Total de 1 7p^66 , que nous avions 
trouvé Æ J>rhn parla Règle ordinaire de la mul¬ 
tiplication dés Honimesi En fiippoikiiE que ces 
ïdSBooo Hommes progrès au:^ sûmes fi fient en¬ 
viron 7 de tout: ifraéla ^is 7 comprendre juf- 
;ü*à ptéfênt les Lévites, fon pourra, fans graiï’- 
'c erreur de calcul, fixer le nombre desIfraëlitcs 
à 844.0000) non compris les Efcîavcs, dont le 
nombre fans doute devoir être grand, félon la 
coutume des Orientaux, 

Mais il le préientc une difficulté, qui dl de 
favoir comment un Pais qui n^'avoû: qu'enviroii 
60 lieues de longueur & 30 de brgcLsr, a pu 
contenir S: nourrir un fi grand nombre d*Hom- 
mes? Æîciix pour qui fauthcncicité de l'Ecriture 
Sainte n^'efl pas une règle, kvent ainfi la diffi- 
c. Ils dilenr que les juifs, qui après la Cap¬ 
tivité copièrent PÈcriturc Sainte, ont amplifié les 
cborcs, ou par une fraude pieufe, ou par un 
vain defir ae gloire. G*cJV à quoi fè rapporte 
ce que dît Stiipice Severe Sacr, L, i.^ Je 

7 ie doHte pümt^ dit-il, que dans le cours de 
tmiî de fiechs^ la négligence (^Mr, Le Clerc 
ajoute i'audace^ des Qoptfies ni ait aiteré^jMS/ê- 
rité î cela, ejl beaucoup plus vraîfmi$laUe ^ 
que de fuppôfer quelque erreur de la part du 
"^Prophète. Mais ce fubterfuge nkll pas fans in- 
coiivénient. j'àiralrois mieux dire, que du tenis 
de David la Faldtinc croit toute remplie de Vil¬ 
les > de Bourgs , de Villages, de Hameaux, & 
de Maifons répandues de tous côtés dans les 
Champs, dans les Vignes, dans les lieux plan¬ 
tés d'Oliviers, d;ms les Vergers i çotrimeon le 
voit au joli rd 11 ni en Hollande l quainli elle croit 
cultivée pav-DOur, ce qui Jhic que Dieu même 
lui donne le drre bonèr Jpacfeux-^^Pdit 

on coule le Uit ^ U mleL Exod. lïL S. 

Jl nous relie une autre diÛîcuké à réfbtidrc. 

Le 
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Pl. éCCCXY. 


U. SAM. ou II. ROIS 


3 



Le meme Dcnombrcnicnt dont il s'agit, t-ft 
primé dirt'erenunent i, Chctni, ou 
<* 11 y dt dit, <î^^c tûfaî des ÎJrûèlHës Je 

mmt 0 ^ W -mille komt^es qui thému 

tèpée \0 de Judii^ qnatrencens jmse^ante ù" dix^ 
mille qui tireirnt tépée^ ce qui fùic en tout 
1 qjoQQo, Dans notre Texte au contraire, ■ on 
ne compte que Sooooo Hommes d'une part, 
& <00000 de l'aurre, qui ne font en tout que 
1300000. Bûchart ÇHleroz^. F. 1 . L. iï. c, 35.^ 
concilie ces PafHiges en difant, que les êa\iZQ Bri¬ 
gades donc il eu fait mention ei-delTus, lont 
comprifo dans le calcul qui fe trouve 2. Chron. 
on Parai. XXI au-Iicu qu'ici dits n’y font pas 
comprilcs : Car ces d^a?e fois 1+006 font feub 
288000: de Idrce ddne qu^il ne manque que 
poo J pour pouvoir atteindre j ufqu’à 11 ooooo : 
quelques-uns rempli fient c e widc de ii.ooo, 
par un pareil nombre d'Ofîicicra Scion Mn £e 
Clerc r dans fon Commentaire lur ce Palïrigc, 
la difficulté eonfille moins dans la difterencc deî 
nombres3 que dans leur énorme grandeur, qu’iî 
fait aller julqifà 13OQ0000 Perlonnes, c’ell à 


dire » 1 dooooo Hommes propres k porter les 
meSs, &: fuivant et principe, Sûoqooo d’A- 
me35i auxquelles if ajoure +otiooûo Elclaves, ëc 
t®^ 66 o Perfonnes-'de 1 ^ Tribu dc&Lêvi &: de 



njamin : cc 



qui làir un Peuple H nombreux, 
qu'il ne peut/s’imaginer qu'un Pais aufil peu é- 
tendu que la Pal dl inc nit pu lliffirc l 1 le nourriri, 
d’autiUit moins ciuc les Ili acUccs n’avoîent oainr 


'Oient pQiiir 

de Commerce J & que d’im coté les Syiiens & 
les Sidoniens occupoient les nvages de la Mer, 
& que de Pautre ils avoiciit les Phrliftins, qui 
furent Ibuvcnc leurs Mdrres. Enfin cc Com¬ 
mentateur tombe dans la pcidëe que nous ayons 
dite; lavoir que lesCopiites, ou par pure négU- 
geiicc, ou pur vaine gloire, ont augmenté les 
nombres. C'eit ainü que 1. Sara XlÜ. y, au- 

lieu de trente-mille çkafiots que les Philiilins 
a voient, il corrige, encore Le Texte cri mettant 

jCOmm 



fïinç portent les i^xcmplaii es 

. Cnacuïî DCLit examiner fi 


3000 

Syriaques & Arabes. (Jiiacuiî peut CKammcr il 
cc lentiment s’accommode, & comment il peut 
s’acconimodtx à Tau^toticité de l'Ecriture; ou 
chercher à rélbudre iot-même la difficulté. 
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CCCCXVI. 



Æifag donnée â David pow ïe réchauffer. 


L ou III. R OIS J Chap. L ver£ r* 2. 


Or le Roi Da^id devint vieux 4 - 
vancé en age^ auoiqtéon le cou^ 
vrtt de vhemens , il m pouvait pour^ 
tant Je réchauffer. 

Ses (crviteurs donc lui dirent : on 

cherche au Koi notre Seigneur une 
jeune file vierge^ ojtù Je tienne de¬ 
vant le Roi ü ùui en ait join > 
quelle dorme enJon afin me le 

Roi notr^^Égneur Je réçhauffk 


r Roi Harutd était vieux Çf dans un 

âge fort avancé i Çf Cjmi^uon le 

couvrit beaucoup j // ne pouvait é- 
chauffer, 

s ferviteurs lui dirent donc: Nous 
chercherons une jeum file vierge ..pour 
le Roi notre Seigneur , afn cjfdelle fi 
tienne devant le Roi , qu^elletéchauf- 

fi ’ 

Roi n 


rêîft^e a ce gr an 
tre Seïtnèm\ 



C Omme nous nageons dans une matière fîui- 
dt jüfqifau moment de nocre naifiancc, 
plus nous ibmmes jeunes, & plus nous ibnnnes 
mouSi les parties iolides cedeut aux fluides, & 
les fibres aux humeurs. Dans la force de l*igc ^ 
les parties qui conftitiiçnt notre corps, iont comme 
en équilibre J, & dans la viciïicne, les parties foH- 
des le durcilTènt , les fluides cedeut, s'épaif- 
fifient, & acquièrent même une efpecc de foli- 
dîté. Cela pofé, on lent ailément pourquoi 
VHomme ne croit que jufqu'à une cert^iinc hau¬ 
teur, & diminue cniuke: pourquoi la jeuneflè 
cfl: active> bouillante ; & h vicillcfTe froide, 
fur-tout quand elle va julqu'à la décrépitude: 
pourquoi dans la piémiere, la Ciraihtiou & les 
Sécrétions l'c font dans lu perfection i avi-licLi 
que dans fautive cîlcs dimûiutnc & s'arrerent 
enfin tour a fait. David, parvenu â l^âge de Ibi- 
xante 6c dix r.ns^ noiis en fl>urnit un exemple. 
Scs extrémités fe rcfroiJifîbnc, non pas à la vé¬ 


rité par im principe naturel & nécclTaîiCj puis¬ 
que, nous voyons des Hommes du même âge en¬ 
core pleins tie chaleur, agiles» & propres mê¬ 
me à h générneion. Mais li nous confidcraiis 
la vie fïcniblo & îciboricnïè de ce Héros, de ce 
Koi, de ce Prophète, épuilé par tant de médi¬ 
tations pieufes, de loîns, d*expéditionsmilkai* 
rys,. voyages, de perfecuüons, &; par Tufii- 
ge f^oent Bc peut-être par fabiis qu^il avoir fait 
du Sexe i nous ne Ictons pas iurpris qu^il fe übîc 
trouvé vieux avant que de l'être, que fes fibres 
fe Ibiair durcies, que la cireulation du fimg fbit 
devenvie lente, jurques-là que ièsOfficiers êc fes 
Médecins ayenc été obligés de lui clierchcr des 
remedes capables de le réchauffer. 

^ Cûnvrlt du il m pifHvo/t ^ourlant 

fi réchduffsr. La rai Ion en efl chiirc. Les cou¬ 
vertures & les vètemens ne donnent point p^r 
eux-mernes de chalci.tr ^ mais ils rtriénnent les 
exhalaifons chaudes qui tcaii^ircnt de noefb 

corps, 
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Pl. CCCCXVIÎ. 


I. oü m. ROIS, IV. 22.23. 


corps, &: les empècheiic de s'évaporer Mais 
h rraniplncioii éioit fi (bible êc iî pcü 

abondante dans David ^ que qaoiquVlIc fàt re¬ 
tenue par des habirs Sr des couvertures , die ne 
pou voit encore le réchaiiWi fimfqîi&i 

cherdm danr tmus les contréi^s 
me filh qiii fût belle , & Ion trouvâ, Ablfag 
%funàmite^ v. 3. +. Odx une chaictu: des plus 
ïiatureUes, que celle d’une belle Fille à la fleur 
de ion âge. ^^ais voici imc Ordonnance de 
Mfedttrinc, contraire à la Jurirprudciice du Ma¬ 
riage qui a lieu dans les Etats bien policés, mais 
qui pourroit embara/lër à Ton tour icsjuritcon- 
lultcs. Cerre jeune Beauté devoir récbaufl'cr le 
Roi, par fa vue êc fon atÉouchements die dc’ 
voit par lès cli armes raniiM^des cfprks Unguif- 
làns^ exciter la circulation du fang par fa cha¬ 
leur aéhielle. Nous n'avons garde de répandre 
tin foupçori dcfavancagciix fur ce pieux Roi, que 


i'on lait s’erre 



até ft fàintciïicnt à la mort 


Il ne fît dans cctre occaflon, que cc qué d'au¬ 
tres ont fait auili iniujctnimcni: après lui. On 
rapporte de h'rederh^ qu'étant dans 

une extrême vieillcilc, des Médecins Juifs lui 
perfüadcrent de mettre auprès de kii de jeunes 
enfans, à caufe de leur thaleur. Et Ton trouve 
dans k, Moyfes {Apif. ^0.) & 
eene , un remède pour les Paralytiques, 1 cmbit* 
bic à celui dont David iilc tcï. Si Baem 
été le Médecin de ce Roi d'ifrnci, il eûr ordon-* 
né de plus à Abifag de fc frotter de Myrrhe, de 
Parfums ou de Baumes prccjeux, ahn de le ré^ 
jouir par cette odeur agréable, & alîn que ces 
mêmes partiailes aroniatiques pénérrafïêiît plus 
avant dans l’intérieur de Ibji corps, 

Grai/or efl fuie ht q 'ucniens e cùrpore cûîot. 

„ La chaleur qui eft communiquée par un beau 

, en eft plus agréable". 











C H E CCCCXVII. 



rnres qtii fe conjmmoi^ chaque jour à la table de Salomon. 


I. ou IIL ROIS? Chap* IV* ver£ 22* 23, 


Or ks livres de Salomon , chaque jour , 
étûie?i^%rent€ Gares de jine farine.^ 
Çf foixmte Cores d autre farine ; 


Di 


X 



'vingt 

& cent Jidoutùns^^ 



de 



pâturage , 

les Ce^s , les Daims , ks Buffis 
U Voléilk engraijjk. 


pr< 

Kl 


I ci, comme dans toute la vie de Salomon, 
l'ûA voit PaccompMèmenc des magnifiques 
romeffès qiie Diig u fit à cc Prutee, L Rois 
. 13 . Btt même je fai donne ce que tu nias 
point demandé.^ fa^oir^ lès richûffes 

de forte qU entre tes Rois^iisTy en a point 
eu qui Jk^Mtel que ttf feras ^ pendant tùüs hs 
fours de tavie. Ou : Mais je vous al même 
donné de plus ce qui vous ne m^avez point de^ 
fnaiidé^ javoir , tés rïchejfes ia gloire -^ de 
forte qi^meun Koi ne vous aura jamais égalé 
en ce point dmis tous les ftclisj>aj[és. four 
voir CCS prqmefîèa remplies, on à’a qu'à jetter 
Iês yeux lur î'cîlumeration que notre Texte fait, 

s le mûneoie h dé* 

dm. IK 


Lés 'vi'vres four la tablé dé Sahmm * 

étaient ihaijm jmr trente tneptres de 
jlita" de farine, faixmte de farirté 

ordinaire > 

Dix w, Bmfs des pâtu¬ 

rages.^ cmt jWouio^Sy outre la vmri^ 
de de 'vermifon , tes Cerfs , ks Che^ 
'ureujls , ks Bœufs jm'uages , 0^ tou* 
tes fortes de 'volaUle* 

penfe de chaque année. 

Nous avons polë ailleurs pour le Cor on Chô¬ 
mer^ 20Î20 pouces cubiques de Paris : lcrquêîs 
font, félon ma réduction, nJQuarcauds k éf* 

méfure de Zurich. Ainli les 50 Oores 
dà^ne forme, pour la cable du Roi, font 3^1 
Quarcaiids s'i Mdsfi'm ^ k ks Cq Céres de 
formé ordinaire^ fam doute pour les Soldats de 
la Garde, & d’autres bas Domeftiqnés ^ produi¬ 
ront dSéQi^îarcaads, Masgldn \ & la quan* 
tiré de toute la farine pri(ç chaque jour pour U 
Cour, le mgn.tcra à 10^5? QuarrauJs Alas^ 

P ou poiiff-^grendre un nombre rond -, à î.yy 
Büiîîcaux , I Q.ii3rtaüd, t Mmfhyn^ on bien 
164.6 y A^sjkin: qjd jppïîVûkhc 




à nour¬ 
rir 
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I. ou IIÏ. ROISj Cil. V. vf! ir. 


jir le meme nombre dliommei?, cVft à dire, 
16465 J fi l'on aflignG>ÿ^chacun un AIi^i:p€w. 

le C^r a 64S livres Romaines : 
daiis cetre fiappofitioHj quYjn tionne a chaque 
Soldiïc ^ livres pour fa nourritui c, ron trottvera 
par le produit de quan c-vingt-dix fois j ou 

5&3ÎO IhTeSj dequoi nourrir icjiôo hommes. 
Mr. £,p Chrç n'en met que 54000, Iclon çc 
(Calcul, fi Ton donne 3 livres à chaque Soldat, 
ihè trouvera des vivres pour 19440 hommes. 

Le mot Hébreu en Latin AimîUgQ 

& veut dire la farine la plus délicarci 

la fleur de la meilleure farine de Frojnenr y pai- 
j(ce par un tamis très fin, pour Tulag^idcs rucil- 
loircs tables: c'cR celle dont on fait desgfitcaux, 
de h pârifïerie, des bifeuirs au fucre, & d'autres 
pièces de four. Martial L. XlJI. die: 

- ii&tes poteris fimîlæ mimer are j Tiec u/us^ 

^iftorî tâtïés cum fit ô" apîa c&qm. 


Pl. CCCCXVII. 


» 


On ne fauroic dire à combi 



JJ rens les Pâtffficrs les Cuifiniers employenc 
J, la heur de fiirinc”. Ce mot cft encore en ufa- 
gc chez les Allemands, qui difcui: Semmel^ 
SimUn , S'emî^îefiAIeljl. Nous, en avons dit 
ailleurs davantage. De même que le |&ûin fait 
de cene forte de farine nommée c-BjwfJrtAfÿ, âc qui 
cil d^uiic extrême blancheur, efi: appefiSSittitfct- 
X*Tîf5., Smilafeus^ aînfi celui qui çft fiut de la 
farine iionimég klatéptv , elT: appelle Silfgtn^as* 
Or le mot k>ivf^Ÿ donc le fervent les Septante , 
fsglli lie la fyrine ordmaire de froment ^ la 
plus propre dè mutes pour faire du pain. Çe 
que nous tradiiiibns par farme , cft nommé 
dans le Texte onginal K^maeh , & par 

tiAiyeav xg]?tciritïi'î-AisPûv, farine petrie y mou¬ 
lue, oü pîlcG, 5c réduite en pâte. 

Les mots Hébreux b&kar èêri/my figni rient 
proprement det TmreaMX engra/ fès à h mai’- 


Jon^ V, 3, Les fepe V' aehes que Pharaon vit en 
^^§^3 2* 4. i S, 20. lünt appefeè 

aufii 

Bahir (Bœufs de pâturages^ font des 
üœufs nourrjs dans de s pâturages. Remar.. 
qlions en paflanr, que de roue tems la chair de 
Bauf a été très^lÿiméc , 5 c fërvic fur h table 
des Rois^ On litiT rov. XV. î/. Af/mv 'uaut 

ou H y a de l'arnttii, que 

dm Bœuf engmfie ou U y a de la haine. Ou* 

M mieux être in^iîe^ avec affelïhn k 
f^mgêT des herbes^ qrfà rddnger le (^eauwrûs 

hrsqrfm e/l haï. Et Macth. XXl^.dc Roi 
fait inviter de la maniéré fuivgnfc des Convives 
a la Noce de fbn l'ils: j^aipréparé mon dîner 

■& tmit ce quefavois 
$ml édifier. Dans les Fcfiiiis Agmem-- 
Ttm m. aux Princes de la Grèce, â j^jax & â 
Neji&r^ & dans çeüX que Mesielas fit à TéU^ 
maqucy Akymüs à ülygë\ & aux friands Théü- 

ctens^ la chair de Rceriif tenott touiours le pré- 
niicr lang^ comme on peut le voir dans lAsojco^ 
ride rijTf Il cil certain que 

certe ciiair dl une des plus pur^ & des plus 
fiaincs. Oiie les friands Sc les délicats appren¬ 
nent ici, par ce qu'on fervoit fiir la table de 
Salomon, à ne point méprifer les feftins où l'on 
1ère de cette viande. 

Les mots Barbyrim abttfim , Boimllû engraif- 
fée y fignifient à proprement parier, des Coqs 
engraiffés. Scl&ma^ Tomarius,, Santés Tag^ 
ninmf^^ rendent ainfi. Les Romains, par AU 
tdsa , encendoient des Poules ou des Coqs en- 
graiflès. Caton fe Icrc du mot pafealfs^ paf- 
cuales. Et de mén " " ” 
dons ordinairement 

^^^lardc? 

A bénard des autres Animaux mentionnés 
dans le Texte > nous en avons traité ailleurs. 


mon le jcrt ou mot pajvaifSy paf- 
dc même par Volaille y enten- 
iremcnt des Foules, des^i^s, des 


I. ou III. ROIS, 



Sd^mon doimmt a Hiram ^mgt- 
^Ule Cor es de froment pour U nour¬ 
ri ture de fd mnij ’sn , ^ vingt Cor es 
dhmlc tr'ès pure, Sdomon en don- 

ndit dutmt a H/ram chaque année. 


Et ^ûfnQn donnâtt a HtrampourCen^ 

îTctemment de ja maîfon , vingt-mih 
le meju^res de jr ornent , CT" vingt me-' 
fur es dfhmk très pure ÿ ce Jont4à 
les provijions qm Sdomon emioyoit 
chaque mnêe a Hiram^ 


D Aos nos Contl CCS, ceux qui gagnent leur 
vie à des ouvrages îcrviles, vivent de 
Vin O ! de Biere, & c£e Paini en Orient, il 
leur fent du Froment 6c de l'Huile. La Palel- 
tîne ahondoÎE: reîlcmcnt en l'un 5 c Taufre de ces 
dons de la Terre, ou plutôt de Dieu, que 
les Habitans eu avoient ftifiifia^^ent pour eux, 
5c en commercoient encore aveê leurs voifins, 
les Syriens & les Sidoniens. Ceci paroît par 


Ézech. XXVII. ï 7- Juda & le Ta'ù dijraél 
ont été tes Faélrurs , fat fiant valoir ton com¬ 
merce en Blé de Mtnnuh ér Fannag j ér ^ 
Miel y ^ <f?j Huile y à' m Baume, OiK Les 
^PiupUs de fada & dîjraèl ont mtreteW 
mfjl leur commerce avec w/iJ, ils ont ap¬ 
porté dans vos marchés le plus pur Froment j 

le Baume , k Mïefi PHuiky & la Bcfint' 

Ce difeours s'adrefïe a Tyr, éc ièrr à édaircir 

cc 
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ce pafOige des Ad. XIJ, 20. Or U ètoit irrité 
cmtre les Tyriens ù les ^*id<miens ^ sn^is Us 
le vinrent trùnvcr dhm cmmmn accord , ér 
ay&nî gagné BUfie ^uî êîoit ChawMkn du 
Roi^ Us dmavdtTmi la faix^ parce qtie leur 
Taà ûroU fa fiéfiftance des Jarres du RoL 
Notre Texte eft une preuve qnc le Cdr ou 
wer étoit une mefurc dont on le icrvoîr inclif- 
fêrcnimcnt pour les chofes liquides &: les léchés. 
Pour les chüïês fcc lies ^ fdon ma réduction ^ il 
contenoit ï i Quartauds , Mds (km meilirc 

de Zurich i 6 c pour les liquides > la meme ebo' 
icj. cc qui revieor à \oBashs^ Iclcjucls réduits 
à h mcrurc de Zurich, font 126 Mefurcs de 
Campagne, ^ Mefure, & de dcmi-Mcilue, 

ou, Iclon la Mdurc de la Villej 1 >3 Mclurcs 
3 Quarcauds. Ainû ïo Cores donneni pour la 
Mcrurc des ehofes feches, 228 Quartauds, jfJ 
Mdifem^j ou f7 BôÜlèaux, 35^ Màsfhm^. les 
îûooo Cores font 228i5 f Qiiàrtauds^ou 'f/oS 
Boincaux, 3 Quarcauds, 4l| Màsjkm^ Et ces 
20000 Gores font 2^33333r Mefurcs de Cam¬ 


pagne j & 307^000 Mefures de Ville. Selon 
le calcul d" È'd&tîard Bernard i îc C&re revieru: à 
64,8 livres Romaines, par conlcqucnt 20 Corcs 
font r2p<îo Uwes, Sc 20000 Cpres 13960000 
livres. 11 fàut remarquer que dans le Texte ori-* 
gin al, comme dans nos Verfions, il n'eft parlé 
UC de 20 Corcs d'HuilCi audieu de quoi les 
'eptmte metteur vingt*mUk Baths^ ^^ôftph 
foülement iooo Ceres, 

Ce qnbn lit 2, Chroa ôu Parai. ET. 10, cou^ 
chant les vivres que S^domûn doniiûit auk Coù- 
penrs de bois , femblc être contraire â notre 
Texte : il leur donnoic vingt^Mille Cures 
Fr&ment feulé ^ vingt-mille Cow dOrge^ vhi^ 

mille Baihs de Fm , & vingt-mille Baths 
êHuik. Sur quoi il faut remarqua, que no¬ 
tre Texte parle du Tribut annuel que Salomon 
payoit àHiram, au-lieu que dans lesCbroniquey 
ou Paraiipomenes il ne s'agit que du Froment, 
de l'ÜrgCî du Vm, & de rHuilc qu’il donnoit 
aux Ouvriers. 





LANGUE CCCCXVIII 






// peirU des Arbres > depuis le 

Cetre qui efl au ^ ^ jufqtda l^Hyf 

fop€ qui fort de là mur aillé j &l il a 
parlé auljt des des Oifemx , des 
Repliks ^ des Poiffons, 


r ■ |V * 

Ji de ïms ks ArB^s , d^ms 

le Cedre ejui eft fur le J2bm , jtdàuà 
l' 'Hytj(^e Jort de la muraille i ü il 

traita de meme des Animaux de la 
terre ^ des Otjeaux^ des Reptiles y Çf 
des P oisons U 


S AIomon, Je plus fage des Rois, dôîc être 

mis,-.^^s Gont redit au nombre des Boranif' 

tes & des^ûographes, & il doit meme en être 

regardé comme le Chef. Tes Juils tiennent 

pour certain, qu*il compolà un Livre üif les 

Plantes & les Animaux. Voy. ^efachim (^in 

Mifihta C. 4i. T, lE. Edit, SurenhuE p. 148*^ où 

il eft fait mention d'un L ivre de Médecins ^ j@j'- 

, cité par Suidas fous ce titre au 

mot (Es^eclfias)-, & l'on dit que ce Roi 

Ezechias le fit brûler, parce que les Malades y 

trouvanc les rcmedes dont ils avoient bcldin, 

iiégligcoicnt d'invoquer le nom de D i b u pour 

leur guérilon. peut en voir davantage là- 

deiïïis dans Faùric. Cûdtc. ^fsttdepigraph, F. 

p. io4f. & dans Lochmr NerL p. 7 y. 

qui conjeâure que ce Livre étoic cet Herbier 
« . 


écriten Arabe, dùniMùrhcfîditVLitTiûon{Poiyb> 
L. L c 6 } ou cct ^rt très faint qui fut donné 
à Salomon par un Ange, dont il efl: parlé dans 
les Cédfc, AîSt. Ashmoltmi. & dans le CataL 
MSt. éngl. £r Hibern. P. J. n. 8277. Ce qui 
me paroît très iur, c’elt que fi ce Livre exilée, 
il doit contenir im ample Commentaire fur les 
Plantés 6î les Animaux de FEfcritiire, 5c toute 
la dpL^rinç de I a Philofophic Orientale. Et en 
.fuppolant meme, comme Jofeph le prétend, 
que cet Ouvrage regardoit plutôt la Morale que 
i’Hî fl O ire-nature! le, on poiirroiE coi^ours en cirer 
plufîcurs chofes curieiifes fur ï’Hiftoire de la Na¬ 
ture j puisqu'il elt â préfumer que Salomon étant 
un escdknt Nacuraliffe, doit avoir fondé lès 
paraboles fur la Nature mêiiie. Si nous llippo- 
fons encore avec ce même Hiltorieii des J uifs, 

G 2 que 


I a 



































11 


^ . 


\ ■ 

< ' 


1 


I 





28 


ou III. ROIS, Ch. IV. vC 33. Pl. CCCCXVIIÏ. 



que ce Livre conrenoie plulictirs chofetpücîîànt: 

là Miîgie,- il efl tout de ménic à prdtHiiêr . qiie 

Sa] P1110 î\ fa volt qmïidté de Iccicts de Magie, 
mais nclcs:Lpproiivoîc pa^v^smirtc ri du s eu 

croüvüfis de rems en rems, no^ antres 
cins, que nous rejecropiî comme lliperititieiï.s &: 
niiifibks. 

Le Ce^rû dont a voie fait la dcfci'ip- 

tion, ^ donc il tft fait pluficuvs foismetirion 

darÈÉBEcriturCÿ e(V le Ü^Jriis m^g?^a 
m confira ^ J. B. L. ÏX*p. 277, Cedms cùni- 
^HTi^pliis Fin. 490. Selon Rmi- 

w'ùl^y cet Atbre eflp^mtj$îiTs vcct, Ses brOfi- 
cbjcs fini f brtes > & fin tronc a phtfimrs loî- 
fis tour ^ & mtîanî de hmttmr qm ms pins 

hauts Sapms, Ses brmiche s (jâe tnènis que fis 
fruits ou Cmes^qtnfintgros^ ronds fi*ékvent 
droit en-hnù.t\ elles font longues , ét" einffi hkn 

rangées ^ ^ue fi elles avoient été placées par la 
^nain de forte que de loin elles , 

firnmrt ^nc touffe rondeJrés rêgnliére. - 

Æi rsJleMrüffemble beaucoup auMeleze^ fur- 
tout par fis fifiilics ^ qui font très petites^ 
étroit es y ér ^lafi&s les mes près des autres^ 
fur un petit Tejeîton brun^ comme.une touffe 
de Môtiife terrefire^ tant pour la longueur qu^ 
pour la gTûjfiur. Ces fcu§^^ filon Bel/onf 
firtent 40 ou qo a la fois dUm fini rejetî&n^ 
elles font rar^fis par ordre ^ ô" Itur affemùla- 
gè autour du ^^ton fi mbiè former ttft pinceau 
de Peintreelles ont de f odeur y & le gmt 
aigrelet y mêlé dun peu dlmnertume^ ^ de quel* 
que adfiriSéion. Le gr imd Cedre éfi le fini Ar¬ 
bre dont les Cônes montent droit en-haut. Ces 
Cônes font femùlables à ceux du Sapin j mais 
plus durs , & beaucoup plus grands , ayant 
cinq OU fix travers de doigt de large , ^ fqjfi 
en forme de poire obtufe j envlromtés dtmÊ é- 
corce formée de quantité décailles ferréesj dun 
toux cendré:, ils font plus mmus que les Cô¬ 
nes du ^ fi fortement atîaeh^ à leur 

branche , qidojr ne peut les en fiparer qden 
emportant me partie de larbre. Au refte ces 
Canes venant a s*ouvrit y fi fêident péù à peu 
par les plnyes ô* les rofées , tombent y ér laif 
fint fut la branche un pedicnle firme & rond. 
La fé?nence de cet Arbre eft fimbhble à celle 
du Sapbiy pas plus greffe qdimpepin de Rai- 
Jin y dtm goût doux ét finîant la poix j & à 




coté l'on trouve renfermée me matière huileu^ 
fi y qui fmt ires bon. Cet Arbre a le Carac- 
ccrc du AA'Ase, L*eîu pourquoi Tourne fort ap¬ 
pelle le Cedre du Liban , Larix Orientaï^s 
fruUu Yotimdiôre obiufo. J*ai rire du Voyage 
de Syrie ô' du Mont Liban , par La Roque y p, 

5 2. îa figure entière de T Arbre: voyez Fig, A. 
Ce Voyageur rapporcc entre aüoes chofes, qu’il 
reffe aujourd'hui peu de Cèdres fur le Liban, 

6 que les Maronites pt ennent gr^d ibin qulls 
ne niciircnt, ou qu'ils ne tfiminuenc. Le nom 
Hébreu du Cedre elf dans notre Texte Erea:^y 
d'où \dcnt YAraxa des Arabes, Bc en rranfpo- 
fiiic les lettres , Aa^aruy Ar^on^ qui lignifie 
parmi eux tout Arbre qui porte des fruits faits 
en coiie J ce qui comprend le Fin, le Sapin, & 
le Mckzc. La Fig, B. repréience le Iruic du 
Cedre, dans fa grandeur naturdlc. 

L’Ecriture fait fou vent mention de YUyffo- 
en Hébreu E^ob. A roccalion de L’Agneau 
afchal, j’ai dit plulîciîrs chofes de cçtte Herbe 
, que je ne réj>cccrai pomc ici. J’y ai 
montré que VEs:ob^ YHyffopey avoit été con¬ 
nue de tous les Prêtres julqu'â la nouvelle Al¬ 
liance. 

D 

Il y a une difficulté dans notre Texte ^ c’eft 
que cette Plante ne croît pomt fitr les murail¬ 
les. Ainfi il fcmble qu’il s'agiffe plutôt ici de la 
Rue de muraille, ou de quelque autre petite 
Plante qui naille ffir les niuis. A cela on peut 
répondre, que fdon Ifaac B^n Omramy Au¬ 
teur,^ralx!, l’Hyfïbpc croît en abondance fur 
Montagnes autour de Jcrulidcm. Or com¬ 
me cette Ville faintc étoit bâtie fur des Monta¬ 
gnes, (Ses fondemens font pofés fur les fiintes 
montagnes ffL LXXaVIL 1.) peut-être que le 
lèns de l’Écrivain l'acré cft, que l’Hy f Ibpe croil- 
Ibit aux environs fur lès murailles, & dans les 
murs î|t^csi comme les Cedres croiirent furies 
Rochers du Liban. Ou £î l’on s'en tient plus à 
la lettre du Texte, le fens Jera, que Salomon 
connoinbit routes les Plantes, depuis le Cedre, 
le plus grand Arbre du Liban, juiqu’au plus pe¬ 
tit Arbrifîcau, tel que rHyûbpc^ qui étoit con¬ 
nue de tout le monde à JçrLilàleîn. Cette ex¬ 
plication me paroïc h plus fimpïe & la mdllcu- 
rc de coures. 

On peut voir cette ibree d’Hynbpc à la Fig. 

C. 
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PLANCHE 


Oti^wrs envoyés par Sahnmn au 







1 ou III. R OIS J Chap. V. verfi 13 - 17 . 


Ze Roi SMomon ft aujpt um levée de 
gens jur tout fjrdéi , Çf la, levée fût 
de trente-mille hommes. 







J^ 


Et il en envùyoit dix-muic au 

w mois J tour a tour i 
un mois au Liban ^ deux mois 
dans leur maifin > Éf Adoniram 
toit commis fur cette l^ée. 

Salomon avait au£t Jôîxa§te dix 
mille hommes qui portaient ie^l 
deaux Çf quatn-vingt-miUe 
cot^ùt^ le bots Jur la mommm 
Sans les Chefs d^s Commis de SMomon , 

avaient la charge de tot^rage , 
' }^i0bmbre de trois-mille t roi s-cens^ 
éÿ qui commandaient au peuple qui 


du 

ier-^ 




Et on amena par le commandem 
Roi y de grandes pierres 
res de prix ^ pour faire lé fô 
de la Aiaijon: elles étaient 
taillées. 





toutes 


D e Tavcu dt tous Icslntopreres deUEcri** 
cure, & de tous les A r ch 1 testes, IcTem- 
ple de Salomon eCt le Modèle le plus par&it 
d*Archite£Vurc Civile j Art qui tient un rang 
confidcrable dans les Maîhàïiaciqiies, Sc parmi 
les Am nte flaires à la Société. Pour Mdr, il 
faut des Ouvriers, des Matériaux &dc l*Arg^£> 
ÏI feue aufliï fur-tout pour uii Bidmcnt aufîï 
magniflaue qu*étoit celui-ci ^ un DlrCvteur ou 
Architecte en Chef, que les Latins appellent 
Ojficmator ^ & lesEfpagnols App^irejakor \ qui 
fuiveles ordres de celui qui Inemployé, qui exé¬ 
cute cil grand cc que fou Modèle rcpréuaîte en 
pérît 1 qui dirige k's Charpentiers, les Maçons, 
les Ouvriers, & qui conduiic Ibuvragc à là fin. 
Cc qui mérite attention, c*eft que Salomon n’ait 
choifi pour Dircétcur de cet impoirant travail > 

rom . K 


Le Roi Salomon choifit aufji des 

vriers dam tout Ijrael^ (f U ordon^ 
na que ton prmdroit pour cet ouvra- 
ne trente-mtlie 



Liban II les envoyait m Liban tour à tQur\ 


dix-mille chaque mois i de Jarre qetils 
demeuraient deux mots dans leur y 


Jom ^ Adoniram avait tintendan* 
ce Jur tous ces gens-lk 
Salomon avait Jàixante Çf dix-mille 
manoeuvres qui portaient les far- 

demx 1 quatre-vingt-milk qui 

tailloient les pierres fur ïa^^mtagms 
s ceux u^i avaient f intendance fur 






us ouvrage , qm ement au nom¬ 
bre de trois-milh trois-cens ^ 
domwient les ordres au peuple a 
ceux qui tf< 

Et le Roi leur commanda aufjî 




ren¬ 


dre de grandes pierres , des pierres 



grand prix , pour les fondemens 
du 7Pn^e J ^ de les préj 
cet effet fyi. 



KJ 


W - 





aucun desîfraclices, mais ttn Ttrlen. l! nè pré- 

tendoic pas par-là feire injure à fe Nation i il 
cherchoit des gens i qui entendiflènt bien le tra- 
vail auquel il vouloir les employer j fie bien loin 
de remplir l’emploi feus s’embaratièr de la capa¬ 
cité du Sujet, (cc qui n'arrivc que trop fou- 
vent^ il le donne à un Homme capable de le 
remplir dignement. Je Pmveye , lui écrit Hi- 
ram Roi de Tyr en lui recommandant Ibn Ar- 
chiteélc} 2. Chron. Parai. IL 15* 14. Je 
î^envêpe donc un homme expert 

ér hd&fh , a fervi Hireem mm pere'i fils 
d*fme femme fur tic de la Tribu dé ^ an ^ avec 

f&n pere qui ift Tyrsen^ qui fait travailler en 
eCi en argent^ ^^ttrain. mfer^ en pierres^ 
ér en bais , ô' en écarlate , m hyacinthe j en 
fin lin , en cramcifi-, & qui J ait faire toute 

H Jhrtc 
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forîc de gravure ^ de defféin de toutes tes 

chofis. ^H*ûn Isfï prcpûfita^ avec ks hommes 
d^ejprH qi^i tu 4S^ S* ceux qtt*k eu Mmifei^- 
gyicur ^ftvïd ton 'Pfri’. Ou : '^fc vous en¬ 
voyé donc IJiram^ homme hîtëiiîgc^U à' fcès 
heibile ^ qti^ efl comme mm pere> Sd mere 
ejt de i& Fille de ô‘ fou perc 

Il fait teovailler m or^ en ay^mt ^ en emvre^ 
^ ^ "fudybre-i tp bôis-^ ô' meme en pour¬ 

pre ^ ^en hyacinthe y en fin lin ^ & en écarlate. 
Il fiait encore graver toutes fortes de figures \ 
& il a un p^hüe merveilleux four inventir tout 
ce qui ejl nécefiaire pour toute forte d'ouvra^ 
ges. Il îr aval liera avec vos ouvriers ^ & a- 
vec ceux de ^avïd Monfeimeur votre ^ere. 

H H ~ar ■ 

srani J du nom, Pere de tclui-cij avoit déjà 
auparavant cmwé à David , des M(fâgers ^ 
du bois de Cedri^ ^ des QhâfpentUrSy ô* des 
Tailleurs de pierre à bâtir j ^ ils bâtirent la 
Maifon de fDavid. Ou‘ Hiram Koi de Tyr 
envoya au fil des Ambaffadeurs à T>avid , avec 
du bois de Cedre-i des Çh^^mtkrs ér des 
Tailleurs de pierre^ & iis Omirent la Maifhn 
de Tlavld'^ i. Sam* ou î- Rois, V. lï. Com¬ 
me CCS Ouvriers avoicnc bien fait leur devoir 
lüus David J Salomon les employé auflî. Car 
du cems de ces deux Rois , les Iffaclires s'appli- 
<|uoien£ beaucoup plus à h Guerre & h l'Agri- 
ciilture, qu*i l'Arehitc 4 turci chez ksTyriensau 
contraire, & les Sidomens, le Commerce & 
les Arts méchatiiques fleuriiîbicflt. On comprend 
aifément, que cet Arcbiteftc Tyrien n’eut pas 
aflêx de tems pour crayaiHcr lui-mdmc » en or, 
en argent, en airain, en fer, &c, toutes les 
chbfcs nécefTaircs poui le Temple : il luffifoit 
qü-il expert en tous ccsÜuwagcs, pour pou¬ 
voir ordonner aux autres ce qu’ils a^'oient à fai¬ 
re, Que cctrc obfcryation apprenne aux Prin¬ 
ces & aux Etats, à choîfir toujours en fait d'Ar- 




chîtefluLc ou des Arts c|\ii en dci-cndciir* 
perfonnes habiles & cnceaducs. 

Le nombre des Ouvriers dont i! eft parlé ici 
a dequüi furprendre, Prcmiercmeru , il eft fait 
mention du llammas , à h lettre, du Tribut de 
îreme-milk hommes^ c'eft iV dire de 30000 
Jfiachtesj qui étoietir ttihuiairemenc tcjius de 
travailler à ctt Ouvrage, Ihvdsr, foooo par 
mois s Icij^uels pouvoienr demeurer chez eus les 
deux mois fuivans pour y vaquer à leurs afiàL 
res, mais qui dévoient rerounier en fuite ie troi- 
iîemc mok au mÉnie travail Adoniram éroît 
Siirinîendauc de ceux-ci. Il y avoit outre cela 
70000 hommes qui portoumt ks fardeaux ^ & 
Soooo qui cQHpoicnt le bois fur lus moutngues. 
Ces ifcooo hommes, ^imme ih font comptés 
tous éîifemble i.Çhron ou Parai II* 17. étoWe 
mss Etrangers^ Tyriens & Egyptiens* Il y 
avoit de plus 3300 Commis qui av&ient la char¬ 
ge de louvragi ^ ^ qui commandoient au. peu¬ 
ple qui travaill&it ^ c*eft à dire à ferufalem; 
fans compter les Ouvriers qui travailloicnt fôus 
eux* Si nous mettons fous ciTaciin d’eux 70 
hommes, on en rrouvera i6iooo. Les 3100 
dont nous parlons, doivent bien être diflmgués 
des 3<Soo Dîrcéteurs , dont il eft fait mention 

Parai. Il T S. qui a voient leur 
difîri^ tii Mont Liban. Par confeqncnt le nom¬ 
bre total, tant des Commis que des Ouvriers, 
montoit a Obfêrvcz, que parmi ceux 

qui coupeient le bois fur la snont/gn^^ v, 1 f. 

font compris aufti les Tailleurs de pierre* ceux 

qui tmiloient des pierres fur la montagfie^ %, 
Chron* ou Parai. Il i S* car non-kulenient on y 
coupoit du bob, mais auHi des pierres, 
des pierres-^ qui font mm^\éics des pserres de 
prix , eu égard à leLit grandeur, à leur dureté, 

i la dépenfe & au tems qu’iî fa!oit pour les 
tailler* 
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PLANCHE 


CCCCXX 


Prhmer Modete ek Tempk àe Sahmon. 


L ou III. ROIS, Chap. VL verf I. 2. 


Or il arriva me quatre-cens quatre- 
‘vinffs ans a^r'es que les Errons £Ij- 
ra'étfurent Jortis du Fats « E^te , 
U quatrième année que Sahmon re~ 
gnoit fur Ifraël, a» mois de Ziu qui 
efi le fécond moû^ Sdomon bâtit me 

'Maijm à HETER NEL 
Et U Maijôn que h Roi Sdomon bâtit 
â 1 ‘ ETERNEL avoit foixante 
coudées de long, vingt de large^ 
€5° trente coudées de hmt. 


D Ietj, qui remplit tout par (a pafaite Et 

foiccj qui préfcnï^ en l0\is lieux quoi¬ 
qu'il ne foit renfermé dans aucun» n'avoit ha- 

bW jufqu'au tems de Sâtornon? que dmlcTa- 
bemade fous des Tapis, fur l*Arcbc d"Alliance, 
toujours errante ça & là. David cnGa délivré 
de tous fès Ennemis, & le voyant toüt-à-fait 
tranquille, s’étoit propofé, après s'être bâti à 
lui-même un Palais de bois de Cèdre, d'élever à 
ion Di>:U un Temple magnifique. Si cc fijt 
par un vain caprice d'cfpi it, ou par un motif 
de piété, c'eft ce qu'il n'cft pas de mon iujet, 
d^approfbndir. Voici comme iî^parlc au Pro¬ 
phète Nafbaii, î. Sam, VU. 2. M^rd^main- 

fh débite dans une MaifônfaUe de Ce- 
dre, & i"Arche de Diiu hakte é^ts des 
courtines. Ou 1 He myes^-Vûus pas^uije de¬ 
meure daîl^^^ Mat Cm de Cedre ^ 

^Arche de lïiBu ne îogë fce pus: ^ peaux f 
Mais cetJ^nneuE étoit*rélervé à Safômon fon 
FilSi câ^iei b ïéponCc que Di e u lui rie par 
Nathan, v is. Sti^ind tes jourspF^acCüm- 
plis , à* que tu C&iras endormi avec les p^ 
jÈès y ûioTS je ferai lever ta ppjleriîé après t&f , 
qîd fera prête de us entrailles^ fq/jh ms- 
rai for^dËgne, Ce fera lui qui hâtira *msf Mai- 
pn en mm mm. David eut néanmoins le boii- 
heut de voir Le Plan ou le Modèle de la (Iruéturc 
magnifique du Temple, & de ramaCêi: Purgent 
îiéc- ffiiirc pojjr le Alors ^avid damia 

a àalùmoê^m fils h modèle du portique. 


On coMinençdi donc a hatir une A4aifon 
m S EIG NEX/R , asmlre-cens 



qudtre-Tiingts ms sfirès la; J ortie des 


Enfms dEJraèl hors dEgffite , U 
quatrième année du Régné de Salo^ 
mon (kr Ijrdél, m mots de Zio qui 
eÛ le jêcond mois de tannée. 

LtMi éhn que le Roi Salomon bati^dit 
a la ^oire du SEIGh^EURy a- 
*üoit Toixmte coudées de long , ^üin 0 
coudies de large y 0" trente coudées 
de haut^ 

de ps Mâlpns, de fi s cabhtefs, de ps 
ères hautes y de fies cabinets de dedans , er du 
lieu d^ ^repitiat üire ^ le modelé âe îmtes tes 
chofes qui lui avùimt été infpirèes par CEfi- 
pfit qm était avec luJ , pour Us parvis de /a 
Maijùfi de l'E t e r. n k l , pour tes chambres 
daient onr ^ pour les ttéprs de la Maippi de 
l'Et e it n b u , & pour les tréprs, 4 ^s chofes 
faintes. - - - - On rda fait étïtépdre de °ia 
part de b'È t e R ï^t e l , dit 'David, feu te s ces 
cbùfis comme elles font détAtesT. tous if s on^ 
vrages de cc tuodihy i. Cliromq. OU Paralip. 
XxVirr II. 12. IQ. Ou: Or Dmiddomà à 

pn fils Salomon le dejpitt du vefiibülcy celui 
du idemple, des earde-meuùles, dès chambres 
hatttês dejimêes pour y j des chambri^s 

peretes dr dti propitiatoire. Il y ajouta ce-' 
lai de. tous les parvis qu*Uvordoitfiiirt, 
des l&gemens qui devcient être î&iit autmtr^ 
pour garder les tréfors de la fiîaipn du SEl- 
G N e u e , & toutes les ^(ofis cmfacrées m 
Itempli. - * - Toutes a s tmfies dit le Roi^ 
m'ont été données de la main de O i. l'u. qfiîS 
que fiujfe lmteUlgence âe tons Us ou^urages 
fuivant le modèle. Ce Puflâgc prouve incon- 
teftabîcmciit, que D 1 r. u lui-même fur le Fon¬ 
dateur, Plnvçmctir, 6: k fouverain Archinccîc 
de cet tidiiiccincomparable:, Sïl'on trouvera mê¬ 
me dans noire fbibie ébauche, dequoi lé perluu- 
der plcîncmejît que ce 1 cm pie étoic a tous é* 
cards un Modde aclicvé d’Architecture Civile. 

^ H 2 On 
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L ou HL ROIS, Ch. VI vL 1.2. Vu CCCCXX, 



On rcconnoîtra encore, les prwàpss de 

lArchiU'tiure Gree^ue ^ J^omaine, ou de 
toute mtre s^il en efi de pim noble & de plus 
ancienne ^ ont été tirés ae l'idée de cet Rdîji- 

ce ^ cÿ' que por c&njéqmnt U îù æ pas plus de 
comp&raîjon h faire de y 

m a des eettise d^nn fi mm à oeÜes de la four ce 
d*(fH elles partent .■ ce font les paroles dfc Vil- 
lâlpand^ U II, Ifagog. c. 15, Cet Ouvrage 1 en 
un mot J eft au-deffus de ces fepe Mcrvctlles du 
Monde tant vantées 5 & il cfl d'autant plus di- 
ne de notre attention 1 qu'il écoit le T^^pc de 
'Eglilè fous la nouvelle Al iaiice. 

n doit remarquer d'abord9 qu’il ell fait 
mention dans rEcrirure, de plus d'un Temple 
de Jcrufldcm, Le premier^ qui eft le même 
dont nous parlons, cft celui, de Salomon, & 
fut détruit par les Chaldéens, 2 ou ^ Rois 
XXV. Le fécond eft celui de Zorobabel •, il 
fut bâti fous Nchémfcj EfÜ. III. & ruïné par 
les Romains, Le Temple d^Herode écoit pro¬ 
prement le même que celui-ci, car ce Prince ne 
£t que l'aggrandir & rcmbellir. La gloire de 
cette dminre Maifon-^ci Jéra plus grande que 
celle de lu prémiere , a dit l'E t b b, n e l des 
Armées^ Hag. 0 . p. Les Inrerprêtes n'expli¬ 
quent pas cette Fraplietic, de la magnificence 
de TEdificc; mais du Meflîe même, dont la 
peribnne, également humble & facréç, honora 
cette Maifon de la préfence. Car dan s ce fé¬ 
cond Temple manquoient , 1, L'Arche avec les 
Chérubins. 2, Le Feu facré defeendu du Ciel. 
3, La préfence de la Majellé Divine. 4. L'Ef- 
prit de Prophétie, f. L'ürim & leThtimmim. 
Le troifiemé Temple eft celui d'Ezéchiel, dé¬ 
crit CJiaétement par le Prophere Chap. XL, & 
füiv. Celui-ci n'exifla jamais 3 maïs il eft com¬ 
munément regardé comme un cvcellencTypc du 
Rcunc de J E s TJ s-Cm ït 1 s t fous le Nouveau 
Teffament. 

II elf de mon lujet &dc mon devoir, de trai¬ 
ter cette madère J qui eft alîéz difficile > de ma¬ 
nière qu'en comparant enfcmblc les paîîâges 
de ï. ou Rois VL 1. Chron/ou Paraf IIL ûc 



duc de mon génie St de mes lumières. 

Le V. 1. contient îcs circonftances du cems, 
où Salomon commença la conftruétion du Tem- 
pie. Ce fut tmnee 4S0 après que les Enfans 
dljraèl furent fortis du ^aïs dEgppte y la 
quatrième année que Salomon regnoit pir If 


raëf au mois de Zm, qui eji le fécond mois 
On lit 1. Chrom ou Parai, 111 . j. k fécond h 
du moiSi dans la quatrième année de fin r 
gne. Voici le calcul de cette Epoque fi <^lèbrc 
luivant Cbroml. /acr. ^ 


Hr 

re- 




xs 


Depuis la fortic d'Egypte jufqu'à l'entrée 
au Fais de Canaan, 

J üfqu'à la mort de fofué, - j_ 

lufqu^ la mort d’Ochonid, Jug. IIL n , 40 
JtTqu'iila lin des 80 ans, pendant Icfquds 
Ifi-ael vécut tranquille Ibus Éhud Ss: Samsar* 80 
jLïfqu'à la défaire de Sifera, fous Débora^, 40 
Années de tranquillité fous Cédéon, - ±0 
Sous Abimdcch, Thola & laVr, - 48 

Jufqu'a Samfon, fous Jcphté, Ibzan, E-^ 
Ion, Abdon, ~ \ 

Sous Samlbn 8c Eli - . - 

Par conféqç^t, depuis la fortie d'Egypte 
jufqu'au Gouvcfnêment de Samuel &r dcSâül, 35?$ 
Depuis le commencement du Gouverne¬ 
ment de Samuel, y compris le Régné de 
Saüljufqil’à David, - - . 

Depuis le commencement du Rcgnc de 
David jufqu'S la mort, - ^ . 

Depuis le commencement du Rcgne de 
Salomon, jiifqu’au rems où l'on commença 
à bâtir le Temple, qui fut au commence¬ 
ment de la quatrième année, 


4 q 


4 Q 


3 


47 ? 

En y comprenant b quatrième année com¬ 
mencée, ------ 480 

Cette Epoque, fclon Bucholcerus^ tombe â 
l'an du Monde 2^34, avant J e s u s. C k ic i s r 
1037. Mr. Le Clerc compte que le Temple 
fut commencé l'an 2^2j , & achevé l'an 2934. 

Il faut remarquer î que les Ecrivains Sacrés 
n’ont pas fait la defeription du Temple de feru- 
falera., dans Tordre que les Architeâ:e3 Syfîe- 
matiques obfervent ordinaireinent : mais ils la 
font de manière, qu'^rês avoir do^é les mc- 
lùres, les princlpaîes Fardes du Tout fe trou¬ 
vent comme éparfes çà Sc IA. Ai nfi le devoir 
d'un Interprète Architcéte cft de ïamaÛer ces 
Heurs difpcrfëesj d'arraiiger ce qui eft iepaié, 
d’expliquer les obfcurités, 8r de fuppléer 4 ce 
qui manque J afin de domicr une idée diftinélû 
d'une defcrÿtion allez obfcure, 8c à laquelle b 
plupart des Leéèeur^ ne font pas attention. 
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1 lînti VI. V. i. 

Iclmoû'réipiiiiT JrloïLtLs Saiicti, 
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TA B. r.cr c xj^jx 



Teaii 


3 . E i: G, ( vip. V J . V. 1 . 

JtU lîlf‘i'oio|vJÏUr^ï4l4 P4■Ot0^2^'JY^pkl^t.. 




iH’t 'A 



. t\l|i. Vï. l’-A. 


I ki; t ^J mi ' rii^ 5it ^ V r't 11 ü4i^t 


/ A, JfriJru-Jl 
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PLANCHE CCCCXXI 

Ichm&aphte i ou Plan Gêometral de la Montagne fainîe. 


I L cIVà propos de donner Hch- 

noï^raphk &c la Scénographie de'T Edifice 
entier rgénérale on pu î fie 
le former une idée des parties principales. 

Le Temple éfoit bâti fur la Monragne deMo- 
rija 3 à Textrémité de Jeruralcm vers rOrient. 
Le Mont . était efearpé du cÔté^Jc rOrient, du 
Midi, Septentrion, Sur cerce Montagne 

eft marqué exaéleme nt un Efpacc quarré A B 
CD , entouré par-tout d^un mur, foutenu dkf- 
pacc en efpacc par des Contreforts ou Eperons 
quarrés, entre Icfquds paroi (Toit le Mur moins 
épais. Les bafes de ces Eperons qui font mar¬ 
quées ici, étoienr parfaitement cubiques, telles 
que des Dés i jouer. Ce mur, haut de 6 cou¬ 
dées Se large d'autant, cil meturc par le Ibuve- 
rain Arebit^e, Eiîccli. KL. y. 
muraiile mi dchûrs de t4 maîfùn tmt mtùur. 
^ . - Il me fur a U largeur de ce mur , qui Ho\t 
d’une Came i & la hauteur d'ms autre Canne. 
Ou : Je 'uis ait^hûrs une mur aille qui envi^ 

rmneit U Mai^ de tous cotée, -// me^ 

fîita la largeur de la mur aille , qui émt dune 
taife^ dp la hauteur qui Hùit aujfi d'une t&ijéi 
Tout le circu^âc cet Efpace comprenoit iidoô 
coudées, ou 2000 Cannesj chaque cùzù ayant 


500 Cannes, ou 3000 coudées, EiÆch. XLIÏ- 
T f. jufqu’à k fin. De cér Efpace il fout re- 
tranchei' pour les Juifs im autre Efpacc quarté, 
plus luLît que le premier de 12 degrés ou cou¬ 
dées, ayant de chaque cote 1000 coudées de 
long. î/E£j 5 ace au dehors, qui s’appelle le'Bûr^ 
vis des A B CD a contient 8 Efpaces 

quartés de îooo coudées. Du milieu de ces 
Quartés, nous en retranchons un autre, HIK 
L , dont tous Es côtés font de foo coudées 1 de 
forte qu’il rertc autour, un cfpacc large de 2fo 
coudées. Ce Quarré cH: environné par de¬ 
hors d’un mur ou parapet, haut de 6 coudées 
par dehors & de 3 par dedans, fur les Eperons 
duquel, joignant les Portes ^ éroit écrire la Tæi 
de GhaJleté, & celle qui détend oit Tentréc aux 
Gentils r.’F.fpam même s’appelle le 'Tarvis 
des Femmes : on y a lahle au milieu 100 cou¬ 
dées de chaque côté, & il régné tout à l’entour 
un Portique large de fo coudées. Le Quarré 
ûitériair HI KL, repréïênte le Temple pio- 
prcnicntdit> qui eftphts élevé de 2 coudées5 fie 
dans ce Temple paroit le Trés-Saint, plus élevé 
encore de 2- coudées. Le Portique dont j’ai 
parlé, ert marqué par les le erres W X T Z- 
(^Sturm, Sciagr. Temf . Hier$f&l. p. yÔ.J 




E CCCCXXII. 



C Ette Planche contient un Pjg^éomctral 
I du Temple, plusdiftinét. ^ 

A B C D. marque Vcnceinte du Parvis des 
Gentils. 

E,. Les Eperons du Mur de revêtement j hauts 
& épais d’une Caimc, r» 

HlKL. l/cnccinte^aTcmplCj dont chaque 
côté ert de f00 coudées. 

MNOP. Lo rcdfoiigle qu’il en faut retran¬ 
cher pour le Temple intérieur. 

QjQ. Les fept Cours intérieures, 
abed. La Cour des Prêtres, 
abef. La Cour înténeiire des Prêtres, gù cft 
l* Autel *}* Sc la Mer ^d’airain. 

Tom. V. 


R R. Les TourSjlarges& hautes de yo coudées- 
SS. Les Portiques, longs de 100 coudées, 
& larjes de fo. 

T T. Les Portes, lavoir, trois intérieures & 
trois extérieures. 

vv* Les Vcrtibules des Portes, tant ceux du 
dedans que ceux du dehors. 

V V''. Les Salles à côté des Forces. 

N c Z M. Les bücimcns autour du Temple in¬ 
térieur. 

g. Le Vcrtibulc du Lieu Saint Ôe du Saint des 

Saines, ou raiir]esdetixCplomnesJuclïin& Boas. 

h. Le Lieu Saint. 

Sh Le Saint des Saints ou le Lieu Très-Saint- 

i P L A Nt 
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ANCHE CCCCXXIII, 


îchm^aphie du 7 empîei pim 



contient un Géomctral 
du Temple 3 plus déraillé, tel que Pa con¬ 
çu & re^tifiié par la V ifion d^Ezéchicl, I^ecnh. 
Chrifl&ph. SturminSy diaprés GôMmmnnt. 

HIK L. L’enceinte du Temple > dont chaque 

côté efl: de $qq coudées. 

L La Porte Orientale extérieure- 
î, La Force Orientale intérieure. 

2, La Forte Septentrionale extérieure, 
y. La Porte Septentrionale intérieure. 

2. La Forte Méiidionale extérieure. 

4- La Porte Méridioïïàle intérieure. 

A A. Les Chambres ou Salles à côté des Por¬ 
tes, c'eft à dire de laPone Orientale: on doit 
concevoir de même celles des autres Portes. 

B B* Les Chambres ou Salles des Prêtres qui 


faifoîmt le Service du Temple. 

C, La Salle des Prêtres qui rcmpltlibieiit It 
Miniftere de PAutcl. 

DD. Les Chambres oùlcsPrêtrcsmangeoicnt 

la chair des Viétimes. 

E, La Cul fi ne des Prêtres, 
f. Les Cours du Temple. 
y. Les Tours. 

8. L’Autel d’airain. 

P5>. Les deux Colonmcs Jachin 3 c Boas, 

E. La Mer d’airain, 
t. Le Lieu Saint, 

U, Le Saint des Saints. 
hçs autres Lettres ou Marques font expliquées 
ailleurs. 





PLANCHE CCCCXXIV. 

Scénographie, ou Elévation perfpeBive du Temple. 


V 


Oici maintenant rEIcvation pcrfpeaîvc du 
, Temple. 

abed. Les fondemens du Temple, hauts de 
300 coudées, &£ long? de 780. 
bc. Le Parapet du Mur. 
h. Le Parvis des Gcnrils, 

L La Porte Orientale extérieure, 
mm. Les Cours du Temple, 
îî. La Püicc Septentrionale. 

O O. Les Tours du Tempk, 
p. La Forte Méridionale, 
r. L-Autel d’airain. 

ff. Les deux Côlomncs dans la Cour du 
Temple int'écieur. 

t, La Potte iîKcrieure du Temple pour aller 
au Lieu Saint. 

Kous revenons maintenant au Paflàgedc 1. 
Rois VL 2. âc à l’explication de la Planche 
CCCCXX. c’ett à dire 'du Temple j non en 
entier, mais derintérièur, qui s'appelle le Tcm- 
pic par excellence, & qui comprendTi Lien 



Saint 3 & le Très-Saint ou le Saint des 

On trouve 2 Chroniq. ou Parai ipom. IfL un 

PalTagc parallèlei le voici: Or 

fèin de Saiomoii , pour bâtir cle 

D I n U. // r iivû/t pour la prèmiefs mefure^ 

Jeiscante esndées de hng^ & -vingt cendees de 

Ou: F*t voïci le plan t^de pcïvit ce 
grince y pmr cùnjtrmre cette Mat fin du S ei- 
E O R. La longueur étoît de Jeixantt cüU^ 
dees y fuivant la premiers & prmctpale me^ 
fur Ci U largeur de vingt çondéif. Il nkil: fait 
ici aucune mendon de la hauteur. La longueur 
du Très-Saint, Planche CCCCXXIH. u. fde 
même que la largeur} éfoic de 20 coudéclj ^ 
celle du Sainr, t. de 40 coudfe, On lit 
me couchant le Lieu Saint , dans Ezëchid aLI. 
1. Il me/ura MijJÎ la ionguem du Temple 

ètùit dé qndrmttéu'&fidées y & fa largeur de 

vingt. Bfem régard du Très-Saint^ v. 4- 
me fur a une hn^ueur de vingt coudées p - 

Et il me dit i ici le Samt des Saints^ 

La longueur de ce Temple intérieur étoit do^ 
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Pl. ccccxxv. 


I. ou IIL ROISj Ch.VL v£ i. 2, 


en tûLC de 6 o coudées; ce qui hk roopreds de 
l^MiSy I. poLit’Ci GU 306 pieds de Zurich, S 
pouces, ia largeur de 20 coudées donne, 

JJ pieds de Paris , 4. pouc. 4. lîg. 
pieds de Zurich >6. o 


Pantl in. f. éïok long de 40 coudées^ ou 

Mcltirc de Paris, C 6 pieds 8 pouc. S lie;. 
- - - - de Zurich^ 71 - - 


- :2 - - 


O - 


Le Très-Saint éfoit égal eii longueur & en lar¬ 
geur > Se par confèquenr quarre. A Pégard de 
fa hauteur, nous aurons occafion d’en parier iur 
Je V. 20, Les murs de ce Britimenc, uinû que 
du Temple entier, écoicnc de niarhrc blanc, & 
de pierres étroitemenî: liées, revôtus en dedans 
de bois de Cedre £c de pur Or. Le pavé étort 
de carrçaux de marbre, couverts d’uji plaitchcr 
de Sapin; & le plafond fâic en forme ac vodtc, 
éfoit de bois de Cèdre- Au milieu de ce Lieu 
Très-Saine éroitpplèe rAichcj llir une baie de 
marbre de trois poitd:s de haut, &c elle conte- 
noit les deux Tables j^lliaiice. Près de l'Ar¬ 
che écoient deux autr^Rz^offrets > dans l'un def- 
quds on coiilervoit la Manne avec la Verge 
d'Aaron» Sz dans raucre les Dons des PliilLilins, 
Les murailles érolcnt ornées tout à l'entour de 


Sa largeur étoit de 10 coudées, & fa hauteur 
de 30- Hans le Temple d* H erodç, il avoîc 10 
coLiüécs de plus en haiitcuri fUon tes Rab¬ 
bins, le Lieu Saint y avoic 40 coudées d'éleva- 
tioii. Dans ce Lieu Saint ctüient les Chande- 
ïfcrs d'or, les Tables pour les Pains de Propo- 
fîcion, & rAutel dos Parfums. L'entrée de cet¬ 
te Châmbre, qui étoîE: le Lieiiîc plus faint apres 
le Saint des Saints, n'etoie ouverte i perfonne 
qu'aux Pierres, S: pas même à ceux-ci lorsqu'ils 
n'éfûieiit point de fervicc. Mais aux 
eipales Fêtes de Pannee, fl étoit permis Mlfc- 

renimenc à tous les Prêtres d'y entrer pour y fai¬ 
re Icitrs Pricics. Les Lévites & les Ifraaites Laï¬ 
ques étoient exclus de oc Lieu faerc. 


On voit clairement par tout ce que nous a* 
vous dit jufqü'ki, pourquoi les Ecrivains fa- 
Clés ont commencé la ddeription du Temple 
Chérubins i & deux %ures pareilles, de gran- par le plus intérieur êc le plus flacrc de tout l'E- 
dt'ur colofliile, étoicnt a cèté de l'Arche. Ce didec. Oeffc que ces ehofes conlficuoicnt pro¬ 
prement le Temple par cxcdlence, quifucceda 
au Tabernacle. J1 Icroi: de même à propos 
qu\in Hdlorien moderuy, qui auroit à àîre Ja 
iption de quelque magnifique Palais de 


Lieu Très Saint, dans kqud Dieu habitoit, 
n'étoit qu'une petite Chambre quai J-éc, que le 
Monarque fuprème du Ciel Êc de la Terre a voie 
clioîfi pour demeure. L'tntrée n'en étok per- 
iniie qu'une fols l'an, nîênie au Souverain-Pon¬ 
tife. Dieu continua de faire ion féjour fLir 
l'Arche d^AIliancc, julqu'A U Captivité de Ba- 
bylonç Se à la dcftmtbkm du prémier Temple, 
Dans lereeç^d» on ne voyoit ni l'Arche, ni les 
Cbénrbius, ni In Gloire du Très-Haut. 

Le iiiiiiit ou Id gTüiids Aidtjbu^ 1 Cliroii. ou 



Roi, commençât par les parties extérieures Êc 
l’Açarrçmcnc du Prince même, & qu'enfuite 
il vint par degrés aux parties üxcéncurcs. 

La Scénographie ou Eleva tîon pcrfpeétive du 
Tcmpfc, Pîandic CCC^Ît XXL mérite d'Êne 
comparée avec celle-ci. 
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PLAN C H E CCCCXXV, 


Le coté Oriental 








Our éclaircir 




J* 

1 cette 




_, donne ici 1 élévation perlpeétivc du Sa.-^ 

tu^rc, ou du Temple intérieur, félon Z,undiils 

(^Lev/î. Tncftmh. L, Il,c. 4,} 

a. Le VeflibLiIe. 

b, La Porte du Veftibule. 

ce. Les ÇoIoLuncs d'airain, Jaehin êc Boas. 
O. La^fe fut laquelle clï: bâti le Sîinthiairc. 


e. L’Efcalier qui monte du Parvis des Prêtres 
au Sanéfuaire 
f f. Le Parapet du toit. 

gg. Les cîunibres au dclïiis du Lieu Saint & 
du Trél-Saint. 

h h. Le Lieu Saine, 
i i. Lç TrêS'Saint, 

. Les Salles. 



k T^mpte! on cûicnU cer Ediâce qui comprenoit le Lieu Silju Êf Je Tràa-Sain[î & qu'os appdlok propremeoç 
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PLANCHE CCCCXXVI. 


Le SanBuairei du 



memes côtés, felm 



C Ette Figure repréfente le SaiKiaire j < 3 ’ime 
façon plus correitc. Elle comprend 3 ainfi 
que la p#?êdcnt€, la face Orkhtale du Vejlî- 
kuie du SanÜ^aifey S* de la Tùur qui def- 
fus i ér le cèîé du S annuaire , des étc^es d"en- 


hmt J T" mr cmftruite fur U Vefîbuh 3 

d’après^ Villaîpand^ On peut £ê faire une Idée 
des difterentes parties de cccEdifice, en y tcans- 
poftant les lettres de la Flanche piécédcritç, 
Llchnographic cft à la Planche CGCCXXIX, 
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3* 
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C H E CCCCXXVII 


>iû eu Projü du SanBmîre ^ de fon Fejîibuk, 
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C Ette Planche reprélcfitc îc Profil ou la Sec¬ 
tion orchograpliique de tout l'intérieur du 
Sanéfuaire & de fon V eiflibulc, ouverts par le 
côté Septentrional 

A- Le Veftîbiiîcdc la Tour, 
a. Lçs deux plus hautes Chambres, où l*on 
Jgardoit les deux Couronnes d’or* 
b. La Porte du Veftibule. 
cd. Les deux Tables placées dans le Veftibu- 
le, i’une d’or, d, Pautre de marbre, c. Sur 
ce! le-ci ûü metroit ks Pdns de Propofition, 
avant que de les porter dans le Lieu Sainte fur 
Tautre on metroit les Pains de la )(emaînc d’au- 
parav^ant 3 que l'on venoie d'oter du Lieu Saint. 
Ceft fur cette derniere , & dans ce Lieu Sacré , 
qvie le Grand-Prècre en mangeoit fa portion. 

B, Le Lieu Saint, dans lequel étoient- 

ce. Les des Pains de i^ropofidon. 

f f Les Chandeliers dbr* 

L’Auter d’or pour les Parfums, 
h* Deux petites Cdomnes d’or, fur lefquelles 


k Grand-Prétre étant forti du Très-Saint^ po- 
foie les Bafiîns d’or , au Jour des l^opidation^, 
après avoir répandu fèpe tais le Sang auprès de 
TArche d’AlUance 6c de grâce, 

1 . La Porte pentagone du Três-Siiinî:* 

11 :-' Le Trcillis ou el^ce de Grülc d^oc, qui 
émit fut cette Porte, de 10 coudées de haut, 
6 c par où la fumée pouvoir paner de l'Autel des 
Parfums au Très-Saint* 

C, Le Très-Saint ï où étoknt - - 
L L’Archc d^Alliance > les Cby&ubins, Sc L 

^ i 

Çolomnc de nuée. 

D* La Salle d'en-haut, long\ie de do cou¬ 
dées, large de 20, & haute de jo. Lji étoient 

m* Le Tabernacle de Xîoïfe, 6c ce qui en 

dépendoit, fa voir, 
n, Le Balfin ou Lavoir. 

O* L’Autel des Holocaiilïes. 
p. L’Autel des Parfums* 
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PLANCHE CCCGXXVIIL 

VIntérieur du Saint des Saints. 


C Eçtr Planche repréfente j félon Tidée de milieu cft VArche d'Alliance j & les muraüles 
Viilalpand ftrufture intérieure du Très- ibnt ornées de Chérubins, 

S ami J fermée de toutes pans & Êns jour. Au 



PLANCHE CCCCXXIX. 



I. ou III. ROIS, 

Zf Porche Cjm étoii devant le Temple 

de Id Aîdijon^ avait vinzt coudies 
de long^ ejm répondaient a la largeur 

^ M Adaifom ST U avait dix cau- 

: dèes de large Jur le devant de la mai- 

fm^ 


Chïïp, VL vefL 5, 

Il y avait un Pefîihrde devant le Tem- 

de eüp&deex de lonf^ aU'^ 

tant que le Tlempk avait de largeun 
& il avait dix coudées de large j fÿ 

ce Veflîbule était devant U face du 
Temple. 


O N ht ^ Chron. ou Panilip. ïïï, El le 

arche if ni était, vis à ‘Uis delà Imgueur 
en front de la largeUT de la M^ifojt^ était de 
vingt coudées^ & la hauteur de cent-vingt 
coudées -, ^ il le couvrit par dedans de put ot’ 
Ou: Le VeftiMe qm était devant^^^mt la 
longueur répondait a la largeur du j é- 

toit düjjl de vingt coudéés -, nms jÊThautenr 
était de fix^vingts. Et Scdonmi le fit tout 
dorer par dedans 9 d*im or très fin ^ très pur. 
Dans Tuii de ces Paflàges qui parlent de la mé’ 
me^ chofei Ibnt marquées la longueur & U lar¬ 
geur 1 & dans Tautre la longueur & la hauteur du 
Fefiibulê^ en Hébi'cu C/ 7 ^^%Ainfl ilcfl: aifê 
de les concilier. 

Çc V ellibuk écoit au côté Oricnr^l du Sanc¬ 
tuaire, & U avoit io coudées du Midi an Sep¬ 
tentrion, lavoir, depuis a, julqtfii b. dansrich- 
nogtaphic que nous donnons ici cîu Sanctuai¬ 
re » tVnprcs f^Ukdpand.^ laquelle peut aider à 

comprendre plus diftinétèincnt la Planche 

CCCt.:XXVl Or cecte longueur en front de la 

largeur de la Maijbn le ttëu^'C la même dans 
Tarn. K 


notre Texte. Depuis c. jurqtra d. c'eft à dire 
de l'Occidcni à lOrieiit, le Vellibulc àvoit 10 
coudées; dans ridigograpliie il en a loL La 
hauteur du Veftibulc^bit de 1 ;£) coudées ^ qui 

font J 

Pieds Je Paris, 195? p. 11 poiic. o lign. 


Ou pour prendre un nombre rond, a00 pieds* 


Pieds de Zuricli 


215 p. 


6 pouc. O Jign. 


La Urudturc de ce Veftihule, qui s’élevoit en 
Ibrmc isie 1 otir, étoit plus élevée que le Sanc- 
tuafrej de 4® coudées. Dans le fécond Temple j 
route fa liaLiccut n^écoit; qiiede ûo coudées: mais 


Üerode non-feulcmenr y ajouta les 60 coudées qui 
y manqiiüienr; il haggrandit encore du ^lidLm 


Septentrum de 70 coudées avec le mur » 5c do 
100 avec les deux ailes j Sc de i coudée de VO- 
rienc U FOeddenr: de Ibrte que la longaéur in- 
terric écoit de 11 coudées, eotiime on peur Le 
voir dans le Middoth , c. 4- Aeé?. y. & dans it fu- 

K ^ da 
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Fl. CCCCXXIX 


Ja Ztâû^ L. IL dsTeinflo^ c. ti, §, ijC. Maîs 
cc SanÛiiairc du Temple d'Haode etoic plus 
élevé que eduï de Salomon, c’cfl à dire, qu’il 
étoit de loo coudées, de force que b Tour qui 
étoit haute de 130 coudées j n'cii avoir que 30 
de plus, Icfqudics éfoicm pour ïc roic, qui dans 
le prtrtUÊr Temple n^avoit que 4 coudées de lïautj 
au-lieu qxtiï en avoit 30 dans celui d*Hcrodc. 
Jofeph L. VJ. Bell. c, 6 * fait laToutTiaucc 
de 100 coudées J & L,VKI, c. 2. il en met 
120: mais dans le préinicr endroii il iR- com- 


Daiis les angles de ce Vcftibulc, lavoir «c 

Méridional & le Septentrion al, ("je parle du 
pie d^Herode, dont le Vc/libulc avoit if cou^ 
dées de large de plus au Septentrion, & 
tanc vers le Midi, J dans ces angles, dis-je, é, 
roi en r les deux Chambres où l'on gardolHe^ 
Couteaux pour l^ufagc des Sacrifices, qui fer, 
voient à égorger les Animaux & à les découper 
après leur avoir ôté la peau. Dans i*ime étoient 
les Couteaux en état de fervir, & dans Tautre 
ceux qui ne l'étoienc plus. Cliacune âv 


ces 

\ 

a 


prend pas recagedu toit, & il le comprend dans Chambres avoir 24 Anno ires, qui répondoient 
l'autre J ainfi if efl aifé de le concilier avec lui- autant de CbOes ou Familles de Frétiez, ]Æ 

quelles fcri'oicnt aUernativement par fcniainc. 
Ainfi chaque Ciailè a voit Iba Armoire les Cou¬ 
teaux^ Ces deux Chambres formoient à fOrierjt 
une Façade plus lai^e que le refie du Saiiétuairc 
lavoir de 100 coudées à prendre dans la largeur ^ 



même. On raconte, que dans le tems que les 
Chaldécns & les Babyloniens laecaeoicnt le 
Tcmjlgj quelques Prêtres montèrent lur cette 
Tour, W'^que delà ils jetterent les Clefs du Tem¬ 
ple vers le Ciel 3 en prolcrant ces tri fies paro¬ 
les : O Dieu Hirml^ yecevêJii ees 

J, dâ?ir fiouir Jhmm^s rndij^nes! Et dans 

l’in fiant une ^Jain Ibrcant des nuages, prit les 
Clefs, & jetta les Prêtres dans les fiâmes qui con- 
fumoient le Temple* Ce récit lè trouve dans 
hlfoüî {iiar. Hér. ad Maith. iV* f. c.v 
Tdmiihl) 

LTtage vuide de cette Tour, Iclpn y^^da 
Léo 5 avoir dans le Temple dc^loînon ÿo cou¬ 
dées de hauteur depuis le fondement ju(qu’au 

qui '' 


car la mrcie de VEdihcc qui écoic dcrricre le 
Vcfiibnfc, îfavoir que yo coudées: tout ceci 
doit s'entendre du 1 cmplc d'Herode. Dans le 
Mïddoth , le San^uaire" efi comparé à caufe de' 
ces aiks, à un Lion^ dont la partie antérieure du 
corps efi plus large que cftile de (ierrkrc 
^ A l'Orient de ce Vcilibule, il y avoit ime 

Temple même. Elle c- 




plancher. Ainfi les 24 
juiqubu toit, fiilfiioient au moins pour deux 
Chambres, ou quatre fi on en met deux l'une à 
côté de l'autre dans le mèm&?Ï£àge. Mais fi 
dans le Temple d'Hcrodc le vutde dccetteTour 
av'oit 90 coudées de -hauteur, il en refioit 10 
jufqu’au toit 3 pour fairt tkuï£ Chamhre'î au nié- 
me étage. 

Ces Chambres, comme i 1 



pamitpar a.Chmn. 
ou Parai. III. oient dorees et un or très jm , de 

meme que les murailles du Sanctuaire. Dans le 
Fécond Temple on y conkrvoit les Couronnes 
<fdf, qui a voient été mifes fur la tête du Grand- 
Prêtre Jéfus fils de Jolcdec,Zach* VL 11. Il n'cflr 
pas aile de dire comment, ni par où, les Prê¬ 
tres montôient a ces Chambres. Les Rabbins di- 
lent qu'il y avoit des chaînes d'or attadïécs su 
p 1 alûiid,_ à l'aide dc£quêlles on mon toit, Lun- 
âhis conjeiVurc que dans la muraille occidentale 
du VcfiiuLile il y avoit un Elcalier derehé, par le¬ 
quel on pouvoir monter: ce qui efi fore vrai- 
iemblabîc. 

bous le plancher dont j'ai parlé, rcgnoknc 
eu travers, de l'Orieuc au Couchant, des pou¬ 
tres pour renforcer les murs & la Tour entière, 
^ccotent de bois de Chêne, ou deCcdrefdoni 
eretir^^exMiddoih^^ & elles avoîcnccinq 
ceudées d’épaifièur, félon /?, Juda Léo. Par 

que ces poutres lailToienr eiiti-e elles, on 




pQuyOït voir jufqu'au plafond^ ce qui dévoie 
fotihet un fpcâ®sk d'autant plus ag^ablc, fi 
les ppmre^ & les. murs étoient dorés, 6c ornés 
de Lliiflerentcs fculptui-es de deura ^ de couines 
fiiuvages. C’écoit là que l'on ferroit k's Cotres 
où étoient renfermés les Tréibrsde 

14 U L, fit ceux du Roi J deiquels nous porïci'oïis de couleur d’azur , de 


Porte pour aller æ 
toit magnifique, élevée, 5 c â deux battons. C'eft 
celle que l'impie Roi Acliaz fît fermer, pour 
empêcher le Cuke fiicré, 6c qu'Ezéchias Ton 
Fils fit rouvrir, t. Chron. ou Parai XRVlij, 
24. XXUÇ. Mais cette Porte n’a voit point 
de Voile 3 celle du Saint &:du Trcs-Saûir. 

On ne lit rien dans rEcricure, de fa hauteur m 
de fa largcm*. Jofipb (l. VI. Bell Jud, c. 61 ) 
fak la HiïTtQ dü Vcfiibulc d'Hcrodct haute de 
70 coudées, de 2 J J mais ccrcc dijpro- 

porrion ifcft pas croyable. Les 40 coudées de 
hauteur & les 20 de largeur, qui font marquées 
dans le Middoth^ font plus vraifanbîablcsjc'dl 
la mcJTic inelürc qu’avoit le Saint dans le Tem¬ 
ple d'Hcmde : d’où Juda Leu conjcfbre que 
cette Forte du Veftibulc dans le Temple de Sa¬ 
lomon? avoir, comme le Saint, 30 cînidées de 
haut & 20 de ce qui ne fhuroitècrc,par- 

ce que la Porte tut çré de i.a même largeur que 
le Veftibule, Dans le Tempk d'Ezéchid, les 
prîteattx du Vcfiibule av-oitTir cmq cmdees dm 
^ eiltq. eoudèos de tautre y eu ixjut une 
étendue de 10 coudées j 6c la largeur de la Por^ 
te croit de tTQis coitdâes d^nn eàtè^ trois 
couéees de td%tre\ qui fait 6 coudées pour 
Ibuverturc entiene, Ezecli, XL 4S. G'di ainfi 
que dans nos Totales j on voit foïïvent des 
Portes plus larges à les prendi-e d'un poteau à 
Pautre ?. que n-efi forarcrcurc rédlc qu'on y 
fo, Se qui efi fermée par les bottai. 

Dans le Temple de Salomon, comme il a été 
die tout à l'hcürc, b Porte du \kfii6iilc irawk 
pomr de Voile, mais des biaitans^ dans utkii 
d'Hcrodc, au contraire, il n'y avok point dt 
battanSj mais un V ode très précieux, & de k 
même grandeur que la Porte, 11 étoic d’une 
toile de- Lin très blaiscbc, mêlée de fils d or^ 


plus ampkmuat ailleurs. 


pourpre, 6c 



L. LU. Ci f. fait nïcndûja 
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certain Voile antérieur, qui éroit de Lin, de 
que Ton menoic devant l'autre en teens dcpluye* 
pour le garantir, ainll qu'on Tavoir pratiqué dans 
le Tabernacle. 

En faveur des LeÉèurs, je donne dans cette 
kbiiograpliie une fîgnincaiiioii difïiinSte des par¬ 
ties que Ton y a repréfentées , 5 c qui répond à 

mon explication, 

A. Le Vdlibule, 

ab, La longueur du VefT:îbnlCj dcaocondées, 
cd, La largeur du Vcflibtilc J de 10 coudées, 
cf. La Porte du Vcftibulc, de 14 coudées, 
g g. Les Cübmncs d'ai raÎTi, Jacliin & Boas, 
h n. La Porte ou l’entrée du Lieu Saint, 

3, Le Lien Saint, 

k k. Les Chandeliers, 

îi Les Tables des Pains de Propofi don. 

jn, L’Autel des Parfums, 

n. La Porte du Saine des Saints* ou du Très* 


Saint. 

O, Le TrcS'Saînt J ou le Samt des Saints, 

p. L’Arche d"Alliance, 

q. Le mur du Temple, de 6 coudfe. 

rr. Les Chambres qui regnoient tout â reiï- 
tour du Temple, 

SS. LesMuraillGS de cet Edifice latéral, larges 
de f coudées rout à l’en tour, 
t. L’Elcalicr qui monte du Parvis des Prétxes 
au VelTibule & au Temple, à l’Orient, 

K, L’Efcalier du Midi, 
w. L'Êfcalicr du Septentrion, 

X, Une Anti-chambre voûtée j entre la porte 
des CJiâmbres , Se la prémiere Chambre. 

y. Un Efealicr fait en vis, par ûîj ràn mon- 
toit auK de Tétoge du mi Hcu& de 

celui d-cîi-hqi|^“ 

^ La Porte |Xïur aller du Veftibulê aux Cham-» 

bres, 



O N dira, peut-être, que perfonne ne peut 
parler avec plus de certitude du Temple 
deJerufiOem, que les Juifs cux*mêmcsj fur-tout 
de celui qu^ils ont pu voir de leurs propres yeux. 
Mais L’on le trompe: tout eÛ: h confijs dans le 
Talmud, & h embrouillé, que les plus verlls 
dans les choies qui concernent la Nation Judaï¬ 
que, h*y trouvent rien qui les latisfalTc, Ce¬ 
pendant > comme il eït fouvent fait mention du 
Temple d*Hérodc> il eft à propos d'en donner 
au moins quelque idée, telle qu’en peut fe la 
former. On la trouvera dans cette Planche 5 ain- 
lî que Pa conçue Leonh. Chrlftçph. ÿturt/ms , 
Scidgr. Tmp, HierofoL c. y. p, 33, La voici en 
raccourci. 

a. Le Saine des Saints, ou le Très-Saint, 
long de 3 0 coudées* 

b. Un double Voile, entre le Saint & le Très- 
Saint, de répaUTcur de 1 eoudéç. 

c. Le Saint, long de 40 coudées. De forte 
que la longueur entière du Temple étoit de ûi 
coudées. 

d, L’Entrée du Saint, haute de 10 coudées, 
large de 30, 

c. Une double enceinte à trois étages , p:irta- 
en 3 S Cabinets, où l’on gardoic le IVéibr. 

£ Le Vcflibule, 

g. Un Ëfcalicr à vis dans l’épaifleur du mur, 


par où Ton niontoit aux Etages d'en-haut de 
ce bidjnçnt qui r^qoit fur les côtés. 

h h. La Cour ou le Parvis qui regnolt iPen- 
tüiir du Temple. 

1 kl rit, Un çndiuit ii^paré d^ins le P arvis, ap- 
pellé le Sgf>fentrhN ^ dellinc pour égorger les 
Viûimcs, & partagé en trois cfpaccs, 

n. Le Lieu des Anncaux, c’eu-à-dire, le lieu 
où l’on artochoit ks Bêtes à des anneaux, large 
de 24 coudées. 

ü. Le lieu appelle le Lieu cics Tables, de la 
largeur de S coudées: li éfolent S Tables de 
pierre, fur lefquellcs on im mol oit les Viètiraes, 

p. La place des Viélimes immolées, large de 
ii coudées. 

q. Le Parvis des Prêttés^ 

r. Le Parvis dqfi'aèl. 

£. Le grand Autel d’ajrain* 
t. Le Parvis des Femmes. 

II. La Salie des Nazaréens, 
w, La Salle où l*on ôcoit les vers du bois, 

X. L’endl oït où l'on metroie les Huiles, 
y. La Salle des Lépreux, 

Z, La Poné de N icanor* 

1, Le Parc des Agneaux. 

1. Le Corps de giwde des Prêtres. 

3. La place des Pains de ptopoil on, 

4. La place des Sceaux. 


K î 
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Pian Géometral àu Temple ^ félon les fuifs. 






ErfonD e n 'ignpte de quelle autorité clr J 

avee quelle fagacké il a expliqué ce 
cosicerne îc Culte des Juifs ^ & aquelle 
habilcfié il a décrit !e Tctniple^ tel qtt ^ eiCMC au 

I;çi2\.s^ ciç J Ë S TJ S-C H R I S Th Ainii il n cft pElS' 

JiüL'S de propos de donner âufli le Plan qu il a 
tracé du Temple, Sc qui eft fur-tout très utile 
pour la lecture du Nouveau Teflainenn Ou le 

trouvera dans ccctcPlanche, changé, c 

corrigé ai divers endroits par les Inïpeéteurs de 
la Maifon des Oiphelius dc Halle. 

A. Le Parapet au tou rdc b 

B. Les ouvertures de ce Parapet. 

C. La Porte Sufin ^ appcllêe la Forte du 
Roi, 1 Chroii. ou Parai ÏK. iSl 

D. La Porte 

E. Une autre Porte du même nom. 

F* La Porte ÎVf/. 

C. Le Portique de Sakunoii, J e:in X* îj. Aét. 

UL 2, 

H. Le Pai-vis des Gentils, 
i. Le ^aci^€;||rrc les murailles, qui 

regnoit tout n Pl^eiur^^^Parvis, &où il n^'é- 
toit permis qubux Juifs <ï^rer. 

K. Le Temple même. 

L. La baie du Temple. 

M. Les degrés de l’Efcaliér du Temple, au 

nombre de 12 ♦ 

N. Les Colorntics dbiraînjachin éc Boas. 

O. Les Cabiuers du Tréfor. 

R Le Vertibuk du Temple. 

Q. Le Saint. 

R. I c Saint des Saints, ou le Tres-Saint. 

S. Lme dorure à chaque côté cli Temple, 
pour empêcher le Peuple d'cjjtrer dans le Par\ris 

cJ-OS "CS 

T. Le Toit du Sabbath, lous lequel le Peu¬ 
ple & les Prccrcs étoient à Vombre, & à Ibbri 
des injures de Ibrr. 

V. La Mer dbiraiii. 

W. Les dix Badins ou Lavoirs d*airain, la¬ 
voir, cinq au coté Mcridional du Temple, éc 
cinq au càic Septentrional, ï Rois VH. qB. 39. 
On y lavoir des Sacnfices, avant que de por¬ 
ter à l Autel. 

X. Le grand Autel des Holocaufbes, 

Y. 24 Anneaux, ou bon aCTuchoit les Bœufs 
qui de voient être immoles, 

Pluit Tables de marbre, Lir Icfqucllçs ou 
piettoit les Animaux égor^s, pour les couper 
al morceaux. 


a. Huit Colotmics de marbre, quifenwntà 

furpendre les Animaux tués. 

b. La Salle appdléc , où s’afïcmbloit 

k Sanhédrin compolë de 71 perionnes. 

c. Une autre partie de certe même Salle, où 
fe tiroient au fort les fonélions des Prêtres. 

d. La Chambre du Bois, & la Chambre des 

AfïclïèurSî le long de laquelle pafîbît tout Je 
bois qu'on apporcoit dans le Temple, &oùlc 
Grand Prêtre venait Ibuvent s*a£ll:üir pour déli¬ 
bérer avec d’autres. 

c. La Chambre de la Roue, où par le moyen 
dhtne roue, on tiroir de l’eau pour abbreuver 
ceux qui fer voient au "^1 cmple. 

f La Porte de fHolocauile. par 011 l'un en- 


troit tout le bois dans le r.'irvis ou la Cour.. 


g. La Porte des Prémicvs néSj par où l'on 
fiûlgit entrer dans le Parvis iotéiieur cous les 




h. La Porte des Eaux, ions îaquellcétoir la 

Fontaine qu’oji y [u^oitooiiduite du Jar¬ 

din de Sabnion, & qui fournillbit dcrcati .1 
tout le Temple. 

i. Uïli endroit dans Tn partie Méridionale dJ 

Parvis, OÙ les bktmcns n’a voient intériciErcmcflc 
point d’étage d'cn-haiit, ahn qu’on ne pÙt point 
voir dcTù dans le Saint des Saints. 

k. La Cuîllne dés Prêtres, ou l’on flufbiî cuire 
les portions des Sacrifices deftinées aux Prèrres. 

l . La Chambre ou le Parc des Agneaux, où 
?6n éft coufei-voit toujours hviir, pour les Sacri¬ 
fices journaliers, 

m. La Chambre du Feu, où Ton tenoif tott- 
iüiirs du feu alluraé. 

n. La Chambre des Paitis de Fropolition,où 
on les faiibir cuire la veitk du b'abbach. 

O. Lu Chambre des Marques, où Ton 
buoit des Marqués a éiux qui vouloient ou ou 
vin ou de Iluiik , podr les Sacrifices 

p. La Porte du Feuj où éroît k Cûq?s de 
garde des Prêtes, êclc ku où ils fcchaiiftoiênt- 

q. La Porte des Sacj^ccs,par où l’on appur- 
toit les Victinies facrecs dans le Parvis intc 

I 

rieur. 

r. La Porte du Chant, qui êtoit la pltispr^ 
che des Chantres Lé vires. On l’appelloit auûi 
la Porte de l'avance, parce qu’elle avançoit vcï^f 
le Parvis des Gentils. 

s. La Porte de l’AbUition, où on lavoù les 
Vqétinies qui devoicnc être portées â TAnycl 

c. La Chambre appel lée ^Purphaij-i oii 

^ ^ mccrcHt 
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mettoir les Féaux des animanx, ûupoudfecs de 
SeL 

U. La Cbambic au Sclj où i'on conlèrvûît le 

ScL 

w. Le Parvis des Frêtrcs^ ïai^c de u covi- 
dîïcs 5 c long de i j 5"* 

X. Deux Tables, Tune d^argenc, l'autre de 
marbre, placées rAiicel des Holo- 

cauftesi fur l'une delquelles on r^rtoit les 5^3 
vafes d’or 3 & fur l’auttc, les factifices avec U 
graifle qui dévoient érre portés fur l'Autd, 

y. Le Cendrier > Lieu ddïiiié â tneterç les cen- 
dres des Sacrifices confumés par le feu, 

Z, Le Creux, oii s’écoulok feau qui venoit 
de In Fontaine d’Ethan* 

Le Parvis d'Ilfacl, large de 11 coudées, 
fie Joug de 15 f. 

f * Le Tronc de' Salomon dans ce Parvis mê¬ 
me , & fur lequel ce Roi fie là prière au jour de 
la Dédicace du Temple, 2 Chroii. ou Parai, 
VL iq* VIL J, Il avoic 5 coudées de haut, & 
y de large. 

f. Le Coffre de Tojada» où le mettoit l'ar« 
s^t qti^ori apportoÆ pour les réparations du 
Temple, 2 ou 4 Rois XIL p. 

b* Le Parvis escéricur, où le Parvis des Fem¬ 
mes. 

C. La Porte de Nicanor, & la Porte neuve 
d’airain, qui copuminiquoit du Parvis extérieur 
à Pintérieuc» 

Les Tabernacles eonUmlts pnup laFête des 
Tabernacles qui duroLt %1; jours, Lev. XXIlI. 

à 

34. 

La Chaire du Grand-Prêtre, où SÊavoit 
coutume de lire une partie de la Loi, le jour de 

la Fête des Propitiations. 


d’or, qu’on aflu- 
moit dans Te Tarvis cxtéi^eur, h renttéc de la 
nuk du jour de b Fére des Tabcniàclcs. 

îi. Treixe Troncs pour les aumônes, placés 
entre les Coîomnes, & défi 1 nés i recevoir le 

c’efi: à dire les dons conlàcrés à DiiRtr. 

tf. La Salle des Na^caréens, dans l’angle du 

Sud^Eft, où ils pprroient les Sacrifices apr& la 

fin de leur Vceu. 

I. La Salle du Bois, dans l’angle du 
Eft, où fon clioififlûic le bois pour rAutcl âcs 
Holoçauilïes*, 

jtt* La Salle des Lépreux, dans l’angle du 
Nord-Ouefl, où Us écoiciit obligés de le faire 
, viflter par les Prêtres, avant que d’oSfir leurs 
Sacri ficcs 

ît, La Salle de l'Huile 6 c du Vin, où l’on 
confervûit de l'un & de l’autre, pour l’ufage 
journalier des Sacrifices Jgdes Lampes, Lcyic. 
IL 1. £xod. XXVII. lo^^Cettc Salle éioit dans 
l’angle du Sud-Oueft. 

D. La Synagogue, où Von cxpîiquoitla Loi 
dans les Jours de Sabbach & de Fèces ^ elle s'é- 
tendoit ' ëhtre deux murailles, vers le Parvis des 
Gentils. 

p, La Porte du Temple, dite lé Belle^ vis 
à vis U Porte de Sufmi j elle fer voie d'entrée au 
Parvis des Femmes. 

q* Quinze degrés bits en demi cercle, fîir 
iefquels les Lévites, à la Fête des Tabernacles, 
chantoient les quinze Pfeaumes graduels, de¬ 
puis le Pi; CKX, jufqu’au PC CXXXIV. 

Xi\ Les Trous pour b funiéC', c^étoienc des 
endroits ouverts dans le milieu de b Salle, par 
où for toit la fumée. 



PLANCHE CCCCXXXIL 


Msdsle du ^0mpht que l'on mmtre à HaUe. 




O N comprendra plus aifément k Strüéhire 
de rEdifiee > dont nous venons de don¬ 
ner l’Ichnograpîiie, fi l’on y joint cette Eleva- 
tbn pcrfpeSive, conforme au Modèle qu’on en 
a drefte dans b Maifon des Orphelins de Hal¬ 
le, Se qubn peut comparer avec b Planche 

CCCCXXIV, 

a. marque le Parapet autour de la muraille. 

b b b. Les ouvertures de ce Parapet. 

c. La Porte Ten. 

d. La Porte Sufitn. 

e. La Porte Huldah. 

f. Dne autre Porte du même nonii 

gg. Le Parvis des Gentils, 

h h, L'entïc-dtm des murs, 

Tom. K 


i La Porte dite la Belk, 

k. Le Parvis extérieur, ou le Parvis des Fem¬ 
mes, 

l, Le Choeur des Femmes, 
mm. Les Cliaiiddiers d'or. 

jn. La Chaire du Grand-Prêtre, 

O. La Porte de Nkanor. 
pp. Le Parvis d’ïfraëL 
qq. Le Parvis des I\êtres. 

r. La Porte des Holocaulteg. 

s. La Porte des Prémiers-nés, 
r. La Force des Eaux. 

U. Le grand Autel des Holocaiiftes, 
w. La Rampe pour y aüer* 

K» La Mer d'airain. 

L y. La 
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y. La Porte des Chantres- 
2. La Porte des Sacrifices. 
1* La Porte du Feu. 
Temple mâme. 
^a^Saüe des Nazaréens. 



4.. La Saîfe du Bois. 
f. Salie des Lépreux. 

6 . La Salle de THuilc & du Vin, 

7. Les Tabernacles. 

8. Les Tables des Sacrifices. 
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PLANCHE 
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Wsc des Chambres ^ des Femwtes. \ 
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LM^IIÏ.-ROIS, Chap. VL \^ïr4: 


■r 


■AJff 


I f. 


U ft mJF des fenêtres a Et il fit m Temple des fenêtres éli 

^ * , ÊT étroites au dehors^ 



ges au 


L Es fenêtres Ibnt une des parties clîcnckîlcs 
à un Bâtiment. Hiles fervent à introduire 
la luniici'c, ^ à communiquer Pair, néceflàircs 
pour les fonétioDS dè la vie, & pour la iariré, 

C^eft pour cette rajfen, que daifrtes places é- 
troites, & lorsque Voa n*Æ point de jour par les 
côtés , Pou eft fbuvenç obligé de s"en procurer 
dfen-haiit, par des fenêtres que Ton nomme des 
Abaj&urî. Se^hnion /f des ftnHr^m la 

Mai fin. Si par le mot de Mailbn, Ion entend 

Î >rqftcm eut le Temple înténem', il s'enfuit que 
e Lieu Saint & iç T^KSaint avoient aiifiî des 
fenêtres. Mais il eft cercaîn, que dans IcTrès- 
Saint du Tabernacle, il jfy a voit point de fenê¬ 
tres , 5 c qii*il ne tiroic d^iutre lumière que du 
Lieu Saine, par les côtés du Voile, ou par fes 
fentes. Sur ce fondement 3 Viltaifsanâ prétend 
de mêmp que le Sanétuairc du Temple n'avoir 
point de fenêtres, 5 c que tout y étoit obfeur on 
dedans. Capei {ïff aufil dc ce fcntîmcnt, voyez 
la Planche CCÇCXXVni. Mais R. Juda 
ZrCtf, & les Rabbins, veulent au contraire que 
le ^iéh]:iirc air eu des fenêtres ^ & ils font lüi- 
vis prir LnridmSy 5 c par d'autres. Notre Tes¬ 
te appuyé cette opinion. Le Saint 5c le Três- 
Saînt^ comme nous Savons vu cMfcrtiis, ^voient 
o coudé ês de baycaïf; or 11 le Saint lenl éût 
eu cl(^ fenêtres J fins rautreenent, ç^is 
des côtés de ccBirimcnE, favoir hOeci^ifâa], 
le Méridional & le SeptentriOnaî, auroierit ^cé 
tout à fait irréguliers^ & bien fen- 

ti, c e^ pourquoi il amis des fcticc^s au^eBîis 
du Très-Saint. II eft vrai, qu^iî û'uroip permis 
à perlbnne de regardet- dans ce Lieu Sacré iinnis 
la diofe étoit éL^akmcnt impoiîîtïlc, feit qu'il y 
eik des fenêtres ou non, parce que ees fenêtres 
doivent avoir été perec^ m moins 21 coudées 
plus haut que le pavé oîcréricHri 

La forme des fenêtres cil expliquée aifez ôbr 

LeTescc original porte 'lÜn 




fenêtres qui regardùknt en debm 
fermées. Les Septante tradüifenî‘,%i'&f î 

^u-srràï j la Vulgatc, fenefiras 
quas i la VWfîon Latine de Zurich, fenefiras 

'ualvnta 9 & l'Allcmandc* 

jfinftir dit? ntau 7 /ss.f. Liàden aufuud 
kùnnte. La VerCon de Luther plu^ cJaijre 
çllc porte, itmmdig , miswrfidîg mf 
(Urgti^ar dedmsy émïuspé dehors)-, tei¬ 
lles giie nous en voyons communément dans les 
Egliics, 8c qui femt fort corn [i iodes, parce quil¬ 
les répandent la luraicfc par-tout. Symmaatie 
les appelle r&^iit.A$, Sc les Efpagnok 
parce qu'avant l'invention de la Poudre ^ canon, 
elles étotciit avantageufes à ceux qui ciroicîit de 
I arc. in da*Lf ^ L*it. f euejtra ^ 

Rlbl. ad ï. Reg- Vlil. Si Serar. âid r. 
Reg. font dc ce fcndmeîlt, R. Juda au con¬ 
traire prétend qu^elles étbient étroites par de¬ 
dans , 5 c jaïges par dehors. ÿunJfis & Tre- 
mellms J dans Icyrs Remarques iur ect endroit, 
concilient les uns 5 c les aurrfâ , pféren J.uirqtfel 
les éfoicnr larges tn dtdms Êc en dehors, ^ 
étroites au mi heu, telles qu'on en voit aujour¬ 
d'hui dans les grands Hôtds, & dps Içs Egti- 
fes. yniaipajid $c Lrni^s , l’un Toii^. É, R 
ipp., Lautrtï ftiÿiertk L. Hjç. à k 

JO. p^2di. 3 S y. feat de cer avisj 5 c ils ajoutent, 
apr& R. J tidaf^éâf que ces fenccrcs ttoent 

vitrées, Sc que c'cft poiir eda que dit 

qu'elles étdient feiMées, b'àuti cs espliquent ce 
mot* en diiùm; qu’dles étoient grillfe 

L*Ecrirure ne fait aucime mention de la Itath 
trur de eês finit ns. Lassdha fut cdles du 
prémier Tjcmpie Iiiuces dc 0 cq^dccs> & 
fîteia en donne 20 à cdles ouTeconL H 
pouvoitbicîî être qu'elles eulfent plus dc hauteur 
dans le fécond Temple, parce que fou étage 
d"eii-bas étoit plus haut dé dis coudéçs, que ce^ 
lui du prémiei'. 

L Oïl 
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L ou IIL ROIS, 

Et il bâtit joignant la muraille de la 
Maijon J des Apenl is de chambres , 
(tme (ur t autre tout autour^ ^^puyés 
fur Iss murailles de la ^daijcn , tout 
autour du Temple & de bOracle: 

^MTîfl il jit des chambres tout autour, 
^fargmr de t Apemis den-bas était 
^ ^ Cinq coudées , la largeur de ce- 

Tuhd^d^ilieu étoit de fîx coudées , 
la larfeur troifleme était de fept 
coudées par dehors ^ ajin que la char^ 
penteiie des Apentis n e^âj point 
dans les muranles de la ^^^ijon. 


Chap- VI verf y. 6, 

Et il bâtit des étages Jkr les murailles 
du Temple , autour de tenceinte du 
Temple Gf de l'Oracle , fÿ // fit des 
bas-cûtés tout â hntour- 

Cétage d*en - bas avait cinq coudées de 
large y celui milieu avait fix cau^ 

dies de large , & le troijieme en avoit 
jept^ U mit des poutres autour de 
la Aimjon par le dehors ^ afin que ces 
étages ne Jufint point ^pmés jm^ les 
murs du Temfde^ 


C Es Verfions îaiflênt une obfcurité, qui de¬ 
mande d^êtrë éclaircie par i' 
re Civile. fin la combinanf avec le 




iTir.q 



fens des termes de l'Ong 




nous 



vons cccre r 




il n^eft guère poflible que 
nous donnions loin du but. Le mot Hébreu 
'a eft traduit dans la Verfîon Latine de 
Zurich J & dans TAUemandc par 

Uftigàng J i ce qui pourroit aiC^mcnc fai¬ 
re croire qu*il y avoir en dehors , à fmu¬ 

raille de la M^fon^ c’eü: à dire au dehors delà 
muraüle du Saint Sc du Très-Saint, du côté du 
Midi, du Septentrion, fie de l^Occidcnt, (car 
à POrient étoit la Tour du Veftibulc) qu^ily 
avoit, dis-je, trois AmMms, c^eft à diie trois 
G aller tes runc fur l’âucra, expofées à décou ^ 

la prémicrc avoit 5 coudées de lar- 


vertj & 
gcur. 


la 



nde é, 6c celle d’oi'haut 7. Mats 
c^Dci ne répond point à l'idée que l'on fe forme 
de l'Archite^ure imtgjiifiquc du Temple de Sa- 
biuon. Les SepUnte ont traduit le mot Jat- 
jfîft par & U Vulgatc par Tahulaia^ 

des Etages ou des Chambres ^ & avecraiibni 
car aux trois côtés du Temple il fÿ-avoit trois 
rangées de Chambres, fune iur fau^trer On peut 
yoti* l'ichnographic des plus ballès , Plandic 
CCCCXXIU. F. & la Scénographie Planche 
CCCCXXVi K. Mais rien ne peut mieux 
fcrv iT à donner du jour à cetrc matière » en 
mémcidiis à rexpKcation du Texte, que 1 ^ re- 
marque ftjWantc fur la diminution de répaifleut 
des murailles, à mcfiire qu'dlcs s'élevenr^ La 
Railon ôc l'ExpÉrkncc s^accordcnc à 
que les murailles a^itnc plus de largeur par le 
bas J puifque c'efl; fur tjccre partie que porte cou: 
le poids du bâtiment j ôc qu'éllcs diminuent à 
niefurc qu't.1!eîî s’élèvent. Oeft ce qu^oii peut 
remarquer dans toute Ibrrc de bafimens. Une 
muraüle qui a , par exemple, 3 pieds d'épailleuïr 
par le bas, ifcn a comnnunëment que vers le 
milieu, Sc z feulement au Italie. Dans la Plan¬ 



che, à laquelle nous renvoyons icilcLeélcur, on 
voit que la plus grande épalOèur a b. des murs 

du Temple était de 7 coudées au pied, a b, de ^ 
coudées au milieu, cd,6c de f ai]h:iut, c£ Mais 
au-lieu qu^'aujotird'hui on pacc les murailles, 
pour y faire entrer le bout des poutres &; leur (èr- 
vir d'appui T on voit dans notre Planche, que 
les murs du Temple avoient des faillies pour le 
môme tifage, 11 y en par conléqucnt, 

chacune d'une demi-coudée, g h. gh. La plus 
balle de ces faillies étoic à la hauteur de y cou- 
ééçs, C'ctl fur CCS faillies que les poutres gk. 
g h. éroient appuyées. 11 cil aifé après cela de 
voir pourquoi les Chambres bàffcs n'a voient que 
y condées de largeur 5 c'eE parce que le mur é- 
toit la dans fa plus grande épai fleur, fa voir 7 
coudées. On voit de même pourquoi les Cham¬ 
bres du milieu, m. avoient 6 coudées de lar¬ 
geur , &: celles d'en-haut 7, n j eeicte diflcrence 
venoit du la diinihurion ne rçpaiircm de la mu¬ 
raille. 


Voici donc de quelle manière on pourroit pa- 
raphrafer le Texee, pour l'expliquer plus daire- 
ment: Bl il bât il jelguant la pmYi 
Maijmy du 



de /æ 






& du 1 res S 

tis ï^c’eft à dire des Chambres qui cntouroicnt 
la Maifon, tetft auMr^ du côté du Midi, du 
Couchant, & du Septentrion : il les bâtit tmt 
mteuf du Temple ou du S;ûiir, de tOraiie 
ou Tr^^âinr j il fit des eètés tout autour , 
c’eft qu'il y ^voic dés faillies qui Ibrioienc 
du mur , & iur Icfqudîcs étoic nt appuys f ès les 
Chambres, 5 c les poutres qui les Ibutcnoiciu: U 
largeur de tApentis d en-bas^ c'ell à dire 
prémier étage, étoîr de cinq coudées ^ 
làrgiiiT de eelüi du miiieu^ de l'étage du mi- 
étùit dé fix cù'UÉéess ir la largeur du. 



troidn/ie^ du troîfieiïic étage, éiûit de fêpt 
coudées. Il mit des poutres autour de la Mai- 
fin par Î 0 dehors^ c’cfl à dire, qii’il appuya les 
poutres iur les faillies du mur, ajiu gus luc^ 

L a 
































I ou III. ROIS, 


fmte des Apentts n’entrât point dm s ies 
7 nurailler de In Mâtf&n\ c'cft à dire, afin qii*il 
ne fût pas belbin de percer les murs 1 ||pjr pla¬ 
cer les poutres. Voilà ec que nous avions à di** 
re fur la largeur des Chambres bâties /tir les c6- 
rés du Temple, Qn en peut voir la hauteur au 
V, lo: {dans la Flanche, ho. ho.^ jI bâtit 
les Apenîis joîgitânt toute la Mai fin ? les 
idhamotes d’alentour , chacun de cinq coudées 
de haut. Chaque Chambl^/éraic donc de la 
hauteur de f coudi^es j & pour la largeur, ccî- 
Jes d^en-bas avoiciit f coudées, celles du milieu 
d, & celles d'en-haut 

VIII. c. %,) met 30 
Chambres dans le Temple de Salomon, ^ don* 
ne û chacune tq coudées en long & en large, 
& : p coudées de haut. Il en mec au fil plüllcurs 
les unes lu r les autres j œ qui efl: contraire îa 
Rai&ci, à rEcrinire ^ & â rArchîteéhirc; car 
le circuic du Temple vdlileMidi, POcdderiç 
& ie Septentrion, n^'cxcede giiercs itïocoudécsj 

6 30 Chambres de 2 ^ coudées chacune eu de- 
manderoient yjo. C^tehambres bâdcs lur les 
côtés du Temple ne p^Ëoiçht pas non plus é- 

;aler en hauteur la MaiS>n facrécj car alors le 
îaint & le Très-Saint auroicnt manqué de lu- 
mierc, le trompe donc, en donnaiit 

aux Chauibrcs 20 coudées dc hauteur, 6c il con¬ 
tredit rEcriCurc même,- qui n'en met que q. H 
le trompe encore à Tcgard des 2 y coudées de 
largeur, r Ecriture n'en marquant que f pour les 
Chambres d'en-bas, 6 pour celles du niilicu, & 

7 poitr celles d'en-haut. Empereur (Not. i. 
Middùth. c. 4. Setî, a,} prétend que IcsCo- 

piA:e5 ont Mifié^les nombres dans Jofiph, 

Dans le ïetond Temple, celui d'Hérode, il y 
a voit en tout 3 S Chambres, filon le Mîddoth {au 
même endroit J ûvoir, 1 f au côté Septentrional, 
If au Méridional, &8iculcmcnt du côté de l'O¬ 
rient. De cette manière il y en avoir y à cha¬ 
que étage, du côté du Midi & du Septentrion ^ 
& du côté de rOrientj 3 feulement à l'étage 
d'en-bas, 3 à celui du milieu, ôc 2 à celui d’en- 
haut. Feüt-ctre en écoit-ü de même dans le 
Temple de Salomon, Le Mîddùth ne parle 
point de k grandeur des Clumbrcsi mais iê, 
Ju^da Léo {de Templo c, 24. f. 223.) dit que 
les murailles mitoyennes qui féparoientlesChani» 
bres, croient épaiûçs de f coudccs.’ St cela é- 

tûit ainfi, cha<||Xp: Chambre, de celles qui o- 
toient au Midi & au Septentrion, avoir 7 exsu¬ 
dées de longueur i & A I'Ok^c, celles d"cn-bas 
ôc du miheii étoient u^||^ü plus longues, & 
celles d^eu-hatnt l'ctoienr phas que toutes les au- 

du Sanàuaire, Flan¬ 
che CCCCXXIX. on voie à lécage d'en-has y 
Chambres du cote du Midi, y du côté du Sep- 
tcîurioii, & 4 du côté de rOeddent, 

Le loi oes. Chambres baïîls, dans.le premier 
Temple, était de niveau a celui du Saint & du 
’Trés-Saint. O^cfl cc qu'on peut conclure de i 
ou 3 R ois VI, 8. L'mTii dts chambr és du mi- 


. vl 5. 6. Pl. CCCCXXXlIî. 



Ou : La milieu des bas-cêtés S 

toit au côté droîl ae laMaifon du Sbioneujï ' 
&■ on wont&h par un degré quiMoit en uJ 
nant, en la chambre du milieu , de çslk aZ 

rmiieu en Iq^roifiemç. Far conléqutntccttcPûr 



Hmt au cbté droit ded^^Maipbn^ & m 
mont oit par me vis aux cMWres du milim. 
^ de celles du wilieu à cellù^^^^dxtoijieme ii%- 


qu'on fik obligé de mon^ ou de defeendre* 

mais pour aller aux étages du milieu & à celui 
d*<ai-hâut j il faloic monter par PEicalicr à vis 
y. rnéme Planche. La Forte même , par où m 
alloit aux Chambres balTes, efl marquée 
une Etoile*. 

Dans kj fécond Temple, le foi des Chambres 
balles étüit de y coudecs plus enfoncé que ce¬ 
lui du Temple, de &rçc que de la Porte * ê: 
de PAnti-cliambre voûtée x. il faioit dcfccndrc 
atix Chambres de î'écage d’en-bas, Ôç monter 
à celles de Tétage d'en-haur. 

On peut conclure, de ce que nous avons dit 
quelle étoit k hauteur de tout TEdificc des 
Clhambres ^ biri en dehors de la muraille du 
Temple. Si l’on llippofe à chaque Chambre un 
plancher d'une coud^ d'épaifïlur, (Villalpend 
en met i- po.) on aura fXHJt la hauteur aitiete 
18 cûudé^i ou 18^. En voici Je calcul. 

. . J 4 


Prémicre Chambre, 
Le Flancher au-deflùs 

Seconde Chanibrc 

Le Plancher 
Chambre d'en-haut 
Le Flancher 


î' 

i. 

f- 

î. 


S* 

ji 


- f- 

T. li 

"4 " 


J 8. 18J. 


ur les fenêtres n^cmes, h. L 



Mainrenani:, puisquhlcftfùr que toute la hauteur 
du mur jurqifà l'étage du toit étoit de 30 cou¬ 
dées, il £f*cnruiF que k Temple proprement dïc 
étoit plus élevé que ces bas-côtés, de 12 ,oti n; 
coudées. Or les fenêtres ne pouvoient pas être 
placées plus bas, que 3 coudées au-defTiis du toiir 
de cet édifice latéral^ ainfi ceux qui y mar- 
choient ne pouvoient voir dans Je Sanituaire, 
ckft A dire dans le Saint Sc le Très-Satnc II rcf 
te par conféquent p 
Prànchç CCCCXXVl ÿ coudées jufqu’au foie, 
oLi de force qu’mon peut leur donner é cou¬ 
dées au moins. 

Dans le fécond Temple ou contraire, où 

fîce du Temple même ctoit de 1 o coudées plî^S 

élevô, les fenêtres aufii pouvoient avoir plus de 
hauteur. 

Il cft vtaikmblabic que le toit de ces Cham¬ 
bres avûit une Baluflrade ou Parapet. pour em¬ 
pêcher qu'on ne tû|^ât. 

Chaque ChaÛiSrc avoit troJtf Fortes 7 ^ 

pour entrer A k Chambre A droite, f autre pouf 
encrer A k gauciie, & la iroïfieme pour monter 
à k Chambre au-delTu.ï, fans doufepar un El- 
calicr pratiqué dans k mur mitoyen, qui êtoïc 
épais de f coudées. - 

Les 3S Chambres, filon yofiph^M 0 ^j 

VUI. c. 1.) étûicnt Liînbrifïccs en dedans de 

planches de Cedre ^ êc fUon R. Juda Lfo(d^ 
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Temph L.Ï. a î4*) é\cs étoi cnt doriécs psr déf¬ 
ais de pLf* PeiiÇ"£trc ^iic le lok de ces 
Chambres hautes Tétoir de même que 

celui du Temple- 

C'écoit dans ces Chambres que l'on confe- 
voit une partie duTrefor litcrc du SEioKeuR, 
qui conlUloïc en Or, eu Argentj & ca Vafes 

précieux. Carp^ûvms (NoL 11, SchîcJ^ar^. 
ds 3 O qu'üE y gar- 

dûii le TréiSr du Roi. C’érûit à quoi poiî\'oknt 
fcrvir les Armoires argentées en dedans, qui 
peut-être étoienc taillées dans le mur extérieur j 
épais de y coudées. Æ. Léo (au même 

endroit} met aulK dans une de ces CEianibres Ui 
Poutre d*ûr dont fait nîcntion ycfiph ^ Ant. L. 
XIV. c. 12.} qui pelbit 300 mines 1 fequcGaf- 
lus reçut des maim du Grand-Prêtre Elcazar, 
& emporta. • 

Cette cpaifleur du mur du Temple n'étoit que 
pour y pouvoir pratiquer des Cabinets ou tics 
Niches 5 où Von pût dans un rems de guerre ou 
autre néceflitéj cacher ce qu*Jl y avoir de plus 
rare & de plus précieux* C'efï dans une de ecs 
cachettes qu'oii dit que du tems de [ofias, lors 
qiVîl s*agilloîc de rétablir le Temple, Hükîas 
trouva la Loi dcMoî’lc Écrite de ia propre maini 
Se que quelque Prêtre pieux nvoicpciic-étrc trans¬ 
portée d^uni^^h ambre du Tcruplc dans ect en 
drui'-> puu^^îter qu'celle ne enlevée. 'J^aph 
EdL Jud. L* VU, c- ly ) rapporte âufiî, 
le dans ta dernicrc ruine du Temple, un ctr- 
caJii I^récrc nommé Je fus ^ Fils de Themuth^ 
ayant été r<^u en grâce par Tire, tira de ces 
efpcccs de Cachettes deux CliandcEers d'br, ab- 



iblumcnt fembiables à ceux qui étoient dans le 
Temple. 

A r^ard de Vcnccincc qui environnoit le 
Templeï lur laquelle on pouvoir marcher tout 
autour de l'Edifice, 6r de la Citerne ou Réîcr- 
voir ibutcrrainj dans lequel le ramafToit Tcuu de 
pîiiycj qui couîoic du toit du Temple ^ on jVa 
qu'à lire Lmidins^ 

Le Commentaire que Mr. LeClerç donne de 
tout notre Texte, fait voir qu'il entend mieux la 
Critique, que l'Ardiiccéluro. Il rcMlcmot^- 
du V. 5. que les Sipiame traduifent par 
'TT'Ast^Æÿ, & notre Ver fi 011 Allemande par G 
(pUitô. [ ArÆAïi;//m7/, Chambres} il lerend ^dis-jcj 
jkr æ/æx, coflas y ù^$ AUvSy desJ,comme fi, 
c'étoient des Appentis ; & i\ d ce lare qu'il ne fc 
lent pas en état d'en donner la deferiprion. li f 
avâitj dit-il, dêcertutus Appentis ^Apf milicesy 
à f$rc desplmiclMrs ydânt on 7 îe faureit f Are la 
difirtpTlon à fnoins que de les a-voir vus. Et à 
regard du mot kâigruùth du v. é. en Grec 
qui marque des des reîrèciffemens,^ il 

ne les cherche [Xïi ne, comme nous, dans les murs 
du Temple J mais dans le Temple même, ou il 
prctend que le fol du Saij’tt & du rres-Saint é- 
tüir le plus long & le plus large 1 celui de la SaL 
le au-defTus du Temple, plus pctjcj & le tioi- 
Jîcmc, du troifieme étage, encore davan* 
tage. Il veut aufli, rout au contraire, que les 
Chambres des c6^ ayeiir eu plus d'étendiïe aux 
étages d'en-haut, & moins à ceux d'en-bas* 
Nous aurons peut-être occafion d'en dire da¬ 
vantage fur cette maticre, dans l'explication du 
Temple d’Exêchïel. 
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Or en i^âtijfdnt la Æaijèn^ on la bâtit 

de pierres qidon asuoit amenées toutes 
telles ûu elles dévoient être ^ de forte 
qtden batîjjknt la Jbîamny on rien^ 
tendit ni marteau , ni hache , ni au¬ 


cun eut 



C E Texte a donné lieu aux Juifs d'embellir 
les Hiftoices Romondques de leur TaU 
mud. On y trouve un Conte fort long, fin' le 
Verruificau Sef^amir^ qui écoit de la,g?roficür 
d'un ^ain d'orge, qiïc Dieu créa le loir du 
fixlenie ‘pur de la Création, &: qui avoic la fa¬ 
culté de ferdre une pierre en deux, dans Pen- 
droit où il la irjvichoït* par le moyen de 

ce V ermilïeau, ftV»n eux 3 que Moïfc grava les 
noms des Entâns d liraêl, fur les pierres pré- 
cieulçs qui ornoioit Icr^étoral du Çrfand-FrétrCj 
& que k Roi Salomon tailla ^ prépara les pier¬ 
res pour la confiruéljoâ, dM Temple, Pour ob¬ 
tenir ce Ver, A conj&a les Genies, & encre 
autres leur Prince Alfnodéc, & l'Ange Sardi- 

ma i & enfin, il reçut k Vccmifilau, de TAL 
Tùm, K 


Lorsque la diiaifbn fi bitijfoit , elle fut 
bâtie de pierres qui et oient déjà tou-- 
tes tadices. achevées de polir i on 
ri entendit dans la Adaifon^ ni mar^ 
teauy ni coignée , ni k bruit et aucun 
infîrumenty pendant qttelle fi bâtit. 

g!e qui Ta voit onia garde Ils ajouteot, que 
rAïgle fo voyant privé de cet InMte, accablé 
de üoukur s'étrangla avec une corde i Se que 
les Juifs entretinrent le Ver avec de h bouil¬ 
lie d’orge3 dans de b laine, èc le conferverent 
dans sm tuyau de plomb. L'Ecriture ne dit pas 
un mot de ce Ver^ & toutes ces frétions ridicu¬ 
les font incompatibles avec l'autoriré du Texte 
facré* 11 y a encore dTutres pareil! es ^îofos fur 
cette matière, ^rcs par des fuils de la même 
étoffe i comme, que le "1 emple fut bâti de 


pierres cncicrcs, c eil à dire non cafilécs^ ou 
qu’elles ne lurCnr point préparées par des Hom¬ 
mes, mais par les Anges j ou quelles s’arran- 
gerern d’dlcs-niénies chacune en leur pKice; ou 
que le Diable, (c'cfl la tradition dés Turcs} foc 

M cm- 
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employé a cet ouvrage 5 ou c|ü’eafin par ordte 
de l:i i Vovidcncc DtvmCj crurent toutes de 
îi forme qu'jîl faloit j pour U conftrudion du 

Bâtiment 

Si l’on fâic uiàgc de fa Radoiij ^ que l'on 

confidere attenrivemenc le Texte, il icra aifiï de 
Jfe débarafTcr de toute difficulté. Tout le réduit 
à ceci, fa voir, que les pierres mcfurccs Ak rè¬ 
gle & à l’équerre, fiiroit taillées avec tant de 
S>in lïjr le Mont Liban, qifcUcs s'aiidloientpar- 
fakemctit f une à Pautre, & qu’on ifeue pas be- 
lûin d’y faire aucun changement fîir le Mont 
Morijah. Cette explication prévient par fa leu- 
îc itnplické, & convient d’ailleurs à la perfec¬ 
tion de tout rEdifice, & d’autant plus que ces 
pierres étoieuT: un marbre blanc comme la neige, 
félon yôftph L. Vïlï. c, 2. XV. c. 14, 

de BAL Jud. L. VL c. 6.) Sc â'ion R. Juda 
LiQ^ (de ^mph L. L c. >\) ÏI efl certain mê¬ 
me , fie on en peiït donner des caufes phyfiques, 
que des pierres de marbre bien polies s’imifïént 
très étroitement fans chaux ni ciment. Et Ton 
fait que les Romains ont bâd dcsEdinces de 
m.irbre durables à jamais, fans s’etre fervis pour 
Ta liaifbn, d’aucun ciment, au riioms qui fbir 
viïibic. [ e ne voudrais pas cependant m’opinü- 
t)cr à fou tenir qu’on n’çtnpîoya ab fol u ment ni 
moiTicr, ni ci ment ^ fie que pour élever le bâti¬ 
ment , il ne lè donna pas im ieul coup de mar¬ 
teau. Nos Charpentiers, quoiqu’ils coupent 


dans la derniere jufteffi le bois dont ils bàtif. 
ftïit, aVïïnc que d’arranger fie d'alîëmbler içgr 
charpente, ne lahîènc pas encore d’avoir faefoin 
de donner par-ci par-là quelques coups de ha¬ 
che. 11 cfl: certain que pour joindre les plau' 
ches, placer les poutres, & faire entrer 1^ 
dons, il falut nécelfiircment fe fèryir du mar¬ 
teau. U parok aulll par 1 Rois V. 1 j. iS, 
les pierres ne furent point taillées fie pr^afées 
par le Vennilïtau ôichiM/r^ mais par ii^ Hoiiî' 
mes, avec beaucoup de peine fie d’art Bt 
amen^ par le cwmûndemsiit du Roi^ degntj^ 
des^0erres & des pFerres de prix , peur faire 
le jWniûmenî de la Maif&n^ Aies éî oient t&tu 
tes MiilèeSi ô* Ma fous de S 

Maffms ^HïTam ^ ô* lës Téilliurs de pierre^ 

taille^^t ^ préparèrent le bois ér les pierres 
pour bâtir U maifon. Ou : Es le 
manda 4 ^^' de pyenân de .grandes pisrWs ^ des 
pierres dun grand pri^e , pour les fondement 
dit Temple , ds les pmr est i 

é* les Mafons de & se&x dHira^ 

eurent Jbin de les tailler, & ceux de Gmûî 
^PP^crent le bois ér les pierres pour bâtir U 
Mûifùn du S EI Q E U a. C’cfl un malheur, 
que nous n’ayons point la deferiprion de la ma- 
niere dont ce merveiiteux Vcrtnifïcau perçoit & 
rtiiUoit la pieri^e, rie ne pouvoir en donner la 
Hgure. 
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EtTiirh àis charnières du 
au Côté droit de la Addijon ^ 


mont oit par î4ne ^ts aux 
du de celles du 

çdks du troîfieme étage. 



ë 

T outes les parties du Temple de Sdomon 
étoient: des morceaux parfairs d*Archîtcc- 
tiirc. Td eff, encre autres, TEfcalicr y. Plan¬ 
che CCCCXXIX. auqLid on nlloit par le Vtf- 

tibulc, fie qui conduifoit aux étages d’en-haut. 
Car Pufage des Etcsiïjers # de cotiduirc d’un é- 
teigc à l’aiicrc, Èc corsiriric ki, du prénûcr au fé¬ 
cond, êc du fécond au trodieme. Il y avùk 
donc a chaque côté du Tetnpivj un Eicÿiçr 



La porte du des cathi^ioH 

au coté droit de la Jïdaijon dît SËL 

G N EU R, Qf on montait par m 

dûp^é ijui allait en tournant^ en U 

cmrnbre du milieu^ ik Celle du 
milieu en la troijieme. 

principal i y. y. pour tous les ctoâ étages. Bf 
âyoic outre cela d’aurres EfckJers parriculit^i 
par où lî;0fr pouvoir monter de chaque Chambra 
bafle aux C 11 ambres haure^ ^ ccux-ci ne 
pas par les Chambres memes, cela eûcéri. dû- 
forme, mais par l’épaiiléur du mur mitoyen, be 

noyau de ces Efcalicrs tourn ans étoit perpen^ 
culaire, 5ç les degrés tournoient tout: autour, de 

fcrtc que toute . ^Vis étoit renfermée dans 
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mur épais de 7 coudées. Peut-etre même j corn- dans le fécond Temple, on alloitde plaiii pied 
me cela fc voit dans les grands Edifices, quelés par Ja prétnicre Porte Sc l*Anri-chambre voûtée:, 
degrés ne ih Im voient pas imii-^diaKincnr, mais à l'étage du milieu, on montoit aux CJianibres 
qifil y avoir de diftancc en diftance, des pail- du troificme étage, & Ton éfoit obli^ de deT 
liers pour fe repofer & prendre haJcine. Ainfi, cendre â celles du prémier. Le Tcxk original 
dans k Temple de Salomon, depuis le Veftibu- appelle ces Efcaliers à vis dont nous parlons, 
le, ou piémc depuis les Cliambres bâflb, il fa- ÉeMîm^ Sc les Septame ktxTi? 
loir toujours monter par des degrés : au*licu que 
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// donc la ^aifon , il tache- 

w,' il çomjrit ta Ma^on de 

lambris en ^ome , £5" de poutres de 
Cëdre, 

L S naturel & fimple de ces mots eff, 
que Salon joJi, apres a voie, 4k vé îes mu¬ 
railles jufqu'â rétage du toit, S revêtit d'tin 
Lambris, qui foutenoit tin plancSIé pkr ou tant 
ioic peu pancJié. Ces Planchers étoiciit travail¬ 
lés zvcc art, êr prefquc enticrerrient voûtés. 
Les s/ntB mettent, s^cti rw 

& la Yulgatc, iaquearikts cedrinh. 
D'autres Exemplaires Grecs ont, , f&r 

ya\ £t il Icmbk que les Inter¬ 

prètes Grecs ayent entendu par-là de certaines 
tuiles concaves, femblabks à ces Tu Mes demi- 
cylindriques dont on fe Icrt aujourd'^hui. 

Lundiuî ÇLivst. Trtejhnh. L. H* c. é.) 
préteiid qu'il efl: parlé dans ce verlct, du plan¬ 
cher ou plafond du Très-Saint5 & voici comme 
il k traduit: Er decktû das Hmi mitgewélb- 

tën Bàlckm md TafeimÊên vmCedim. Ckft 

à dire : It couvrit In Mmf&n dâ poutres voû¬ 
tées. dé Qedfé. Voici conmiJâ 

les J uife conçoivent la chofe. Us dilent qu'il y 

poutres de Gcdre, ^aifïès de deux 
coudées en tout feas, couchées encravets àqud^ 


// haut ainfi Çf acheva la JldaiJân d^ 

SEIGNEUR, & ilia revhiirde 

lambris de Cedre, 


que di fiancé Tune de l'autre, Se do^çs j fous 

chacune* de ces poutres il y en avoir une autre* 
épaiEe d'une coudée j que celles-ci étoîcnt cour- 
nées Sc comme faites en voûte, ornées de di- 
i^crics fculptures de Ëcurs &c de Courges kuva- 
ges, couvertes de kinos d’or^ & enrichies de 
pktïes précicüfcs : Que fur les plus grofies pou¬ 
tres étoit pofé le plo^^er, fait de planches de 
Cèdre, épaifîes d'une coudée, bien foulptéos & 
dorées i & qnc fur cc plancher 6c ces poutres, 
iî y avoir de la bîocailk de choux & de pierres 
de l'épaidcur d'une coudée 3 de forte que ce pla¬ 
fond a voit en tout y coudées d'ép^lfeur: fa- 
voir. 


La poutre de deflbus, courbée en 
voûte - . , - - 

Les poutres pofêes for celk-ci 
Les ais pofées for les poutres 
La bloeaille , . - 



a. 

b. 

c. 

d. 


de 

I. 

Z. 

I, 

1. 


S 



U % 


PLAN- 



































artctition à ce qui a été dit ït;Jqti’i- 
^ ci, on ippurra donner â ce Tcxre im feus 
plus rimpÏG.^^rias Mont mu.f le ainli à U 

îctirc ; Èt U &à£/t tmte nue 

de f eendèes de bmTeur^§ùr tmek 
à la M&lfM par des 

dont ic fcrt notre Verfion Latine, 

■ » a H - - ■ 

équivoque î celui de C 

haute y cpnvjcat miteux j çar il s'agit ici d*unc 


Chnnibre haute qui regnoit iur tout le Temple, 
c'eft à dire fur le Saint & le Très*Satat, qui 6 
Eok conltruice de bois de Gcdrc, &c bâtie fiir le 
mur, 6c qui étok couverte par le toit. Un peut 
voir la figure oîrériciiredeoetcc Chambre,fdont 
nous aurons peut-être occallon de parler plus 
amplement aüléurs} dans la Plane, CCCCXXVt 
g, & ce qu'elle contenoit, dans le Profil de la 

Flanche CCCCXXVJL 


I. ou Iir. ROIS? Chap. VI. verl^ 14. ly. 









U M. 4 iJ<)n , il 




Us murai. 

_ ^ ats 


'on , jujuu À la ^oute 

Il lès couvrit de ko^^ar 
dedans > (f il couvrit k 01 de U 


dais de S^in, 


O N vok ici une diflei'ence entre le Lambris 
droit ou perpendiculaire qui couvroit les 
murailles > Êc le plancher ’^^oûté du Très-Saint, 
jl^es müTallies de ta Maifm par dedans ^ c'eft 
à dire les murs droits, croient de Cèdre, dais 
de Cedte.^ depuis le fol de la Maijmi ^ jufqu''à 
ia vmu lafnènffeë3 c'eft à dire, que depuis le 
pavé d'en-bas juiqu’au plancher voûté, tout é~ 
toit boîfs par de^ns. Les Septante nicrta it, 
;c(d iKfl(Ao<r^Jt*ïîFt e? fur 


Salomon bâtit donc la du SEI¬ 

GNEUR^ Çf Iachevai 

il lambrijfa d^ais de Cedre ^ le âéd^s 
des murailles du Eempky depuis Is 
pavé du Eemple ^ jujiju m haut és 
murailles , jujhu au plancher dih- 

haut^ Il le couvrit par Is dedans M 
lambris de Cei^e s d planebeja 
tout le Een^le de bois de 

-, . I 

quoi H feut remarquer U force du mot 
fiïÊf , qui fignifie goûter % bâtir en arcâdey ^ 
qui fait Voir qiÿ: Je, plafond n'étoit pas fait de 
|>kîiches plates & urnes, mais courbes, 6c quel¬ 
les avotent la ntéme figure que les Côtes de 
poitrine , &: les Courbes d'un Vaifleau, 
Septante appellent pour cecte rai/ûa' ttAw jiw, 
Cêtes^ Cefl: aiafi que l^illatpa?id l'esplig*^^ ^ 
T, ïl. p. 2J1. +4-0, 
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pL, CCCCXXXVI. I. ou IIL ROIS, VI. 16.17.18. 49 


1 . ou m. ROIS, 

I 

Il lambriffa tejpace de vingt cote- 
dées aais M Cedre, m fond de U 
J\4ai{(>n , depuis le Jol juj^u'au haut 
des murailles > ©* il lamhrifa cet sf- 
pace m dedans pour être l’Oracle(i)i 
(avoir le Lieu Très~Saint. 

O N lit au V. que la hauteur de la fgâfbn 
étoit de 30 coudées J & ici il n'eir parlé 
<juc de 30- Mab-dam le prémicr Paflage il s’a¬ 
git de toute la hauteur 1 depuis le pavé jiifqu’à 
Fétage du tpit^ £c ici, il quemou que de 
la hauteur le pavé jufqu'à ce plancher 

*volitê du Très-Saint * fdrmt la deferipriou fe 
trouve au verlet qui précédé immédiatement ce- 
iui-ci) & qui , félon yillàlpmd T. 11. p, 440. 
avok 10 coudées en tout feus, & écoit paicon- 


Chap. VL verC i6. 

Il fit mjji me JipMration etais de Cedrs 

de mngt coudées au fond du Tefn^le y 
qu il éïe^a depms le Ÿé^^cherjüjqu au 
haut i Çf il fit en cet cjpace k Um in¬ 
térieur de tOracle^ qui ef le Saint 
des^ Saints, 

lèguent parfaitement quarré. Mais Lundms 

L. 11. c. croit que les lo 
coudées dont il s'agit marquent feiileniâ'it 
h hauteur du mur mitoyen entre le Saint.®Oe 
TrÈs-Samts qui Iclon lui étoit 10 coudées j^us 
bas que les crois antres 1 fai'oir, le mur Oc- 
cidcnrnj, le Mcridional & le Septentrional ; 
6c avoiti félon les JuiK^, une coudée d’êpaif- 
iéur. Confère2 les Planches CCCCXXVI, 

CCCCXXVIU. 


1 ou III. ROIS, Chap. VL verf. 17. 


Jlâais la J^aifon **, Javoir le Tenais Le ‘Temple , depuis tentrée de HOracle , 
de devant , était de marante cmdees. avait eparmte coudées. 



Ette long ueur cft certainement celle du 
Sainte J. Planche CCCCXXÏX. deTOe- 
ent ils rOrient. Auiîî voit-on que le Saint 



cft appcilé 3 Chron. ou Paralip. IIL y* la gran¬ 
de Mdlfm. Pt par conléquent, il avoir dcüs 
fois autant de longcur que de largeur. 


I- OU IIL ROIS5 Chap. VL verL i8. 


Et les ais de Cedre qui étaient pour le 
dedans de la Jidailon , étaient entail¬ 
lés de boutons de Heurs éînmoüies 


relevées en bof 'e. Tout le deÆm était 
de Cedre ^ on ny voyait pas une pier- 


Et tout le Eemple étoit en dedans Upm- 
briffé de Ceâre , les jointures du 
bois étaient faites mjec grandjirt , & 
ornées de (culptures ($' de Omîmes, 
Eout étoit re^éiu de lambris de C>- 


re. 



ej il ne paroiffoit point de pier*^ 

res dans la rnurdiHe. 


L a commodité n’dl pas le feul but de l'Ar- 
chiretlurc Civile j elle s'attache auïïî k 
Lomemenr ; 6c Lon peut dire aïoorc à ces deux 
ardsj que le Temple de Salomon cfî un Mo- 
elc parfit. 11 n’y nvoit à la vérité aucune pdn* 
ture, que l'on fâche 5 mais on y voyoit quantité 
de IcaÇèurcs prêcieufés 6c délicâtes, en bob 6c 



en airain. La boifure des murailles du Saint 6c 
du TréS“Saint n'étoiE pas d'ais de Cedre tout 
unis, mais elle étoit embellie decrèsbellcsléülp- 
turcs 1 6c dorec d’un Or très hn. 

U eft Élit mention dans notre Texte de deux 
differentes fortes de léulpturc, Miklddth pc- 
- ^ d^ fatlptarcs ÎMtùïmt ks Cok- 

quln- 



f Saints, ou l'Oraclt:, êH Pçfpacv m devant duqtrcl étoit TAutd des Par/utns. 

Hachai efl: un une Maiibti magnihqùè. ici j& cnoi qu’ii marque Je mîJîtu du Tctnplc ^ 

T«m. fr jy[ 


et qiti f^appctilc k Lku 





















50 T. ou m. ROIS, Ch.VI 

qîi! 7 îtâs i OU J é^es fiuiptures qnt reffemhhient 
aux Courtes fam)ages érc. lèîon J a Vcrfion 
Arias Mantajuis^ & celle de Mr. Clerc ^ 
qui traduit J des fiulpîmes de Cahquintes, Le 
mot 2 ^ùkaoth eft traduit pareillcncient par C0I0- 
^uintes fauv^es^ tn Allemand Wilde Kîir^- 

y^j 2 ou 4Rois rV- 5 (?- ^i&Jc&ride L. IV- cm 7 8. 
donne la dcicripcion de îa Coloquinte, Elle 
jette ^ dit-il J des branches dr des femlles ^fem* 
é labiés à celles du Concombre de jardin j fepa- 
rées y qui rampent fur la terre, S&n fruit 
eft rond comme une baie mêdioerl^^ d*me 
amertume extrême. Il faut convcJïiî: que cette 
fculpture deyoit ém d’un grand ornement, fi 
toutes les murailles étoient couvertes de Colo¬ 
quintes qui icrpentoknt d"un boucà Pautre, a- 
vec leurs fleurs, leurs feuilles, & leurs fniitst 
car les mots ^fteme tftîfim , fleurs êpamsùts , 
font voir que les fleurs y éroient anfll repréfen- 
E^SeSp Je donne ici j Fig. A^^KlColoquiiitc ap- 
pelléc C&iocynîhis maforfiisBu retundo^ C. B. 
Scs feuilles font noirâtres, rudes, découpées^ 
les tiges font ronde& i rudes, rampantes à terre : 
ce que les petfonnes qui aiment les interpréta- 
EÎons myfiiques j pourront appliquer â l’état 


vf 19. Fl. CCCCXXXVII. 

d'Iiumiliation de J n s H r i s r. Ils pour 
ront de mèine^i!|uii parer l'amertume de ce fhiit' 
à la puflion de Norre-Scigneuri & \cÿ ’ 

a^'cc Iclquellcs cette plante s'attache au^c arbrig 
féaux voiflns, aiMiayes Sc aux ech aî as, peuvent 

êtic compares à la difpofition de TAmc fidclc 
qui s'appuye fur le mérite du Sauveur. 
dioifis les Coloquintes plutôt que les ChàmL 
gmus^quG II Hier (literoph^t. 1 ^- P- 
prétend être defignes par Je mot Tel^aim. l\ 
eft vr^ que par leur forme, & h maniéré abjeftç 
dont ils croifltîitj ils pomroient anflîi^nvenic 

à Pexplicadon typique ;'^Pais ils feroienc moins 

propres i des ouvrages de Iculpturc, que la^Cü, 
loqiiintc. Si Von veut abfo lumen t qu'il y ait eu 
dans cette fculpture quelque chofe qui tînt deta 
figure du Cliampignon, je préfererois h Citreuii* 
le oq k Courges , Tepo feu Melopo clypeifomis 
C.B, Cncurbîtn ciypnformïs feu Sk iliana^ Me- 
Upepo laïus quibùsâM ^ecàtn , f.E. que Pou 

peut voir à la Figure B. Et pour contenter ceux 
qui font pour t^atoute la fîmi* 

/c, tant “de ceux qui lén! fcuillty ^ en fX 
de chapeau, Fig. C. que ceux qui font à tuyaux 
ou poreux, Fig. 0 . 



I. ou IIL ROIS, Chap, VI verf 19, 



nçd mtlJî ÎOtmU au a^Ê^s de la 
Maifon ^ers le fond , four y mettre 
Arche de l*Alliance de fElTER- 

NEE 

C E qui eft nommé ici VOracle, le Texte Hé- 

■ breu l'appelle <Dehhir , & les Septante 
ce qm à la knxe fignific YOracle^ où 
Dieu manifeftoit fes volontés à fon Peuple. 
Cette partie feetï^c du Temple le nomme com¬ 
munément le Trés-S^nt , le Saint des Saints^^ 
5 c 1011 peut fort bien la comparer à ce qu'on 

Céepwr dans tes Eglifos Chrétiennes. 
Cl eft dans ce Lieu Caere qu’étoic pl acée, folon 
le Texte, t Arche de d Alliance du SEîoîtnuft., 
5 c les Tables de la Loi qu'elle concenoit. L'Ar¬ 
che donc étoic^ placée au milieu du Trés-Sainc 
dans k même llcuaôon où elle étoit dans le Ta¬ 
bernacle, i^ft à dire, que fes barres étoient di¬ 
rigées de rOccident à l'Orient, 5 c que la lon¬ 
gueur répondoit à k largeur du Temple. Elle 


// Jii l Oracle au milieu du temple eii 
la partie la pim intérieure ^ pùUTy 
mettre t Arche de t Alliance du SEI¬ 


GNEUR, 


I 

ne repofoit point immédintemenc for le 
mais elle étoit élevée de trois poiiccslurunébaic 
de marbre, dont les Juifs racontent plufienrs fa¬ 
bles. Ils dftent entre autres choies, que lùr 
cette bnfo étoif gravé le Nom compofo de quatre 
lettres , n'in», par la connoifiance duquel on 
eùc pu défrüirc le ^foiidc même, fi l’on eCrt 
voulu î nufis que pour rcmec^^fà cer inconvé¬ 
nient, & empêcher que quelqu'un n'en gar 

ïc fou venir, if y avoir ù rcntrcc du San&i:urc 

deux gros ChienSj pl.icés ftir deuxcolomncs de 
fcr, & qui parleur aboyemenrciroyablc caitfoicut 
une fi grande frayeur à ceux qui en Ibrcukn^ j 
qu'ils perdoient k mémoire du Nom qu'ils a- 
voîeuc lu. Ils njourcnti que c'eft à ce méiuc 
Nom que doivent s’attribuer les miracks de 

sus 
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Pt CCCCXXXVII. 



I. ROIS, VJ. 20.21. 


r, ly 


51 


svs de Nazareths parce qu'après l^avoiriu 
dans le Temple, il l'écriViE llir un morceau de 
parchemin, & que s-^nc fait une incillon à U 
ïambe, il y cacha ce billet, 6c l’cmpOTta. Ils 
prétendenc'enepre, que Dï e u plaça cccte Fier- 
je pour bafe au milieu du Monde j &c que c*çft 
de cetre Ficrre, comme prémiere matière, que 
tous les autres pierres ont été créées, de même 
que TF^aii produifit les PoiflbnS, & la Terre îcs 
Hommes- Us difent enfin ^ que c’eft cccte mê¬ 
me Ficrrc que Jacob oignit dans fon voyage de 
Méfopotamic i & cent chofe de cette nature, 
qu^on trouvera dans le Talmud & ies Commen¬ 
tateurs, Scion cu3i, ii y a voit fous cette meme 


Pierre 11 n Conduit finiterrain dans Icqud, avant 
la dcilruétion du Temple, & fous le règne des 
Rois imptes, l'on pouvoic cacher l'Arche eu c:is 
de bclbiii, C"eft la confôqiîéncc qu"ds nient de 
ce pafiàge de : Chron. ou Paralip. XXXV- 3 - 
oii Jpfias ordonne aux Lévites Uiffer i'Ar^ 
che fdinte m Temple que Sui&mon fils de T)a^ 
'uid a fdit bâtir. Mais il eft incertain, fi cet- 
^^rche étoit la même que celle de FAlliancc. 
Œ qui çft de fùr, c'eft qu'elle ifécoic pas dans 
le fécond Temple- On peut voir le Plan Géo^ 
mctral de ce yàncVuaire incéricur à la Planche 
CCCCXXIX. O. 6c le dedans à b Flandiç 
CCCCXXVUL 


I. ou m. ROIS, 

Et tOrâcle ORJoit par-devént ^in^t coti^ 
dées de long , Ê? u aruoit ^mgt cou¬ 
dées^ large, Lo^déis de 

haut J 0 ^ 071 ie comurit de fin or : on 
en couvrit mfii f Autel qui étottfait 
dais de Cedre* 

F O Lit ce qui regarde la dunenfion du Très- 
Saint, nous en avons déjà traité en parti- 
euMèr fur le v. 6. Lc/w Or, dont cette Cham¬ 
bre ûcréc étoit toute couverte en dedans, eft 
appellé dan^ le Texte original *^^^9 asahab 

fagUTi Or & cc n'étoic point de Vé- 

cume ou des feuilles minces, mais, félon Abar- 
bami & R Juda Léo , c'écoient des Urnes d’Ür 
de Pépaiflèur de trois ducats, & qui étoient at- 


Chap. VI. \ crC 20. 

L'Oracle mjoit coudées de lo}7g 

vingt coudées de large vingt cou- 
dits de hauts couvrit k 

revêtit dar tris : U comprit aufi 

fi t Autel de bois de Cedre* 

tachées aux ais de Cedre avec des clous d*Or. 

L'Autel, donc il eft ici parlée Ji'éroit pas 
dans le Très-Saint, inab immédiatement devant, 
dans le Lieu Saint. C'étuit-îà 1*Autel des Par¬ 
fums, fait de bois Cedre, mais couvert de fin 
Or en dedans Se en dehors. Nous avons parlé 
aiUcurs de la flruéturc, fàvoir, fur les Plajiches 
CeVIL CCVIII. CCIX. l/endrott oii il étoit 
placé, eft marqué Planche CCCCXXIX, m* 


L ou IIL ROISî Chap. VL verL 21.22* 


Salomon donc couvrit la jMaifon de fin 
or J depuis H entre-deux jufqddu^fondt 
H fit pajjer un voile avec des chai- 
nés dor m devant de t Oracle ^ qu il 
couvrit dor. 

A$tfi il couvrit dor toute la JAa^n 
entierefhènt* Il couvrit aufft d or 
tout l'Autel qui étoit pour POracle. 

O N verra, quand il en fera tems, le calcul 
de la quantité d’Or, qui fiit employée^ b 
confiruétion du Temple. N ous Ilfçns ici, îm- 
U fa Maifon en étoit enthrl^^nt coù’dvrte ^ 
c’eft à dire, en dedans>*oar pour le dehors, fa 
magnificence étoit afiêz relevée par la blancheur 
du marbre dont elle croit bâtie, Tout brilloit 
en dedans, d'Ür & de Pierres précü^ràes; 


// couvrit encore dun or très pur la 
partie du Temple qui étoit devant 
tOracle^ U attacha les lames dor 
avec des clous d'or. 

Et il îij avait nen dans le Temple qui 
ne fût couvert dor. Il couvrit auf 
fi dor tottt HAutel qui étoit devant 
P Oracle. 

j’en parlerai fur ^ Chron. ou Paralip. ÏÎT. 6. 
hégard des Chitines â^or , j'ca traitera t au^ 
ailleurs Car quelques-uns prérenc^|?^uc c’é- 
toienc des Chaines qui pcndoîcnt aux murs, po^ 
iervir d’orncmait; d’autres , que G’érok un yof- 
le fiifpendu par des Chaînes d’or, entre le Saint 

& le Très-Saint. 

N î 


I. ou 










































53 I ou ni. ROIS, VI. 33-28. 


Pl. ccccxxxvil 


I. ou III. ROIS, Chap. VI. vert 23-28. 


Or il fit deux Chérubins de bois £OU~ 
nsier (*) dam tOracle^ <fui aboient 
chacun dix candies de haut, 

Hune des ailes d'un des Chérubins asvoit 
cinu coudées , 0* l’autre aile du mi¬ 
me Chérubin avait aujii cina coudées s 
depuis le bout eFmeaile juj^uaubout 
de l'autre aile, il y avait dix cou¬ 
dées. 

Ainfi l’autre Chérubin était de dix cou¬ 
dées. Les deux Chérubins étôient du¬ 
ne meme mejùre , & taillés l'un com¬ 
me 


Il ft dans l'Oracle deux Chert^nsde 
bois d'Olivier, e^ui avoi^ dix cou¬ 
dées de haut. 

Uune des ailes du Cheruhtn avait cinq 



coudées 


ies, C? l'autre avait au£i'cinq 
';es : ainfi il y aruoit dix coudées 


depuis l'extrémité d’une des ailes juf. 
qu’à ^extrémité de Cautre. 




'in açvoit oMlfi dix cou¬ 
dées , avec les memes dimenfions ; ^ 

l'ouvrage de tous les deux était le 
meme. 


La hauteur dun Che^^n étoit de dix 
CQî^iêes , 0* t aut^^^^^din avait 
aufli la mime hauteur. =5? 

Et il mit les Chérubins au dedans de la 
Jidaijon vers lefendi 0“ on étendit 
les ailes des Chérubins , de jorte que 
l'aile de tun touchait me muraille, 
0° taik 4S-i^ mettre Chérubin tou- 
choit Iautre muraille ; 0” leurs atf- 
très ailes Je venaient joindre au mi¬ 
lieu de la Maifon , 0* lune des ailes 
touchait à l'autre. 

Et il couvrit d’or les Chérubins. 


Ceji à dire que le premier Chérubin a- 
voit dix coudées de kmf, ^ le fi- 

condà^oît auljt la meme hauteur. 

// mit les Chérubins au milieu du Eem- 
ple intérieur , 0" ils avaient leurs ai¬ 
les étendues, EuMe des ailes du pre¬ 
mier Chérubin touchait lune desmu- 
railles, 0* laile du fécond Chertéin 

/ I J ^ 

autre muraille i & leurs fécondes 

ailes Jè v^^^t^indre au milieu du 

fl 

Il couvrit au£î d’or les Chérubins. 


(*} Leïuoï [Qecrcnr ks autres 

L e S Sculptures J & en particulier ! es Statues* 
font d*un grand ornement à l'ArcIiitcc- 
tüi c. Selon ^Tompmms Gauricus , quatre îbr- 
tes de Statues étoîenc principalement en ufa- 
gc, parnrt] les Grecs ê: les Romains* j“. Les 
Statues nommées T unie s, e’efl i dire de gran¬ 
deur natua'llcj qui rept éfentoient les Sages’, ou 
les Hommes qui avoîcnt bien mérité de b Pa¬ 
trie* ou les Rois 7amcus. On mer dans le mê* 
me rang les CaryaTM/^s Sc les Atias ou Atlan¬ 
tes ^ éom parle L.I. c. i. VL c. ï o* 

Les StawCs qu’ils appel bien t Magna & Auguf- 
fity (Grandiis érigées en riionncur 

des Rois &: d<!s Princes, & qui avôienc une fois 
fie demi la grandeur naturelle* 5“. Les pins 
grandes St,uucs, les Statues Hèmmivs ^ (Ma¬ 
ures & pour les Héros. Elles écoiçnt 

deu^ fois aufïi garnies que nature j & il y en 
avoir une autre lcree encore plus grande lavoir 

les Cûhjfes^ dont quelques-uns'étolcnr’juiqu'à 

fix lois aulfi pands que le naturel Celles 
qu’ils nommoient SsFiiia: c^cEoient de twjdi-rvî 

Staucs de Dieux ou 1 -Honimes, don: il S 


mention dans L, IX. c. 9, 

Il y avpit auJli dans le Très Saine * des Ste¬ 
rnes* nommées dans l’Original Qkerubmr hau¬ 
tes de dix coudées, qui font 1 6 pieds de Paris, 
6 ppuecs J 8 1 ignés -, ou 17 pieds de Zurich, 
8 pouces : aitilv on doit les rapporter, finon i 
la cîaflc des pins grandes Statnes, des Statues 
C oiojfaies , du moins à celle des grandes 
tues, des Statues Augiijles , qui s^érigooient 
pour les Rois, Voici la defeription qu’on en 
trouve % Chroniq. ou Paralipoinco. 111 . lo^ ^ 
foiv. Il Jit âttjji deux Ohêrùbhis dans ie Ldi^ 
ZVf j'iîWi?;/, d'ùHvrages dont Iss pièces feps^ 
^voient ai/ement étsri # il ies couvrit dtûr. 
Et I4 longueur dus Chérubins stoit de Vingt 
cmtdééi , de firs'e nÜp. avait ânsj W' 

dies^ & mtcbùit la mur aille de la Maifié^h 
êr l'auTre aile avoir cm^ soudées^ & toiishdit 

tüile de l'autre Chérubin, £t uiie des éih't 
de f/iutre Chifubin^ i^ui avoir cina coudées y 
toitehoft la ffrfîraille de la Maifon ^ dfp* 

^ avoti cinq coudées^ et oit Jointe a 

l'ûite de tautre Cheruém* Aînfi les ails s de 

























Pt. CCCCSCXXVD. 


I. ou UI. ROIS, VI. 23-28. 


cesChenéms 4 àMoi€ntUenduês vingt t ondée s 

m long. Et mfi (ut Imrs 

4iiÉd^ A* leurs faces rejrardalenf vers la Mat- 

L. bu : Oum cela f ;/ fit fam dans le 
SanBumre dmx fimcs de Chembm , quHl 
mivrit toutes èoT, Uétml^ des aiks de 
CCS Chcrupins était de vingt coudées^ defime 
qi$^me de ces ailes avait cMq coudées ^ & ton- 
chcit U muraille du Temple \ & que l'autre ^ 
gui avait encore cinq c ondée s , louchmt tmle 
du fécond Ckerulitn. Tfié meme ^ une des ailes 
de ce fécond de cinq coudées dé¬ 

tendue^ tûuehoit la mnrailU s & fbn anlre ai¬ 
le y gui éîoil aaffi de cinq coudées , vmoit join¬ 
dre taile du prémer. î^es ailes^/^^^es deux 
Chcïfii^ms étoient donc déployées , avaient 
cmq coudées déUridue, Et ces ChernHns é- 
toient repféfisntés droits fur Imrs pieds y ^ 
leurs faces tournées vers le Temple extérieur. 
La grandeur de ces Statues cfl:eDca£tcmcnt décritCj 
comüie l'on voit, rant dans le i ou 3 Livre des 
Roïs, que dans te 2 des Chrün. ou Paraîipom. 
^ais ekeepté les aiks, iln'cft rien r^irHcleiM-fror- 
lïié. IldtparléaurîiÊyniL XXVI. i.& XXXV I* 

8. de Clierubms qui étoient tinus dans le rapjs 
du Tabernacle i mais il û'y eO: pas parlé non 
plus de leur forme. Odï ce qui fait que ks 
Staïis ne font point d'accord îi-denTus. 

(Jnr Jud L, III. c. 16.) avoue que pcrfomiç 
n"a pu dire ni comprendre quelle pouvoir être 
la %urc de ces Chcrubms. Buxtorf^ qui fuir 
î^idéê des Rabbins, en fait des Hommes ailés: 

■ véyez Planche CLXXX. Les uns leur mettent 
des ailes à la place des tes, tandis que dWtrcs 
leur dônfiîl des ailes & des bras: voy. U Plan¬ 
che CLfèSX* Luther (far Emch. X, 9.} eu 
fmr une ailée, qui dent dé rOifeàu> du 

Bœuf, duXion & de THomme. R. Juda Léo 
donne quatre faces à chaque Chcrubin, Ëc rsS 
ailes. Lavoir, deux à côté de chaque face, éle¬ 
vées c^ine pour voierj &deuK autres placées 
auHi i\ côté de chaque face, & étendues cn-b^, 
pour couvrir le corps. 11 tire cette forme d^E- 
zéch. I. 6, on peut lavoir Fig. A. Mais c'eft 
une qudlion aficz diMêile à féfoudre ^ que de 
favoit ce qu'on doit entendre p:^accSy & fi la 
figure des Chérubins de Moïfo # la m^e que 
celle des Chérubins de Salomon & d'Ezéchid ? 
jo/epè Medîis {Conm. în 4p0C.) & Momma 
(de Statu Ecclef fub triplici Oeconoml) don- 
îteiit à la même téce, quatre faces dlflfercntesj 
celle d'un Homme par devant, celle d'mi Aigle 
par derrière, celle dÿptLion à droite, & celle 
d'un Bœuf à gauche: voyez Fig. B. Maimo- 
Ttides leur donne quatre laces humaines, mais 
qui repréibntent des vifnges d'Homme, de 

Bœuf, de Lion, Ëc d'Aiglc: voy. Fig- C. La 
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V^III rcprélèîite lesCherU' 

biiis de Solon lui, les quatre/ircé’.r 

marquent quatre figures d'Aniniau:t diilercns : 
Lavoir, le vifage d’un Hoimnc, k cou ^ h poi¬ 
trine d'ij n Lign, les ailes d’un Aigle ^ au nombre de 
quatre J dont deux s’élevem: comme pour voler, & 

les deux aurres leur couvrent le bas du ventre 5 
& les pietîs fourchus ou fendus, comme eeuK 
des Veaux. Fortunat, Scacchi (Myrothec. lï. 
p. 473.J) leur donne à peu près la même forme. 
II les prive de mains, & donne à chacun llx ai¬ 
les, deux aux épaukSi cciulucs pour voler ^ deux 
ui couvrenr les euifles Sc k bas du ventre i ëc 
CS deux autres, cbaciin des Chérubins qui font 
for l'ArcIic, en étendent une fur LArche, la¬ 
voir Tiui la gauche, l'autre la droite j sSt ils é- 
rendent aufTi la lèconde fiir PArchc, mais par 
derrière: voy. la Ll.uiche CLXXXL 
,Ln face des Chérubins de Salomon, félon z 


3 





oü Paralip. IIL regardoif vers la 
Mafon , c'eff â dire vers le Sai^paire. Ils é- 

toient lan&.doutc placés de façon, qu'ils avoient 
le côté tommé vers J'iiiclie & le Pvopitiatüiré. 

Les grands Chérubins, dont il eîl foit men¬ 
tion dans notre Lexte, ccoicnt dé pièces rap¬ 
portées, de mèmc;ÿqi3c ces giandes Statues que 
les Scvilpceurs font ûidin.iiremcnc de pluikurs 
picccs, qu'on peut féparev les unes des autres. 
Mais d'ailkurs ils étoieni: cncietcincnt couv erts 
dé^ feuilles d'Or épiii ilüs. 

Le bois, dont ecs Chérubins etoient travail 
lés, fo nomme en Hébreu Schemen-i ce que le 
VeiTions de Zurich Se <.1 au très, rendeiu par bois 
d'Olivicfj & cela, parce que ce mot efl: très 
fouvent mis dans rfecricure pour lignifier de 
Vhuile. Ce bois efl de longue duree. Il m 
pourrit point eH vkHliffant > félon T Une L. 
XVL G. 40. D'autres u aduifent, bois de Cc- 
drt', d’autres, hois de Cyprès ^ & d'autres en¬ 
core , bois de Tin, Si l‘on en croit R. Juda 
Léo , c'étoit une efoecfi de bois de Baume. 
Mais dEtïTS NeliciiL ^Liî- if. ets fehemen cfl 
diJlingué de 4 aft/jy c'eft à dire, le bois d'hui* 
le d*:iVi:c VQliviér. Les varient ^ tan¬ 
tôt ils mcrtciit le tanfot le 

Ed. Vajreilas çrok que le bok Schemen étoit 
ce bois Fddkr y ou de beauté^ donc il eft par¬ 

lé Le vit. XXni. 40, & qu'on explique ccm mu- 
né ment par bois de Citronnm car celui ci don¬ 
ne au iî) de l'huile, On tire du Citronnier y du 
rès , & des noix du Ployer y une huile q ue 
lé"s Grecs appellent Caryinony fdotx Thnè , L. 
XV. c. J. Peuc-éEre même que les Chérubins 
n'ecoient pas foîis d'une feule forte de bois, mais 
que le corps, les bras, & les cuifiês ou les ai¬ 
les, étoicnc d'autant de bois difforens, de ceux 
dont on tire de l'iiuik. 



Tom. K 


O 


PLAN- 































P>g- Î 4 


pl. ccccxxxvin. 



PLANCHE ccccxxxvin 


La Porte du Saint des Saints. 


I ou ni. ROIS, 

Et il mtaiüa toutes ks murailles de U 
^aijèn tout autour^ de jculpturcs 
bien profondes ^ÊÊCherubins £5* de 
palmes , £5’ de boutons defmrs èpa~ 
noüies, tantdB^j^ tu partie du de¬ 
dans , efuen cf^%t dehors. 


Chap. VI. vcrf! 2p. 

U orna toutes les murailles du Ternie 
tout a t entour ^ de moulures Çf de 
fmlptares , ou il ft des Chérubins CT 
des palmes en bas-reliefs^ ^ di’ver- 
jes fat^iurex efui femmient Jè déta¬ 
cher de leur fond. 


L Es müriilîesdü Saine & du Tres-Sainr (koient 
donc paiement ornées de fciilp cures rra- 
vaiîîées avec beaucoup qui repréfcn- 

toienr deg Chérubins , des ^Smês , des Fienrs 


& des fîaiiis de Coïoquiiïtcs ^ ou de Courges, 
arec tout ce qui eu dépend Cc!a étoic dlfîri» 
bue de manière qu'il regnpirpar-tout fur les murs, 
une Palme entre dcuïi Chérubins: voyez Plan¬ 
che CCCCXlCym, Cctrc dlftnbucion cftmar- 

fl I 

quée dans Ezcch. XLI. i S, Et iëiambfls étùit 


mtûUU éèChérubins à' dîmesi tellmsnt 
y avof^me ^Pûtme entn ttn Cberttbm ér 
Pmttre. Ou : // y avna mjfl au dedans du 
mur du Pemple^ des Chérubins travaillés m 
fiuipture^ ^ des Pahnes i m farte q^sly a- 
Vüit une Palme entre chaque Cherubm. Tou¬ 
te cetcc fculpture écott couverte dç feu îles dOr, 
& parfemée de Pierres précieufes: ainfij quelque 
part qu'on jettât les yeux, on ne voyoie qtfOr 
Sc Pierreries. 


I. ou UI. ROIS, 

// couvrit mjft £ùr ieJèl de la Maifon^ 
tmt dans la qui tir oit vers le 

fond^ que dans celle du dehors. 

TT A magnificenee du Temple de Salomon pa- 
I a roic encore id* Les Romains la chcr- 
cSoîcnc dans les oiivragçs de Mofaïque ou de 
Marqueterie qui fojpioient le pavé de leurs Tem¬ 
ples* & dont on voit encore des reftes, fur-tout 
en ïralic. Aujourd’hui > l’on fc fcrc le plus corn- 
munémcnc pour les pavés ^ de carrcaii^fie terre 


Chap, VL verf 30, 

Il at^i d'or le pmse du Temple, 

^uçdasu GT au dehors. 


cuite ; OU fl l’on veut quelque chofc de plus ma* 
gnifique, on y employés des carj eahx de marbre 
poli. Mais dans k Saint & le Très-Sainr, 
PrÊtros ne marchoient que fur TOr, dont 
planches étaient couverts en dedans , c^dl ^ di¬ 
re, dans le Saint des Samesi ecen dcAcrSi daûs 
le Lieu Soinr. 


r.32. 

m 

Et ilfit kl' entrée de l'Oracle tmeyorte II fit k tentrée de l’Oracle, de petites 
k deux battans, de bais d'Olivier, portes de bois dOlivier,ff des pé¬ 
dant les linteaux £5” les poteat^: e- teaux ^ui étaient k cim^ pans. 

Soient de cinq membrures. // 


. OU IIL ROIS, Chap. VI. Vorf! 3 
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L y avoit entre le Saint le Ti-ès-Sarnt un 

_ Mur ou une Cloifo^ mitoyenne^ qui, félon 

les Juifs J & fur-tout fclon R. Juda a- 

voie une coudée d'épaifîetir, & qui étoit faîte 
d'ais ou de poutres de Cedré étroiliraeiii: liées & 
affermies par des barres de pur Or, quiregnoient 
d'un bout à f^tre au milieu de leur épaifTeur. 
Elle ffi® auflij tant du côté du Saint qiio de 
celui du Très-Saint, ornée de Iculpcurcsi c^dt 
h dire, de Chembîîïs, de Palmes & dç Fleurs. 
Au haut de cette Clüifon qui écoit dorée ju tqu^au 
plafond , étoit fcîon eux une Grille d*Gr, en 
ibnïîe de filet, qui douiroit i la fumée des Par- 
fiims un pafl^c Ubre, du Saint au Très-Saintj 
la dit aiim garnie de Pierres prÆieulés. 

Au milieu de ccctc Gïodbn étoit une Porte 



pentagone, de forte que îc linteau d"cn-haiîcn'é- 
toit pas couclié horizontalement lür les poteaux, 
mais qu'il formoit un angle aigu, Qcll ainfl 
qu*on ^bit entêndi'f^ res mots de notre Texte ^ 
ifmemix ^ éi&imt de cinq 

hritres. 

Cetcc Porte avok darx âlôs ou battans, de 
bois de Schemen , fur Icfquels on vcwoit, en 
icuipture dorée, des Chérubins, des Palmes & 
des^eurs* Les gonds étoienr de pur Or- Pour 
Jâ meûre, rEcriturc n'en paik point. On lit 


IcLilcmenr, que dans \c Temple d'î^éc h ici {Ch. 
XLI, V, 1.} Ut poteaux avùicnt fix coudées de 
idrge-ur d*m cote y & Jtx coudées de Vautre. 


Si )"on eu croit R. 
bins, cette 
mon 6. coud 




i 


& d'autres 




avoit dans le Tcniple de Sala¬ 
de liant Sc y de kr^: cc qu"il 
faut fins doute entendre de la iTaütéur perpen- 
djeuTaire dés poteàiix jufififa T angle ciue 


les poti^ux -forP^oiau avec le linteau d en-haut. 
Tout ceci peut fc voir dans la Phmchc cHoiatCj 
conférée avec la Plai^che 



Les deux 





IV 



int 



içKiîés, mais ils demeuroicnE ouverts-du cêté 
du Saint. Et de pcur.qué qudqifuu ne vk d 
^intérieur du SanéfuakeV a dev' 

de fouvciture un ¥oïle deda même largeur que 

la Porte, 
de Lin, 


ui ctüic niCL'vc 








imont 

it y êc de Paiirpre, 




& où étoient rcprélêncés des 
peur atiiîi que quelqu'un, au jour des Fropicia*^ 

tions, ne jetrit ta tuc dans çr: Li^ 

dans le moment que le Gr|rid-Prétfd:k rdit le 
Yod^^ppur y entrer j DiEd a voit ojÿJo^éj 
Levit. XVl. ly, que per forme ue demeurât au 
Tabernacle d*^JJ^mtimy quand ie Sam fiea- 
teur y entroit pour faire proplîiathîi au Sam^ 
tuaire ^ jufqtdà ce qu'il en fertU. 
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I. ou III. ROIS} Cliajp. VL vert 35.94.35'. 


Jl fit Of^t à tentrée 
teaax de bois (*) 
tre membrures : 




\ 

â 





'Ü'un des bât¬ 
ies deux 


une 

Sapin: les dmx 
tans étoimt brijées 
ces de tmtre battant étoient auffi 


mtailla des Chembins , dss paL 





& H 


bofstom de jieurs 
ks cowvrit du or , ùui et oit fort 


Il mit à l'entrée du temple des poteaux 
de bois dOlivier , qui étoimt tmllh 

faces: 

il mit deux portes de bois de Sapin '^ 

' &* f^mtrê de l'autre: 
ijée ^Çf elle s'eu- 
orties unies en- 


proprement pojc jkr les moutures. 

(*") Q^quf^un^ Urt^nt) ét imh ét S^ls. 

C Ette Porte e(l celle qui écoit encre le Vefli- 
bule & icLieuSaint, PI. CCCCXXVI.fa. 
EUe^coit ornée, tant en dedans du côté du Saint, 
qitcn dehors du coté du Yeftibule, de iculptu- 
rcs de Palmes, de Clicrubins, de Fleurs ; & 
toute dorée, ^■^a^s elle étoic quarréc, comme 
la pluparc des Fortes d^aujourd^nui. 

L^Ecrirurc ne tint aucuncmcnnondclamerure 
de ccrce Porte du Tetnpk de Salomon. Jufiph 
{Anl. Juâ. L. VUL c. ^.) îa fait ]ar^c de zo cou* 
dées, & haute à proportion, Mais ïa largeur du 
Temple entier, qui iVelt en tout que de zo cou¬ 
dées, déduit ab&iitmcnc cccte opinion. Le même 
Auteur, (L,VI. de s’éloigne en¬ 

core davantage de toute vraîfemblance, en don¬ 
nant A la Porte du Temple d'Herôde f) cou¬ 
dées de haurcur, fie 16 de largeur j car le Saint, 
dans ctr même Tcm pic, n*a]p'ant que 40 coudées 
de haut, il fc trouveroic que la Porte aiiroic eu 
1 ^ coudées de plus que l'Edifice même. 11 dl 
vrai qu*il donne au Saint du fécond Temple^ 60 
coudées de hauteur j & que feton cette mefu* 
re, le l’cmple auroit eu encore 5 coudées de 
plus que la Porte; mais ces anq coudées ne fuf- 
üfent pfis pour fartvcr la diflomiité, qui auroic 
été intiipportahle. Ce qu'on lit dans lé Mrd-^ 
doih (c. 4. Sed. ijcft plus conibrme :i la raifon : 
la hauteur de la Forte du Temple d'Hcrode y 
xil marquée de zo eaudées, & h largeur de to, 







Jemble 

ft tailler des Chérubins^ 

O dautres ornemens avec 
de faillie ; &" il couvrit Af. 

le tout , bien drejjé a la rhle , 


mes. 





La figure de ccfte Porte eft décrite fi obfci:' 
renient, que plu fieu rs Interprètes n*y entendent 
rien. Voici ce qu'en dît notre Yernon, v. 54. 
Une p!ft€ d deux baîtam de boh de Sâpm des 
dmx pièces d’un des battons étaient brifées^& 
les deux pièces de tautre battant éicient 
bri/ees. Verfion Allemande: Z*î£î&Wlmf^ 

van smey Biatier dtr ehxn 

Thürcn j^hngen um, nnd ujipgefchnîixe- 
ne tVercke^ie^en meh nm. Celle de Luthier: 
Es x^wa Thüren van 'Tannen-thlt^f 

fine jegiiche Thêr batte Biaft 
c mandes hangend m Ihrm /Inglm. Et 

Septante ’îrTJvat.l jî flipet îr Jtiî 

QLtlTc^l, XAI OU9 'îTTlt^ÆJ ij îf tfÊUTïÆi 

Voiâ comme je conçois la chofe: La Porter- 

voit deux batrans, fie chacun de ecs batianî «î- 
toit briié en deux: c’eft ainfi que nous voyons 

quelquefois â dés fenêtres, des volets de 
pièces, qui fc replient quand l'crpaeedl: 

Les Rabbins rcxpliquent de’ même, qiioic|ü’iîs 
varient dans les circonfîanecs, 11 y en ^ 
font la Porte de zo coudées de hauteur fit iode 

largeur j & qui donnent au mur entre le 

& le V cflibulç, 6 coudées d'épaifiéiir dCi 1 ^^ 
lient â POccideiiL Ils fhppoilnt qifil y 
deux Portes, P une apres l'autre, chacune 
deux batfans L’une de ces Portes, félon eu)! 1 
ctoit du cote du Saint, fie l'autre du coté du * 

tibulcî 
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Pl* CCCGXXXIX* L ou IIL ROISj 35* 34'35^ 57 

fifeule: aM lï y avoïc un cfpace entre deuîî. On deufesj & A kquelièji&fi^ ajoitfa tantôt des fe^TÜ- 
voit-de ^res iortes de Portes Tune llir l*aticrCj ou les, tantôt d’aurrtô pirties de ^ 

pour ILrvir ^ h garde dequdqiiclVérorj ou aus me dX>irrande pieuic. Si Por 


en foi - 
on en croit J?. £V/>. 


Vities fortifiées. Jls ne placent point ia Poitc qui cerre Vigne étoir d’un ih 

regardoie le Veftibulc, à Pextrénnré de l'angle grand poids * qu*ii fuloic ^oo Prôn es pour k rc- 
du murj üiais à une coudée de diEancc de Tanglc muer. M. Judâ^ Ltù &c Cafard (txG&rhnide} 
en tirant vers le Samt. Qfje li maiiitenant nous reftimcnt iooo Tàlens, c'eft â dire 12300000 
fuppofbns la murailie épaiflè de 6 coudées 1 & Ducats d^dr. A Pegàrd de fon grand prix, 
chaque battant de k Porte large de J', il s'en lui- pph & tous les Douleurs [uifs en ecmvicnnenr; 
vra que les bartans étant repliés eouvroitnt tout Maïs Plllaipmid prétend qu'elle îiT^toit aue de 


le refte de répîiilîènr tlu mur. 
te intérieure qui étoic à l’cnnéc dû Suint, ils la 
placent à rextrémité de l'angle du mur, de ma- 
niei^^]ue les battans ouverts & replies cou* 
^aSieS une partie du mur 01 knral dans Je Saint. 
“ Dkutres, comme R.JndaLeQ U\^MMoîh^ 


pretema qi; 

Quant à la Por- /Ils d"or; riiliis dans le Voile meme. 


y cfoit grave. Mais Seidm refotc Top in ion de 
'Lijpi ui obfervant qu'Ariffobvile donna cette 
Vigne Pompée, 3 O ans avant qu'Hcrode com¬ 
mençât a bâtir le TcjiipJc. 

ÎL Jiidft Lea foit mention de plufieurs au¬ 
tres ebofos, qui étaient ful’penducs ati-dcfîus de 
cette Porte: d'une France rmgie^ qtii au iour 
4 gs Propitiations paroiflbic blanche comme la 
neigé, ce qui étoit le fymbole de la Grâce di* 

vinc: H^inc EpM or é\x poids d'un Talent, 
isji[ idc rode y avoir inilc , avcf-' cettç Infer ip- 
rion : ^le tonî^ Etrmgrr ft'dî ;â idkc, tous 
ceux qui rie ibnr pas Sacriheateurii^^Jês Sa- 
crifîcateMrs même hors le tcnis de leur Mmil^ 

tcrc) mû approchera de ce Lieu, fùlt pum de 
mort. 




que 
tpfe ■& 

d'autres veulent que ce foit cçcre Vigne dont il 
cfl fait mention Jofiph {AnK U XIV, c. 

qu'Aniflûhulc donna à Pompée, & dont la 
valeur était de foo Taleiis. Jfiph l^avoit vue 
lui-même à Rome dans If^cmple de Jupiter 
placent [a Porte qui regardoic le Vcfîîbule, à Capitolin, & le nom Roi des(uihs 

une demi coudée de diifance de l'extrém ité L lu - - - - - ^ m . . u ^ 

mur; & ils placent de même la Porte iméneu- 
rc, à une dejni-condéc de Tanglc dn mur; de 
jôrtc que k Porte du Veftibule, repliée, cou- 
vroit pareillement f coudées du mat entre les 
deux Portes, & que les batrans dç la Porte du 
.^TDt s^éténdôiènt, étant ouverts, à 2 cQiidées 
& demie dans le Saint. Car, lclo]i eux, com¬ 
me nous Pavons vu, les battans étoient brifes en 
deux, & pou voient fo replier. 

D'aucrea enfin *.iuï pj:ÿenr \cs Porrea la 

roc diftanccj c'ell â dire à une demi-coudée de 
Pangle du mur, prétendent que la Porte inté¬ 
rieur e ne s'ouvroit pas du côté du Saint, mais 
en dehors du coté du Vefîibule; ’S^^ls bHfont 
aufîi les bartans en deux parties, de 2 coudées 
& deniic chacune; de forte que les deux Portes, 

Pincéricure éc rextérieure, fe touchoicnr au mi¬ 
lieu de la muraille, lorsqu'elles étoient repliées, 

& cüuvroicnc f coudées de répàifÏGur âu mur. 

Ainfi la Porté incéneure du Saint s’omroic en 
dehors, de la Porte extériexTre du VdïibuJe ifou- 
vrok en dedans* Ce ^iëntimciit fomblc prércra* 
bie aux autres, c'cfl pourquoi j’en ai fait foire 
le Defîcin dans la Planche ci-jointe. 

Jefêph prétend qu'au dedans de cecrePorte, 
pçndoit un Voile précieux, icmblablc à celui 
qui féparoit le Saint du Tr& Saint; mais l'Ecri¬ 
ture n'en parle point. IJ rapporte (X, VI. de 
BelL Jnd. c. 6 .') que celui du Temple de Salo¬ 
mon étük cifïii de fil de Lin, d'Ecarlate éc de 
Pourpre, avec des ChcrLibins, des Fleurs, & 
coûtes Jes Etoiles du Firmament, excepté les 
Conllclkcions. 

On dit qu’J 5 >tof, Mcre du Roi Momhas^^ 
folpcndit au-defîus de cette Porte, dans le Vef- 
tibulc du fécond Temple, un grand Chandelier 
d’ors ^ qnc quand les rayons du Sokîî Je vaut, 
pafiant par la Force du VelHbuîc qui étok forc 
hautej venoitnt à frapper ce Chandelier, il ré¬ 
pan doit un éclat qui Ærvoit de lignai pour pré¬ 
parer les Sacrifices du matin. On St aufii qu'on 
y voyoit fulpendue une grande Vigne d^or, qui 
étok une Offi^ande d'Herode, fie dont les queues 
des Grappes toient de la longueui d'un hom- 
me, & les grains deRaitln autant de Rubis, de 
Sa^ irs, de Diamans, fit d'au très Pierres pré> 

Tm. F, 


s'ouvroit tous les jours: voycj^- 

cn la manière dans Lmdius (Lev. RrkjL L. 
II c. 7j 

Une explication abrégée d 

Planche CCGC^KIOX, rCpoiidi'a beaucoup de 
jour lùr cctce matière. 



A. repréfonte les Portes; lavoir ^ a b: la 
cxtérictire du Vefiibulc, à une coudée de diÏÏun- 
ce de l’angle, & appliquée contre la mu ni il je. 
d. c. la même Porre étendue on fènnét; 

b c. La Porte intéi'ieiirc dff^ainr, repliée con¬ 
tre le mur Oriqnral de ce Lieu focré. f£ la raê* 
me Porte feriméç. 

B. Les Portes, à la difiance d'une demi-cou¬ 
dée de Tanglc du nuir. g h k Forte extérieure 
qui regarde le Vcfitbule, appliquée contre le 
mur. h I. l'intérieure, qui regarde le Saint, fie 

qui fc replie de 2 coudées & demie en dedans 
QU même lûeu. 

Q Les Portes, qui ''étant repliées, cou vient 
les murailles d'encrc-dcux. k. L la Porte exréiku- 
rc, qui fe i;cj?lie en dedans. 1. m. la Forte in¬ 
térieure, qui le icpüe en dehors. 

Ü.^ cil l'Elévation peripeAive des Portes, dans 
la même fituation; & du Voile, 

n. La Poire intérieure du Saint, qui Je replie 


CH 



O. La Poitc extérieure, qui Jê replie en de¬ 
dans. 

p. fie q. Les mêmes Portes, â demi ou ver-' 


ces* 


P 


rr. 
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T Z. SS- L^épaiffeur du mur 3 de ^ coudées. tu. La hauteur des Portes j de 20 coudées 
r, $. La diltaiKc entre les murailles ^ ou Tou- nuu 5 cjiü ici que de i o j Ëiute d*efpa)i;^ * 
vertuce des Fortes, de 10 coudées. 



k Parais intmmr^ 4è 
(lîks de: pierres Polies ^ mjecun 


trots rangées de f terres de taük 
dune rangée de poutres de Cedre 


TT E mot Hébreu Chaîfer^ (^arvis^ en Grec 
Ij cfè proprement une Cour à rentrée 

d'un Edifice, entourée de Oâdmcns du tous «.o- 
tés, celles qu'on en voit dans les Palais desPrin- 
CCS , & m6mc dans les Madbns particulières. 

Il y avoic dans le Temple de Jcruialcm trois 
principaux de cette cfpece, ^emtêvUnt , 

VexféfimT ^ & celui des Qmtds. Autour du 
Temple intérieur, ou du Temple propr^pgnt 
dit a (dont nous avons jurqu’ici donné l'explica¬ 
tion} étoit le Parvis îmérhur-^ & à TOrient de 
cciui-ci, )tiixté 7 ieur y Êr ccÿ deux Parvis étoient 
environnés par celui des Qmiiîs. L'un étoit 

l'autre, & le plus élevé croit re- 
pute le plus laint. 

Le ’^Parvis ïntérkm , dont nous parlons 
maintenant, environnoie imjnédîatcmcnt le Tem¬ 
ple. Il efl nppellé le Par^i^îs des ^Mrîficaimts 
ou des PrèîTes^ 2 Chron, ou Paralip. IV. p, 
je Permis de la Aîaifin de l'E t e r n t: n, 2 

Chnrtr,. Parallp. XXJV. 21. &jci . XXVI. 2, 

T4 h 

'loutc la longueur de cc Parvis intérieur de 




l'Orient à rOcadcnc, étoit de 18/ coudées, 8c 
la largeur du Midi au Septentrion, de 1 ^ f. Au 
milieu de cette Cour, & à rcildroic le plus éle- 
i^ê de tout l'Edifice, étpic le Temple, Ün y 
monroît du Parvis par un Ëtcalicr de i î mar- 
cjics, d'unedcnii'coudcc chacune, de ibrre que 
le pavé du Temple étojc de 6 roudées plus éle^ 
vê que îc Parvis. A l%ii:d de l'EllaLct, nous 
en avons parlé ailleurs- \‘oye^ cependant la 

Planche CCCCX>,V. 

On divüc ce Parvis mré rieur en phdicürs par- 
^s. _ L’Aire ou la pinee qui cnvironnoic le 

Temple ou côrédti Midl^ dcltkcidenr, &du 
Septentrion. 2 \ U Parvis des Prêtres, a l'O- 
rient du Temple 3^ Le Panais d'I Irac!, â PO- 

a__ __■_ _ I . ITH I SFfc d_ _ 3 




rjoir m Parvis des Piètres, Toutes ces places 
ctoknc pavées de marbre blanc. J1 cE faic lucn- 


tion de ce favâ de pierre , 2 ou 4 
17. E;xainmons, de tous ces Articles, ce qu'il 

oécefiaire d’en lavoir. Lciacur efi: priÉ 
de jetter de te ms en tems les yeux fur Tlchno- 

graphie du Tenipîe, & principalement îur celle 
3 c la Plandie CCCG)DC(li* 

I. La Cour qui étoit derrière k VefiibujeïCe- 
doit en fainceté a la Cour ou au ” 







jours des i^écts folennelics, il étoit per^ 
mis à fous les Ifraélites d’y entrer pour y faire 
leurs prières J mais cctce partie, fans douce, é- 
toit Icparée du Parvis des Prêtres» par une ba- 
luftradc. Voy. h Plandie CCCCXXIII. F. 

II. Le Parhls des Prêtres ^ Ütué à l’Ôrient 
du Veflibule, fc ilibciivik ent:ûre. en troJS par- 

La plus proche du Vdlibulc s’appd- 
le Lieîf er/rre le Porche é' V A ut t h voy. 
Citée, & la CCCCKXXt Carl’Àu- 
tcl des Holocâurtes étost à 21 coudées de dii- 
tance du Vdlibule, c'cll a dire dans le ic<îüüd 
Temple î au-lieu dclqucllcs on en peur mctcrc 
2+ dans celui de Salomon, parce que ]’Autel 
des Hûlocnufles y étoit plus petit que dans l'au¬ 
ne. Cette placé étoit la plus Tacréc de toui'-'s, 
après k Temple5 il uétoit permis qu'aux fculs 
Prêtres d'y cnirer, èc encore falloic-il qu'Us fal- 
Icnt purs & fa ins, ik qu'ils lii fient dans l'ocrci- 
cc a^el de leur tVliniflere. Il fidoit tnémcqu-il^ 
en fortifient routes les fols qu’on ofîkiic le Far- 
fura dans le Temple, & on les,en avctailTûir 
le ibii d'une cloche. Cctoic là aufii ou les 
tres il proflernoicnt dans des cems de calamité, 
pour implorer le fècours divin. Dieu Itu-niê- 
me Tordoime, Joël il. 17. les Saerlfi^- 
îeurs , pti fojii le ferwe de l'E ter n ku j 
phtir^m mtre le Porc ht & tAutsl^ & 
difent : E T f- n. n j; l , pm^doitne k peaph , 
^ njltxpçjç pfOÎnt îsu herh^e k l*opprobre^ 
Jwte qu» les Nations en fdffânt leur dlBon. 

Cependant, ec lieu faeré fut profané plus d’une 

fois 















































I 





r 


I 


f. 

t 




i 


9 



i 



I' 


I 






/I. 

il; 



Fl f 





Mil 








U 





|irmt?rwinni|ij)gpmiri|||r,nim 


^CTaaîpHi;i ^î ' "^ iii i- U i mi 




jiihiuu P 


rniiiiTiiiiiiTiiiBvifliii II II i|iiPiEm#Nn 




lIlpdlIMWIfrmitiTICBIMrllH’iîEmilMHMc 


iL-âlnâüïflïfïür 


)Tn 



î 

K 



■ 

-] 


“hL" îTli^ 

1 

li' 


IkP 

















L!\; 


,æ 

^Â'~ 

JT ri 









■Tw 

ï pj 

imI 

TnK ^ r ■■■■ 

7 #j| 



! r^Ë 3 

'r iS 

L \P" 3 flH 

EriLi *! -i™ 


— JJai ..iimj 






ii^'n 

1 H 1 " 



®0 




=; 




ii^j *BiP 







- ÆÊ 


il ilL .^1^3 

E ■jënlvri^F^^PSï^H 

H. ~ 





1 - - ij^ ■■an 

r.VI* •S'r 

Wlw^wÊÉK^ *■ "S 

1 y .:| y LkMl&jHU UT ' JVpH 



11 Ml 1 H) f 

■■ Xiâ ■ 

SlriiC^'!■ 

â^Ei 

w -1^ bi^m/ mHÉEï^u 0 

■9 jHf^sL^ IBEi^H^E 






_f. tî. jR^ïxï: 


« 




r 


I 


I 


li 




I 


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Pr.. CCCCXL. 


fois Le pieux Zacharie y fut me, Matthietï 

hXXÀUJ* 35* j^Jin que tQut h fèug innoce^ît 
qui 4 été répandu piv U terre ^ rêtm^îàe fur 
vàus, di-puis U Jûng ^Abd U fufle^ 

fmg de Zaehane ph de Rarachie me vous 
avez tué cutre le Temple l%Autd. ^zechiel 
(vm, 16.) TÎt à l'entrée dit de i/E^ 

T E TL N K L 5 entre le Tercèé ^ h Autel ^ en* 

virm vingt-cinq hommes qui avoient le dos 
tourné contre le Temple de l'E t e r k b l j dr 
leurs faces vers tOrîmt^ qni fe proflérnoient 
vers cOrient devant le Soleil Ou : A Cen¬ 
trée du Tèdtple du Seigneur. ^ etître le 
Veftfbuie & l'Autel^ environ v^t-cinq hom^ 


I. ou IIL ROIS, Chap. VI. ver/: 36. 


Tarvîs des Ttittes pmpremcî7t ainfi namtné 

(màîic Planche, W ) U éfôit àrOi icntdcJ’Au’ 

Eclj Sc a voit it coudées d (Jncnc en ÜLcidcjif 
éc du iVUdi au Septentrion, quclbn peut 
coiiipcci' de la mantcre iliivantc* 


* i^r 


3 * 


}om' 

U 




mes qttt taumvient le'dos au Temple du St,.. 
GNEUB., ^ dent le fiife^e tegardott /‘O- 
Tsetit , ^ Ils aderosent le Soleil levaut. Dâns 

exemple de Salomon, à J'Orientdu Veftibu- 

l'aiœlc méridional, écoic la Sîsr 

fatrasn. Plane. CCCCXXXl V. doncnouspsr- 

lerons a Ion tMr s & près d'clie , i o Baffins ou 

* I ou 3 Rois VU. *7. car 
les anq autres <^coicnt vis à vis 3 du côtéduSep- 
tentrion (Plandie citée, Vf.) R. Juda Lee 
place aulli dans l’angle méridional du Parvis iii- 
Kriear le Toit du Sabbaih , ou le Tupitre du 
ùabbaîh^ (d^autres le mettent dans le Parvis pré- 
cèdent. Planche CCCCXXXl. T.) que l’irapîe 
Achaz fit pto-, 2 ou a Rois XVI. i g. Il /en 

âL^ejui "veulent ^116 cc Toit ou r^oijv^îrt ut été le 

Si^c ou le Trône du Roij d'autres , quec^é- 
toit un lieu ou les Prêtres pouvoient fe marre à 
J oiïilire, le icptienic jour du Sabbath étant fini. 
A l’Orient dans le côté méridional, il y avoir 
deux Tables, (même Planche X,) Ihmc êar- ' 
tnt y liir laquelle on metroit chaque jour 9^ 
i^afes d^or &: d*arpent pour les iifages facrés v & 

fautre de marbre, oir Pou tnettoit les làcrjfices 
& h giailTe qui dévoient être portés fur f Autel 
R. Juda Léo dit qu*auprès ae cette Table de 
marbre, deux Prêtres montés fur des cobinnes, 
fonnoient de la trompette, pendant les Sacrifi¬ 
ce journaliers, & répondoient par cccce agréa¬ 
ble harmonie au chant des Levitefs. 2°. Dans 
k p^tic plus orlenmîe de ce Parvis, était Y Au¬ 
tel des liolôcâ 0 es, (même Planche, XJ qui 
mérite que nous en donnions Ta delcription i 
part, A S coudées de diftance de cet Autel, 
vers le Septentrion, étoit fèndroit où l'on égor- 
gœit les V iétiincs de toute cJpcce, Dans le pa- 
âc cette place, lai^c de 54 qQHdécs, il/y ÿ- 

voit 14, anneaux de fer, (même Flanche ,Lÿ.;) 

lür quatre rangées, auxquels on actachoir les A* 
nimaux deftinés pour les Sacrifices. Plus loin j 
a 4 coudées de diftancc, ou à 3 ^ dt^uis PÀu- 
en tirant vers îeSeptennion, éto/ent .8 
e marbre, ^pnéme Planche, Z.J longues Ss 
ges d une coudée & demie, Sc hautes d'une 
UvC. I oLic près de ces Tables ëtoient 8 pctitds , 

0 avec des chapiteaux de bois de Cedi’c 

Planche, a,J auxquelles croient attachés 
oiç rangs de croclidfs de fer, pour (ufpendre 
" accrocher les Viétimes égorE-ées- On appel- 
itcct endroit, le Imt de bimmolation^ iK La 
rroiücme partie de ce fécond Parvis, étoit le 


■ Coud 

Depuis le mur méridional jjüfqu^à lamen¬ 
tée ou rnmpe, 

Dcpu:s b inontcc, jüfqu'à b bafé de 
PAutd, - - _ , 

La bafo entière, - - « 

Depuis rAuccI, jiifqu’aux Anneaux où 

Ton urrachüitlesViéhmes, 

L'efpace qu’oecupoicnr les mêmes An¬ 
neaux, 

Depuis les Anneaux, jufqifaux Tables, 

CL cûmprifos, - . 

Depuis les Tables, jufques aux Cotom- 
ncs, - - - _ 



S 


H 

4 


La Place qu'ocoipoient les Coloinncs, 
De là jufqu'au mur Icprentrional, 


4 

JP 

5 


^ 3 f 

Dans cette partie du Parvis des Prêtres, Bi non 
loin de l'Autel vers le Septentrion, étoit placée 
une Urne de bois laite en cylindre. daus I iqiiel- 
le on renfermfîïE le Sort dç^ deux Bouts, au jour 
dp Propitiations. Ce Sort conliltolr en deux 
plaques ou lames, qui étoient de Biiîs dans le 
prémier Temple, & d'Or dans k fécond, Bc 
iur I une dcfquellcs écoic écrit n)TV, Tour k S c > 
pNEun, & for l’autre, ‘îîis*ïi?, pour AzaeeùL 
^cace partie du Parvis, dans laquelle étoit 
aulïï le tas de cendres, on defoendoit .au jP^r- 
vis d ffrdèl, par trois marciits hautes & larges 
d'uïic deniipoudéc chacune, au bas defqudics 
il y en avoir encore une d'une coudée j de ibrte 
que le Parvis des Prêtres étoit de coudées plus 
haut que-celui dMfracî. Il étoir libre à tous les 




d avancer jtïlqu'à cer EicaJier , mais 
non pa5 de patïct outre- Quulqut'S-uns prêter)^ 
dent que ces deux Parvis éroieui; fîiparés outre 
cela par une baluflxade. Cétoit fur cçs trois 
marches a l'Orient de lAiiteb que JesLévjres 
cfianroient durant les Sacrifices j e'cJt po'irq.Eoi 
cêt endroit ed nommé le Tupure ou Li Cli m e 
di S^ Lévites. L'entrée de cc Parvis t^rerres 
étoîr uita'dite à tout le monde, jufqu'u.t sb>t 
mê^r '|K^ fi quelqu’un avoir un Sacrifice à 
ôffrir., il & pofoïc fa mam for la rê:e 

de Fanijïïâf dé voit être i m mole, il con ci fo 11 

Ib f^hb'j e^rgeoit h V^iêbme, & il éioi Z icié- 
me à coté de^:l*Aurel quand on y apporroir k 

^ir préparoit aulli l’Otîfandc du Oii- 
teau. Mais il y a Je l’apparcaice que les Ijliï- 
quei n’entrûient pax par la Porte oricnmlc (mé- 

^0 parles Portes des côtés, 
la mcridionale gc la kprci\trionaIe, R. Juda 

Léo dû aufi], que ka lliaëlites, au jour des 
trois h'écÊs IbJemndks, avoient un libre accès 
julqu’à rAutel mèmC} mais il y a lieu dVn dou¬ 
ter, 

III. Il nous rcHc à examiner, du Parvis iiité- 

P 2 rleuf, 
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éroîenc de la mime longueur, dans le Temple 
d’Hciodc & dans celui tic Salomon. 


rieur, ce qu’on appelloit le Tarvis d-Ifrael. Il 
étoit plus i VOr Lent que celui des hêtres, & 

cïi méilie cems plus bas dû 2 : coudtks* ï I avoit 

1 1 coudldcs tic l^Ocûidcnt 3 . l Oriûnr^ 

Midi au ScpEcntriün* Tous les liïaeîitcs purs 
V entroient librement, auK jours de Sabbacb j de 
îiouvdlc Lune, de Fêtes Jblcnndte^ ^ 
tous les jours^ Ce n^'e/t pas tan: le Peuple d lf- 
racl qui a donné le nom a cet endroit, que les 
24. hommes, l'avoir deux de chaque Tribu, qui 
dévoient au nom de roue le Peuple vaquer au 
Culte divin. Jl y avoir au milieu de ce Parvis 
(même Flanche, a.J un TrtïUc pour le Roi 

(même Planche, F} où il n’écoic permis qu’à 
lui Icul de s'ailêoir, encore taloit-il qu'il Me de 
la Famille de David. Là aulTÎ éfoit le Cotlre 
(mcœ Planche, f.J appellé dans 

kqffte IfracHrcs jettoient k demi-^icle qu'ils 
dévoient donner pour Tnbut. Ce Parvis ctoit 
voûté en deHous, pour lormer des Chambres 
fbuteiraincs. 

La longueur entière du Parvis, donc nous a- 
vons niahitcnanc confideré dillitiétcmcnt ks par¬ 
ties Vunc après l’autre, émit de 187 coudées de 
l’Orient à rOcddenii & toute fa largeur, com¬ 
me nous avons vu ci-delïùs 1 étoit de i du 
Midi au Septentrion* Voici le calcul de la lûii" 
gueur 5 félon k Middi^th : 

Ccjud, 

Le Pai VIS cl*/lracl j - - - - 

Le Parvis Prêtres, proprement âînli 
nommé, avec^ Pupitre des Lévites, 

L’Autel, 

La Place entre le To^lc & F Autel, - 

Le Tempk meme, - - - 

La, Place dernere le Temple, à l’Occi- 
dentj ..... 


J’aurois pu donner fur cette matière un ply^ 
grand nombre de Planches ^ & chaque 
vis, & meme chaque partie des Parvis, pQ^^. 
roicnc avoir la leur partiplkrc. Mais j’épargne 
cerre mukipiicatiou inutile , d’autant plus qu’i, 
vec de mcdiocrcs jyp^^^'^^s, on pourra tout voir 
dans le Pian de la Planche GGCCXXXï. 
& dans riilevatioD pcri'pcétivc de la T louche 

De peur toutefois qtieVonnc 
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ïî 

31 

100 


Die reproche de ne rien contribuer de ma part i 
réclaircidènient de la maticre, j'ai jugé à 
pûs de reprclcntcc quelques-unes des tenclîons 
qui l'c fàiibicnt dans k Parvis des Prêtres , aéu 
que k Lcéleur puille le former une idée diftme- 
te de tout ce que nous avons die, * 

A. Reprélentc les Ifraëlircs danskParvisd’IP 
raël, Êc regardant vers celui des Frênes. \h 
Ibnt, ou debout au bas du Pupitre des lé vires j 
ou pour la commodité, accoudés fur une mu- 
raille qui kparc le Parvis des Prêtres de celui 
d’ilracl. J*ai fait ajouter cette muraille, afin de 
ne pas paroître avoir oublié tout à fait k fenu- 
ment de Mr, Lt CUrc , qui environne tout le 
Parvis intérieur, d’i n nuit de trois alTifÊ^ de 
pierres détaille, &cou vert de pl.mches de Cèdre? 

B. Le Pupitre des Léykes ^ ou rEfcaüci: pont 
lïifîntcr dïT Parvis d'ifiaél à celui des Prétri^ 

C L'Autel des Holûcaulks. 

D. Deux Colomnes, fur lefquelles fc tenoient 
debout les Prêtres qui ibiinoient de la crom-» 

pette. 

E. Le lieu des Anneaux, oit Fon attochoicà 
des Anneaux de fer les Aniniaux pour les égor- 


IX 


187 


Toute* CCS chofes regardent le Temple d’Be- 
rodci & on peut les voir dîHmêfcmcnc Planche 
CCCCXXXI. Le Veftibuk & F Autel avoient 
moins de largeur dans le Tcnipk de Salomon, 
de Ibrte que entre le Temple & F Autel 

étoit plus granM Quai^c au rede, les Parvis 


F. Le licTLi des Colomnes, où pendoicnc à 
des crochets les Animaux dcilincs aux Sacriliccs. 

G. Le licLi des Tables, fur kfquellcs 011 nitt* 
toit les Victimes pour les découper, 

H+ Le Grand-Prêtre, tirant de l'Ürne cylifi' 
drique le Sort des deux Boucs, qui font à 
côtés. 

!. Les deux Tables qui étoienc joignant l’Au* 
tel J Fuoe d'argent J Fautfe de marbre* 





P L A 


1 































































TA B. OCC 



OCCtMNS 


üniiBUsiiî 


1 = 

il 

1 

l 

1 ! 


x.c.rixK 





















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































I 


j 




in [lt>tuiis 







1^' ■ ni 

^ll ■ • ■ H 


•r i| 


11 111 • ■ ■ ' Ip 






iM 



il 





j£EI 

^5.1 


T A 

i 


fhi 

<:' n 

\* ^ 1 

p**-^ ‘ « 

'Il . « 1 

«y 

w 

“’i 


^■r 


■-Jl 







I 


T t! Pinz 


1 


3 









































































































































































































































































































Fl. CCCCXU CCCCXLII. 



. 6i 









^ L- 5 BV 

“J-JW ^ ^ 




PLANCHES CCCCXLI. CCCCXLIL 


La Maifon du Parc {ou du Bois) du Liban. 


L ou IIL ROIS, Ch^p* VL ver£ 37 . 38 , 


La é^uatrieme année , au^ mois de Zm , 
Us fondcîmns de la J\dmjùn de ÜE- 
T*ËR 2 dEL furent: pojé s. 

Et tonzième année, au mois 
ui eft U huitième mois^ la 
Ml achetée aveç toutes Jés sparte- 
j^ianceSi ^ jes ord^mnces : il mit fipt 
ans a la hntU\ " 



'^iion 





it 


f* jé 


vrjci/™ 

Pégard dS^ms auquel on commença la 

_ _ coniînnSbton du Temple, qui: eft une dès 

principales Epoques de la Chronologie iacrécj 
il Cil a C^c parlé i'ur 1 ou Rois VI. I. Elle 
tombe la quatriciTie année du Rcgnc de Salo¬ 
mon, au mois deZ/w oii Slvm , qui eftlonen- 
vieme de T Année Civile, le rroifiemc de TAn- 
nce Sacrée, ^ ggui répond partie au mois de 
Mai, partie ^ mois de Juin. Une choie qui 
mérite d'étre remarquée, c'eft que depuislaibrrie 
d’Egypte jufqu'i la conftmétion dn 'Femple, il 
s’écoula 4.S0 ans s à peu près auranr, depuis la 
conIVruébion du prémicr Tcmplc j iifqu*à celle du 
fccond i & environ autant encore, depuis la 
conlh'uâipn. du fécond, jufqu’à la deraierc Se¬ 
maine dont il efl; parlé pan. IX. 

Le rems où le Temple fut acheTO, eft marqué 
ici l 4 i onzisms ünnèf ^ au mois deBuL Lcs Chal- 


Les fondemens de la Jidaijon du SEL 
GîdEUR furent P fCS la quatriè¬ 
me année , au mois de Zio. 

Et tmz^ieme armées au mois de Bul 
mû ef le huitième mais , elle fut en- 
^Uerement aehenjée, i^nJarn toutes 


fs parfi^rj ^ dans t^^çe qui de^ 
*voit férnjir au Culte de DIEU: ÊS^ 


Salomon fut Jèpt ans a U bd^ir. 



déens appellotcâi^tie ce nom le huitième mois de 
l’Année Sacrée ou Ecdéfiufliquc, qin croit le 
cond mois de l'Année Civile, appelle hîârchi'^ 
fumi-i & qui répond partie au mois d’Ofbobre, 
partie an mois de Novembre. Ce qui prouve 
que ce magiiiiiq uc Edifice, qui n-cut ni n^aura 
jamais de pareil fur h Terre, fut achevé ciilcpc 
ans fevdÊmi. Ouvrage pour lequel il Icmble que 
la yk d'un homme fuÆïbirT peine, & qui iait 
bien voir les immenfes richcfïés dé^lomon, 6c 
Ion zélé pour lu gloire de Dieu, è^jriài^iv r? 

-îTAsiVtf, itAi t îfî 7rp5v;UjW:i comme skîcprjmc; 7^?- 
fifitf (dîit. Jiid. L. Vlïl. p. Cependant 

Mr. Chre prétend que ce gr.uid Edifice au- 
rûit pu être acheté en moins de tenas, lî les 
Sculptures & les Ouvrage de fonte ifavoicnt 
caufë du retardement- 


L ou IlL ROISÿ Chap- VIL ycïC r. 


hmon hktit aufi la Lidaifon , f 
tacheva toute (i) m treimr^ns. 


(ï) D au Eres miduifcuc, ta iTtixkwiÆ amfe. 




X A Maifüo Sacrée fut achevée en fept ans, 
& celle dn Roi en treize j de forte qtie Sa¬ 
lomon fut pendant vingt ans occupé à bâtir. 
Oeft ce qui çft marqué cxprcfïëment i ou 

Rois rX. J.Ü. Or U isrrivû qu'au haut de vin^t 
Tom. 


Sdomon bâtit fS acheva fin Ealais en 

trÙKjt ans. 


ans , pméimt lâ(quels Salommi bâtit les deux 

, Ci AJaifak de l’E & l 4 

. * “ • 

Mdifm ray aile. Gu: j^mgî ms s*Hant pejfês ^ 
pendant le (quels SaUmon bâtît les deux Mai- 
fans , c*eji: & dlrs^ la Mmfon é/«Sei ü^fEüR 

Q & 









































6 a Lou IIL ROIS, VII. 1.2. PL.CCCCXU CCCCXül. 


eÿ' /æ Maifon du Rôt. On ne doit pas juger 
néanmoins par la différence du rems î ejne le Pa¬ 
lais du Rjoi l'emportûit en ma^Jîcençe fur le 
Temple. Salomon avoir plus a cœur la gloire 
de DIK U , que la lïcnnc propre c'eft pour* 
quoi il ne liara pas tan: les travaux^ fa Mai- 
fbn J que ceux du Temple, comme dit fort bien 


Jofeph {Ant. Jud. L. VIH. c, 2.) ^ 

Chre fcmblc ravalj^ l'excellence de ces deux p 

tüüces 5 en atrribuanc ce long retardement aux 

Ifraëlices mêmes, plus {propres à l'Agriculture ^ 
à la nourriture des Beiïiaüx, qu'à l'Arclîiîeêturè 
& aux Arrs c]ui en dépendent. 


I. ou III. ROIS, Chap. VIL ver£ 2. 

Il hatit at^t la Maifon da F arc dtt Li- Il bâtit encore le Palait appcllê la Mai- 

I f î ^ l I i # -m-k m ^ k t * 


bm , d€ cmt coudées de Çf de 
cincftemte coudées M Urge^ de 
trente ccè^s de 




y fiir 

rmgks de colomms de Cedre ,■ U 
y avoh Jùr les eolomms des poutres 
dû Cedre. 


D e ce que cette belle MaÜon s’appelle la 
Maîfm du ^Parc fou du Bois^ itjn^ Liban , 

il ne s'enluit pas qu’elle fïit bâtie %. Ic Mont 
Liban J car le Liban n’ap^artciioit pal^ à SalO’ 
mon, niais aux Tyriens. J1 n’ieft pas vraücni- 
blahîc non plus, que ü h Mailbn eût été bâtie 
lîir cette Montagne, ce Prince le ftt avili; d^ 
fijftïendre des Boucliers d'or, puisqu'il cilt été 
aile aux Voleurs de les enlever. Il dt donc cfcs 
permis de conjcétui^, que cette dclicieufe Mai- 
Ibn n’ëcoit pas loin dé Jeriifitîëm, demeyre or¬ 
dinaire du Rüî. Les lod coudées pour la lon¬ 
gueur de cetre Mailbn, font 

1 66 fMs 6 pùuc, 8 lig, de Taris. 
178-- O - -O- de Xuricb* 

fodeJarg. 83 - - 3 , - ^ - deTarh. 

8^ . - Q - _ J , de Zurich. 

30 de haut. 49 - - Il - - O - deTarh. 


51 - - + - 





J 

Il paroît par la ddcrîption de ccctc Maifon, 
Gu’cllc ctoit bâtie fdon les règles les plus exactes 
de la Symmctfic Êc de rArdikeéture: mais elle 
éiOJt de bôisi & deït de-li\ peut-être que lut 
venoit le nom de Mai fin duTarc fou duB&is^ 
du Liban. Car il y avoit quatre rangées di 
colomnes de Cedre , ds* fur ces colmmes étaient 
erîCûre des poutres de Cedre. Les Septante ne 
mettent que trois rangée de colomnes. Que 
fl nous en mettons quarte Tune fur l'autre, nous 
pouvons a pejnc donner 1 > pieds à chaque éta¬ 
ge, y compris le pavé- mais s’il n'y m avoit 
que trois, chaque étage pouvoit avoir 17 nied^ 
Si nous nous en rapportons à Fî//alpa?fd, la 



Jon MM m i^wan.^ qui avok 

udêis ^de cinquante cqim 
dêûfte Urgûy & trente coudées dç 
haut. Il y avait quatre gallehes en¬ 
tre des coiomnes de bois m Cedre ; 

il avait fait tailler des coiomnes de 
bois de Cedre. 


iviaiion netoit pas auicr^tnt de bom, mais 
tn partie de marbre. Elle'eMtr dit-Ü , rTom. 
il. rarr. IJ. c. ifm ûuvia^e O- 

Tint bien. Les jambages ée les bat tans des por¬ 
tes étoien^ulptés ^ cisselis. Tout étoit in- 
cruftê ift^arbre précimx, - - - On y vsnït 
tout ce fue la Sculptun- a de plus admréùfe. 
lyps Arbres é* dts Plantes de differente fir^ 
te ^ étoient reprffentês dveç tant me Us 
feuilles fembhimt fi mouvoir. Le rejt^toit 
^rné de djve^ feintures. Il y avoit dmis 
les Chambresi, dans les Salles ^ dasis les Pqt- 
îfiues ^ ryuanthé de Buffets garims de tout s 
forte ^ t^aiffelle d^or pour tufiige du Ré. Est 

0 o( ^ tout l* Edifice étoit c^tupofé de mar¬ 
bre blanc & précicitx, de bois de Cedre & dt 

d^Or^ d*Arge 7 it Tf de fiebys Pierrer/iSi 
& il y avott jnême fnr les murailles^, des f ier¬ 
té s eneha^^^dan t de 1 * 0 1, ÎVJ agn iKcciiee qu i 
lïirpdlc celle du Capitole, tant vantée par ^ 
Ecrivains Romaiiïs. 

Le meme Villaipand fp, 4.; ne met paslt"* 
quatre l'nngs de coiomnes dont il cd pailé dans 

leTcxte, en ligne perpendiculaire,, c’efl: à dire 

Tuii fur l'autre, mais tùr le même plan ^’cli à dire 
fur k pavé : de forte que le prêmicr rang rouchoit 
le mur méridional^ (Planche CCCCXtl, aj 
le fécond étûit i sjJ coudées de diJfancc, 
Planche, RJ le troilicmc tou choir au mur lèp* 

__..f _ni T ■ T ^ 



nn étoit à p^dc cdiii-ci^fmcmePIdnchc, c) h 
place quatre rangs pareils de POrieni à l'Occi- 
denr, fiiicmc Franche, c. f g, li.J Oji pdit 
encore entendre par ees qLiacrc rangs, qu;icrt 
Portiques, (même Plandie, i. k. I. ni.) 


I. ou 




















































Pl. CCCCXLL CCCCXLII. I. ou III. ROIS, VIL 3.4.5-. 63 


1 . ou m. ROIS, Chap. VIL verL 3. 



L e icns de ce Tcrfoj obtenir par fa briévccé, 
fcmble être celui-ci : Qu'il y avoir à l'une 
des façades du Palais, longue de 100 coudées, 
If oolomnes, roufe de la même hauteur, & 
placées à une ceiTaine cfi/lance les unes des au¬ 
tres: Qu^il y avoir trois de ces rangs de coîoin- 
ncs, fun fur Tautrci & que les entre-deux des 
coionincs, à compter de leur axe, étoicncd'envi¬ 
ron 11 pieds de Paris- Les Sâp^anU , qiu ne 


Et il renjhU de lambris de bois de Ce- 

dr€ le plafond^ t^ui etmt Jouten$^fMr 

^ar^te-dnq coloMms. 

mettent que trois rangs de colonmcs, favori- 
lent cette explication.' car de (.'otte mauicrc,, il 
y auroit eu 1 f çolomues cn-bas, & aucant au 
milieu & en-haut, qui toutes cnfemblc teroknr 
précifément le nombre de 4.y exprimé dans no¬ 
tre Texte II y 3 d"Lipparenee, que le Toit 
de bois de Cèdre ftit Itorizonral : il eft plus vrai- 
fcrablable de croire qu"iï alloic en pence, de for¬ 
te eependant qu'on pou voit marcher deflïis. 


I. ou III. ROIS, Chap. Vil. verf. 4. 

■ 

Et il y avait trois rangées à 
€f me fenêtre refondait 
trois endroits. tre. 


e femtr^esy Chocfue rang avoit quin^ cdomms , tiui 
a tautre en èîoimi Pofees turie vis k vis de tau- 


D Ans tous les Edifices 3 la foEdité doit être 
jointe à ragrément. Toute fènétrc per¬ 
cée dans le mur a*unc raaifbn, faffoiblit ; & 
c^cit pour cela qu'oji ifcn mec jamais dans les 
angles d^un bâtiment, où les murailles ont be- 
foiii de plus d^épaiflëur. Si l'on place les fenê¬ 
tres çà & ïâ fans ordre , la maifon beau¬ 

coup êc de fa fblidicé & de fa b^&té. Aufli 
les règles de P Architcifture ai feignent que 
les fenêtres doivent être placées Tune fur l'au¬ 
tre fur des lignes perpendieulairesj & que par 
cela même on diminue la pcfontcur des unir ail- 
lcs> Salomon obferva eetee règle, tant dans la 
conftrucHon du Temple, que dans cdle de la 


Màifon du Pare du Liban. // / mmt froh 
Titfigê.es fentU T âge s , e'cft dire, un rang de 
fenêtres à chacun des fi't? ssoétages 3 de fdçon 
qitîme fmèîre répendùH d i^Mire en îtùïs en- 
dreîts., c cA â dire, que faces de la Maifon, 
oppoiëes Tune â l’autre, écoicnt parfaitemenr 
fonriblablcs, ou plutôt, qu'elles aroient même Ion- 
gu eu r 3 meme fblidicé, ménie ornement, 6c me¬ 
mes ouvertures. TrefS' e^idreits , comme il eft 
ici marqué , marquent peiit-vtrc crois fcnètrcj^ 
quf fo touehüient -, 6c â quelque diftance, crois 
autres aicorc3 Sc ainll de ffike trois à crois, 
comme ou le peut voir dans la Planche de ce 
Palais. 


1 . ou m. ROIS, 



Et totttes les portes 0 " tons les poteaux 
étaient m^^ioroec les fenêtres^ Çf 
une finetri répondait a l’asitre 
vis en trois endroits. * 


IT’ 


D Ans les ^ands Edifices mafïif^, comme 
font les Temples, on fut les fcaêtrcs ron¬ 
des on cintrées par le haut, ou à angle aigu, 
à la monierj&ï^^hique -, afin de donner plus de 
folidité au bâtffiicnr. L'invention d'un Archi- 
icO:e efi: de donner par-là plus de jour, & de 
diminuer la prefSon du poids. Mais hors ces 
cas, la plus bdle forme pour les portes & les 


Et il y avait Jùr les colomnes des pou- 
très qmrrées j toutes £une meme 
grojjeur. 

fonçfircSî eft la forme quàtrêe-^ non pas tanc 
quarrée précifemenr, que rfedangle, c'gli à di¬ 
re , que la hauteur ioit le double de la iai'geur. 
Et danf ce cas , l Archiceclc peut pourvoir à la 
prelïïon du poids, en plaçant une voûte ou un 
cintre fur les jambages les lintcatix, dans Té' 
paiflèur même du mur. 


L ou 



















































64 1. ou 111. ROIS) VIL 6 . ly. 


Pl. CCCCXUn. 


1 . ou 111 . ROIS) Chap. Vil. verL 6 , 


Ilfi au£i un Porche de coloif^ 



qumte couMss de k 
coudées de large ; ce Porche tmt 
^u^de'uant des colomnes de la Jidai 
fon^ de jarte que les colomnes le. 
Poutres étûie?ît au-de^anr a eue. 


C E vcifÊt 6c les fuivans donnent lien de con¬ 
jecturer > que ce dtJlicietiîc Palais de Salo¬ 
mon étoit précédé d'une grande Cour \ que dans 
cette Cour il y avoit un Portique long de fo 
coudées & large de 30, Icnitenu par des coîom- 
nes, & idus lequel on pouvoir fbpromener dans 
un tems dcpluye, ou dans les grandes chaleurs : 
Qu'apres ce Portique, il y avoir une autre Cour, 
& après ccllc-eî un autre Portique, C'eft de 
cette préraicrc Cour, qull femblc qu'on doive 
entendre ces mots du v. S F.t Jani Afdi/hu 
&ii il H ^ âvôit un auîr^ Parvis 

an dedans du P&rche , qui étoH du mhne mi* 


li fit une mire Galkrie de colomnes , qui 
0Vcit cinquante coudies de long ( 5 * 
trente coudées de Urge ; encore 
ne autre Gallerte aufiont de U plus 
grande^ amc des colomnes des 
chitraroes Jur ks colomnes. 

vr^e. Ou : Il jf avmt au nsiUm de la Galîe. 
r/f, tm parquet eh étoit fin Lit de Juflicc 
êtûH du mhne ùuvra^e, (Cela luppole que 
ce verfet regarde îa Maifon du Parc du Liban 
de quoi pluficurs dôuccnc.) On peut luppofer 
fans difHcuké, qu’^il y avok un ^and Êc beau 
Jardin dcrricrc îc Palais, 

Jf'ai repréfenté, Planche CCCCXLIL l*Ele- 
vacion perfpeétive de ccrcc Mailbn Rt>yale, afin 
que le Leébcur piit voir plus dillinétement les 
crois rangées de Colomnes Lune fur l'autre, U 
If" Portique qui rcgnoic deflous. 



PLAN C H E CCCCXLIJI 


Onire des Cokmnes facrées. 


l ou III. ROIS, Chap. VII. vcri: 15 . 


Il fondit donc deux colomnes d'airain : 
la hauteur de lune des colomnes et oit 
de dix-hmt ctmdees : Çf un réseau 
(i) de douüje coudées entour oit lau-* 
tre colomne. 

( 1 ) G'çft Le cordon qui (êrrok à inefm'er le rouf de la cûloïïiiie. 


Il fit deux colomnes de brotiz ^, dont 
chacune asuoit dix-huit coudées de 
hauts ©" un rézjm de douzje cq^ 
dées entouroit chacfue 



L a Force, h Beauté, l'Ornement, & b 
Commodité, (ont des qualités que doit a- 
voir tout Edifice 4 mais fur-tout, uneSymmerrie 
élevante doit y régner: c'efl p:ir die que routes 
les parties ie trouvent dans un tel rapport de me* 
lUïX', offrent aux Sens uuç cfpeced’Har* 

manie gradeufe. Ce rtc pcrki^tion de rapports 
oLi de pTQporrion le trouve au plus haut deüçré 
dans b corLlfrucfioiT du iMondc, où tour cfl ré¬ 
gie par le poids, le nombre 6c i'^faefurç; & 


cette harmonie dont je parle cft gravée cofflinc 

de droit naturel, dans tous les Elprits, 
Créateur même. 

Lés" ÇelffmneSj & fur^fout les Qol&muts d'^~ 
ram dont il s'agit, qui étoient placées Ibus^ 
Vcfîibnle devant le 'lémple, font un magnifia 
que chef'-d'cciîvre de ^Synunetrie. Il cil prp 
quatre fois dans fFcrituro, avec élogtîj 
cet ouvrage iniirtitablc, qui lurpaÛbît la magni- 
üccncQ des Peries, le lavoir Ja puilTâncc dC'f 

Ïinmaîn 5 # 
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PL. CCCCXLIII. I. où ni R OI s, Chyll. Vf. K. 


Romains» & l^éraulacion d^Herôde» Il a. (<^1 

de modelé aux Grecs & Romains i de forte 
rtue roiit ce qu*il y adplgant & de beau dans 
(cnrs cma Ordres > dort ion origine à ces Cô- 
iomnos, î^ous fiuîmùns que c\*fi miquement 
d 4 que tûus ks Ordres fmt venus ^ ^ que 
Us *Di?riens en onî tiré leurs 'Trtglyphes ^ ^ 
lés Cerinthims leur Chi^ïterm i ce font les ter¬ 
mes de Villalfondy qui s^cend plus au long fur 
certe matière» Tom. IL p. 4yd. On peut dire 
que ^Ordre Sacre de toutes les colonuies du 
Temple i mais en particuliet celui de ces deux 
groflès ColomiicSj yaehm^Baas% renfcnnoit 
tout ce que Ton fiouvc de beau dans LArchkcc- 
turc Grecque & Romaine, 

Certe mariere mérite d'étre mieux édairde, 
avant que d'aitrcr dans [‘explication parciculicre 
du Texte, & des Colonines facrées dont il s*ii- 

On diicingue les Ordres des Colomncs, con¬ 
nus des Cliarpcnricrs mêmes & des Menuillcrs, 
I*, en Colomncs fartes^ dont on fort dans les 
Edîjîees 11 mpics & mafllfs, gc en Colomncs feU 
blés ^ ou menues^ qui conviciment aux Edifices 
délicats, magnifiques, gt otnés, 2^, On dilbn- 
güc les Ordlies en ifjj&: ceux-lâ font, 

le TafinUi le Vl^orique^ ^Vlanique-^ 
le Rt l,ii H CJc qui met de la 

difl'crcnce entre T Ordre Sacré dont il s’agit ici, 
& les O/dees Profanes j c’éfl fur-tout les Orne- 
mens, que ks Payens ont changés en des figu^ 
rcs qui apparcenoient à leur Culte idolâtre j com¬ 
me par exemple, ks Grenades, en grains de 
Grêle, ou en V eilles nûdesj les fcinllcs dePaL 
imcr, eu celles de f Acanthe ou de Chardon s 
les Chérubins, en Têtes de morts^ les Cœurs 
ailés, en œufs de Serpent j & les Lys, en Epi* 
nés. Voici comme StfirntUts s’exprime fiir ce 
fil jet 3 dans GMmmn^ Anweifung s^ur CiviU 

Büu-k^^^ p. /Ë. /Ils G O TT fiineft Tem^ 

tel mit Gtunaî-Aepjfeln Ufiîer undern Aier- 
dm halle fehmücken h ai dem l^effuk- 

TCt dâs WiderJpîH gefalim , und bat der 
Schloffén oder féere pkaffér-Bluf^an die Stcl* 
le gefetsset , vjfkhe M^uvius uber der Kin^ 

7îe des Krmt^leiJiens^ûTmieïfet. G O TT hat 
dur ch de Granai-Aepffel hedeuten viollen , dàfs 
die tugendhafte Fmchtbarkeit ^ vieîcke durch 
Ahisberftung des fehmert^lichen Creut&esjiçhî'- 
bar vshdpecrhiet werden faite: dann die 
Granaî^Aepÿël tragen fin CrMèin^ und ssér- 
berflen » viann fie reif fini, und tragen mvsen~ 
dig eme Mmge Beenn. Aher dem Verjubrer 
haï der fikàdllche Hâgel müffen an die Stelle 
gefeiz^ét ds/efden^ vsie et fie h dann 'Her esnen 
GûU ^ der in dergLüfftm herrfehet^ ausgie- 
bet^ da er dùch nur àn ehrlofer Nachrichter 
ifi ^ viAcber das van G' Ü'FT ausgelprachene 
Urtlml àusfühten mafs ^ md ver fich keine 
Gevidii haï - - -^ie dîtfreebt fiehende Elàî- 
ter der TaimêU dm Kn^ffen hedeuten ein 
ûufvddrts haffendes Gemüth , und den Sieg des 
künfiigen Lebens bey den Glaub'tgen: Ahcf 
tmfet Ù'erfühter hat die Barm^Klaii-Blàtler , 
vdélche gebogén zttr Erde hmigen , m die SteU 

T&niy 
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le emgefuhret^ ein 'vermaeifeit nU- 

dcYgsfchlagen Gemüth abbildm, A ber die 
Bildniffe der Cheruhm hai der En'*- 

gel ver allm andem niebt Ut den der- 

halbén hat et an (Mît der Ubenden BiUU r am 
Ban en llchmd-Képfe oder Aas-Kôpfe an diè 

SîelU gefitsset ^ tend ans dem Thiér^ùder Le- 
bmdTràger (^Zophams , vsiè er im Grieihifi 
chen heiffet) einen Aus-Tràger gemachet. An 
fiait der gefiugeUen Hertzlemy vjehhe ouf 
die PVulfi im greffer Mengr* gehauen vtarm^ 
bas er Schlangen^Eyer mid an finît der Id-^ 

/Un y Unier vtekhm die Jiiegmds Hertzen 
v^eideiem^ hat er Schlmgm-litavheln etnze^- 
fiihret. 

Revenons aux Colomncs d’airain du Temple^ 
auxquelles ^ 5 '. B nul 1cm bic faite allulîon i 'lim. 

ni I y. en appdhuit l’L'glifc ï la Celamne d/In 
bafe de la vérité. Nous fiiivrons pi^ à pkd, 
& fins nous prclîcr , chïiqut vcriêc, Be nous ci¬ 
rerons tous les Pafiâgesparallèles, donr la corn- 
paraitbn cil autant plus nécelïàire, qu’ils pa¬ 
roi fïent quelquefois op(>cii^s. 

Ï1 faut d’abord fit jre quelques remarques fur 
le iim où cto enc ces Cobmnes. II cÈlr hors dé 

doute ^ dont parle notre rexte, é- 

toicnc cifigécs dans le Venibuk d&vanr le Saint, 
au Tprcht du Temple , v. a [, Et l 'ou a cru j uf- 
qii'ici, que rclles-hi feules ctoient nommées 
eh in êc B&as. Cependant fah. Sfechî , Doyen 
des Minillrcs dlfiia, prouve par 2 Chron. ou X^a- 
ralîp, IIL qifil y en avoir deifx antres devant le 
Saint des Saints, qui étoient de même prix, dé 
même forme, Ëc de même nom, mais appuyées 
contre le mur j Bc ccki fondé fur cc qu’à commen¬ 
cer au V, 8, on trouve la defeription du S a in r des 
Saints j^ar rapport à fon étendue, fa dorure, 
les Çhfeibins, fbn Voile, fie qu’enfîn il ell par¬ 
lé des Colomnes Jachin & Boas au v. 17. Ort 
reprélènteru plus 6as le Frontilpke du Sànétuai-* 
1 c » lèlon l’opinion de cc Savant. 

Notre Texte marque la hauteur fie Fépaiiîêuf 
de ces CoIomncsH II n’efl fait mcntîoji que ds 
la hauteur, z ou 4 Rois XXV. 17= Chaque 
Colomne avait dix-huit coudé es de hnui. Et 
l’on trouve l'une Bc Tautre dimenfion dans jer, 
LH, i i. Or quant aux eohmnes » chaque cahm* 
ne avait dix-huit coudées de haut ^ dr un caf- 
dùn de d&tt^e coudées l'euviromtait i è/ elle 
étoft épaijfe de quatre dôigts , Ù' était creufe. 
Ou : Lf me de ces eAomrîts avait dix-huit 
c ondées de haut > elle était envirmnêe dun- 
car don de dousie caudéesi elle était épaiffe de 
quatre doigts , était creufe en dedans. A- 
joutons encore le Paflage de 1 ChroniçJ. oii 
Parai ip* IH, i y. Et au devant de la Malfm il 
fil deux colomneSy qui àvaient trente-cinq cou¬ 
dées dé langueur j S'les chapiteaux qui ét/tent 
fii T le fimmet de chacune , éi aient de cinq cou¬ 
dées. Ou : Il fit de plus deux coî&mms de¬ 
vant la parte du Temple, de trente-cinq cou¬ 
dées de hmt i & leurs chapiteaux étoieftt de 
cinq coudées. 

A l’égard de la hauteur, qui efl marquée de 
18 coudées dans un endroit, 6? de ijydans fait- 
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tre, les opmions varient * & l'on ne peut lever 
cette coocradiûipo apparcnijC > que par les régies 

de rArchitc{Vurc Lyranus prëËéiiaque ]a hau^ 

tcur de chaque coiomne écoit de 3f coudées ^ 
Riais que par les i S, il faut entendre fciilcnient 
lùfufl ou [c vîf êc U colomnCj que les Arclii- 
rcûcs appellent proprement Ja colomnc', & que 
les coitiprctioicnc la \t fu 0 & \c efj^ 

piUdiL Jmms & Trimciiius prennent de mê¬ 
me les ^ y coudées pour la hauteur de la colom* 
ne entière, & ils prcrcndciic même quce^étoietit 
des coudées 1 aérées, qui étoient le double des 
communes^ & comme deux fois iS font Ï65& 
non pas 55-^ ils ruppoferrr qu'on doit donfîÆff 
une coudée à la bafci laquelle, diient-ils» n'cjft 
pas comprifë dans le Palïâce du 3 des Cbron, 
ou Paralip. L^E^mfi^T£ur ûd Mïddtith) 

ell du même fentiment, Niais d'autres s'abftien- 
nrne deproaoneer lii-dciïïis, parce que cette liau¬ 
teur fcroit excclijvc, & que la diJibrencc entre 
h coudée commune & celle du SanÜuairc, n'eft 
fondée ihr aucunes preuves- Comme J^ftphy 
R. Judii Lea ét d'autres DoeVeurs luUi, fii^cnc 
1.1 hauteur à iS coudées, (LévH. 

Pneft,) donne une demi-coudée k ht b.ilè de la 
coloirme, & lyl au rellci de iortc Qnv. les cIêliï 
colümncscnfrnftt IcYcLiwurtmrj fins la bafe, hau¬ 
tes de 3 J coudées. Ces 1 H coudées ^nr. 


£<> pieds de P/irhi p pouc. lig. 
3 2 pieds de Ziirkk ^ o - - 3;? - 


VdUlpûnd (T, IL p. 413.) donne aufîî à cha- 
q^uc ailomnc 17^ coudées fans le plinthe & le 
dîapitcau, & 18 avec le plinthe j fans le cha- 
pifcauî de forte que, feion lui, la hauteur des 
deux Cülqmnes, fans plinthe ni chapiteau , re¬ 
vient aulîî i 3 ÿ: coudées, Qêidmmin Se Stt^Ius^ 
qui méritent d'çtrc préfères aux autres Interpre^ 
tes kr cette mWre, fcomme fur bien d'aurresj 
entenderu par ces ï 8 coudées, lu hauteur du folt 
avec la baie & le ou Efçahemy maïs 

faiiâ le chapiteau, parce que celui‘‘CÎ cft marque 
de trois coudées, % ou 4 Rois XXV. 17. Se* 
Ion ce calcul, toute h hauteur de U cobnmc, 
lavoir du Scaaiillç, de la bafe, du f'ulî, Se du 

chapircau , pris cnfcmhlc, faibienc n cou* 
dées, ou 

3 pieds de Paris , 0 pouc. z J 1 tg. 

3 7 pieds de Zurich > 3 - - 7 % - 

Or comme la hauteur des deux colomncs cft 

c.Jm ® ? CjhjnQû- QU Pai alip. il s'en- 

lüjc quelles en avotcnr chacune it'. Or on 

doit donner une dciui-coudéc au Scamillcî & à 

celui-ci on en doit Joindre un autre, avec 
^p ou Lkape > comme on le voie dans ta 

milles avec h b^c & k luit, donncBc 18 cou- 
dets. U bafe meme etoir d’une couÊe, favoir 
de la hauteur du module, comme rielc 
encore; dans tous les Ordres. Or fi 

dues i’ofi retranche cetie bafe d’une coudâs il 
en reite lo pour la hauteur du futtî ce qui 


donne une bdle proportion de la hauteur a? 
l’épaiflùtr, favoir de S à i, comme le dcm,. 
de l’Ordre Comdijcn. Il parolt par cet S' 

pic, & par la vo^^dc la cdomne même 

n'appartient qu'aux Architectes de fuppte^ oa^ 
les règles de l'Art , à ce quM y a d'obkur cÆ 
déferfueux dans cerre dderipLun. Car le W 
de l'Ecriture n-eft pjs de donner des Sylî^Ji^ 
compkcs d'Architcthirc, non plus que de Phy 
hque, de Gtonittrk, Se d'Aftrcu3.:j!iv'e. 

Pallbns a la circonfcrence des colomncs. 
Texte porte, qu'un rej^ean (ou un cordcîîi) de 
ânufr>€ emtdèss mîourettl^meé^ Pmitrt r^kmne 

En comparant ici Jcr. LU. îk il ^è^^blc qu'on 
peut conclure que ccttü|ndLte doic s'eatenWe 

non pLTs des deux coloiTi^^nfcscnranble, m^\l 

du cour de chacune, Le cordm^ diclç Fropbeie 
qui ânvir&rmm la coiomocj étoit de douze cùù^ 
dees. Cette incerpreration ne phiit pas à ihlid- 
pmd. Ij s'attache au ivm litccral de notre TcKm 
& piéccnd que la circonfei cnce des deux colo^, 
np cioit de iz coudées, é par epnfê^ienf pour 
chacune. Si ron s'm tkm à la prémierc mtcc* 
premtion, Icloii le rapport du diamètre, i lacir* 

confcicncc, la colomnc avott de diometre envi* 

ron 4 coudées J & z il-bn l'opinion de 

Ici d kur encore avoir recours aux rèelcs 

des proportions ^^Lli c^obJcr^-cnt 

ture On ne ûuroit nier qu'une épailîcnr de 
4 coudéts peur le full^ m foit difproportiomïa 
a une hauteur de iS coudées pour b colomnc 

entière^ fur-tout li dans cetre hauteur l'on com- 
çrend k Stylobatc. Nfeis il a été montré ci-det 
tus, que les coloouxÆ n'écoienr pas tant pofccs 
kr un Splobatej que iur un double Scamille* 
Et Lundi/is prétend que rien ii*oblige à croire 
comme le veut Vf{ldip 4 )i 4 ^ que Coûtes Ics co' 
lomnes du Temple aycjjt dcf; fcmblabics aux deux 
donc il eft ICI ciucftion} & que Salomon p pu 
tare «Ile-ci pi us fortes, d’autaoc plus qu’il les a 

diftinguées par des noms qp” r— 

ce: n'éçant point d'ailleurs __ ^ ^ 

tibulç pour fcrvj'r d’.appui ou de Ibüdoi'fcàtn- 

me les autres colomncs, mais Iculement pour 

l’orncracnt & la magni(jcenco. Ualémun» & 
ÜUarmfUî lèvent eiKore, mieux que perfonne, & 
dune maniéré Etes f U tisfaifîTjrc, Ica dtihtiiltés qtd 
lè trouvent ici. ils entendent par les 12 cûu^ 
dwsi la eircontorcQccduFhnthe, qui étant quar- 

ré, devoir avoir 3 cotidécs à chaque kec Uu 
Architecte voit d'abord par-la , que la ûillic 
du Plinthe, & du Stybüîatc étoit de 3 

couines i de laque!Il îi Von ôte 2 coudées poi 
le diamcti’e du fuft, relie un bord d'une coudécj 
c'eft a dire une dmi-coudcc de chaque coté, 
comme Fkra-ve ïc met pour le Stytolacc Acd- 
que. Flllajpdnd fiir auflt mention d'une an¬ 
cienne tmdïtion, lelon laquelle cc9 colomncs c- 
roient d'une telle grofltw, que crois hommet 
pouvoieot à peine les crahranèr, e'dt â pat 
le Tore d'en-bas, dont le diamètre cft ® 
côté du Plinthe, favoir de 3 coudées, &ia cit- 
confèrenee de ^ Se quelque ebok de plus. 

On doit remarquer d'après G&Idmam , 
comme i'épaifllut du fuit éroit de 2 coucte » 
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cfemi-dia mètre d'une coudée donne préciÊmeiit 
le module. Le M& 4 uie cft b Mciure cornimune, 
ou rE<;hctle,donrJeï Arcliitc^cs Te fervent pour 
deffincr les oolotnnes, & t h^tcunc de leurs par¬ 
ties# &amourd’hui, pour éviter les fractionsj 
ort le dt\nfe en jéo parties. Gv^dma^n penfç a- 
i^oir troüté cCtté drdilon dans fa coudée facréc, 
qifil prérend érre d'un palme plus Ipngue que 
h coudée commune ï fa voir dp 2 pjêds j fondé 

fur L/edi, XL, f. Un pied fâifant 4p3!mcs# & 
la prJme 4 travers de doigta la coudée doit faK 
rc 2 pieds jiifte» ou den^ fois 1 5 fou 32) tra¬ 
vers de doigt J auxquels fi on ajoure 4 doigts de 
iîirplüS, cela fera 36 pour la coudée facréc, 
Jefqtiels 36 fubdivïfés chacun en 10 parties ^pro 
diîifent jdo pour le module Qvld^i^ann prou¬ 
ve encore J de larnanicreruivante, que la éoud^ 
ficiéc fadbir ce ^inc modulé: On a die que 
cordon de 12 coudées étoit la circonférence, 
non pas d'une foule colomne# mais de coures les 
deux. Dc-tà il fuit que h csrconfcrcncé d’ime 
foule écoif de 6 coudées, êc le demi-diametre, 
que nous prenons pour module, i coudée* iiciî 
wai que, Jdpn ArchimcdeJapî'oportioilNlu dia- 
nnetre i la circonférence demande quelque cho- 
fe de plus ï. mais ce fîirplus cfl: emporté par Tes* 

cavarion des candurcs dans laquelle îh la 

mefurc avec le corden. /vjoutç;2j> que les an- 
ricï s Architcéles mcforoicnc dffeairemcnt îes 
coioîmics par Je ^ de h hauteur du Temple. Or 
cerre lumeeur érant de 120 coudées, le 7 cn:4crj 
& les colomncs d'airain, melurées par la moitié 
de b hauteur des colomnés du Temple, favorr 
20 T donneront un module qui cfl: J; de la hau¬ 
teur delà colomne* 

IJ eft clair par ce qui a été dit jniqu'ki j que 
le COI don ou la circonfccénce de lï coudées 
3eut s'entendre dans notre Texte des deux co- 
oinncs énfomblca de forte que le tour de cha¬ 
cune écok de 6 coudées î mais que dans]cr*LÎL 
il s'agit de chaque colomnc, c'cll à dire de leur 
ÏMncht quarré. Ce qui concilie là conrradiétion 
apparente. 

On doit remarquer enfin dans le Paflage que 
j*ai cité de jer. LU* que les colomnes n%oicnt 
pas d'air Lîin maffif, mais qK)îiles étoienr 
fif > & n'a voient que quatre d^îgts eCépat 0 nr. 
Ec ce qui fait voir plus qtie route autre chofo La- 
drcfic de rOuvricr, eft qu'elles n'étoicnrpas fi ap- 
péos au marteau, mais jeetées en foiirc, fo'Oir, 
dims me terre graffe entre Succoîh é' T far* 
tdn^ 1 ou 3 RoïS, VIL 40, Cette épaifïcur de 
quatrej doigts étaâit pofoe, & le rcfle delà grof- 
Adt Mfot fuppofo concave, il faudra beaucoup 
rabattre du calcul de VïUaipand^ qui fait mon¬ 
ter a 19027 quintaux l'airtdn employé à ecs co- 
lanines, quoiqu’il ne leur donne que 2 coudées 
de diamette. Si nous en CTcn'ons 


chez Eujeî^e^ elles ^^icnr dora de jfépaifïbr 
d'un iloîgc ; ce que ŸHt&îpmd à 

plus de Üdoooodo. Mds ni ITcriturc, ni Jg* 
fiph, ni les autres Juifs, ne difont rien de fout 
cela î de forte qufon ne doit point compter lur 
cette tradition. 

Le lôiT du CCS cdonines, uniques par k prix 
fin cTcrrc ntifes en pifei^ dans la [tc- 
ttiicre dcfh'uélnDn du I cmpkp M crânfoortfe i 


Babylone 5 avec les autres Vifes fïiM^* -Et- ks 
Qhïiidéme wirent en pieeûi ies Cùhrmtis 
ram qui êtüknt dans I4 Mmfon de idE t e r- 
fT 1; L, a^ec les foubajjcmms \ é' la Âkr d'ak 
tam qui était dmis U Mai fin de l'E r e R- 
N c L j é' iis en mpùftërmt tout l^a/ram â 

Babfhne, a ou 4 Rois, XX, 13, Jer, LU. 17. 
Parmi les Juifs, iimfaTnm (Jim. p. 22*) venu 
qiVdIes aycnir été enfin craïuj;wrtécs à kotne, 
& drclKcs dans l'Eglifc de S* Etienne aupr^ de 
l'image de ce A- qiie lut routes les deux 

étoit gr^ivé le nom de SALOMON 1 ILS 
DE DAVID* Lt des Juifs qui y deiuatroicnt 
lui racontcicnÊ: que tous les aiis, le 59 de [uiHcc, 
ces colomflÊs luoienr. Cette rraditiôn, qui ne 
peut s’accorder avec rEcrirurc, âôk etre m ife au 

4^® k pi'i.f’fMmm, Ce qu'il y a de 

certain J dt que ces colomnes ne rc u .^uVoient 
pas dans le focond Temple. 

La madère que je tf aite, à; que je dokéchir'' 
cir, Dieu aidant, efi telle, qufon ne peut Lex- 
pIîqucL’ fans fe fer vie des termes propres à l'Ar- 
chîtcéturc^ & ces termes font tels, qu'un Lec¬ 
teur qui ignore cct Art, n'y coraprendroït rien 
fans les î'^urGS. Peut-être que la paraphrafo 
qu'on a lue jiifqulci fur ce Texte , a excité 
quelque indignation dan? l'cfprit, du Lcéfcui- j 
c'efl: pourquoi, afin de rentrer ea grâce auprès 
de lui, je Juge à propos &r meme iiéccflaîrc, a- 
vant que de pouflèr plus loin cette explication, 
de reprélentcr k coloninE dans fon ender, afin 
qu'on puifle fe former une idée difiinéc de (k 
ifruéhire & de toutes les parties, âc que le Lee- 
rcur puifle meme, fi bon lui (èmble, la deflîncr 
fi)us quelque module que ce fofr. La Fig* A. 

Planehc CCCCXLIV. repréiente notre iwMs- 
kf divifé en 360 parties, qui donne â la par¬ 
tie la plus grofle du fufl k demi-diamerre y z* 
La Fig. B. même Flandie, marque la différen¬ 
ce de la c'ffudèe factée a la csudèe tafftmft}ie^ 
folon G&idmmn & Sturmhs : la committie a b, 
eft de 2 pieds, ou 8 palmes, ou 3 2 doigts : la 
làcréc a c. efi de 3 pieds St tm palme, od ^6 
s, lefquds 3doigts cfÈvifos eh 360 pot- 
doiineiiE notre mSdnîe* 

La Fig. C, dûm la PLinche CCCCXUTL 
repréfente h partie inférieure de U cdlomne 
Voici la hauteur de chacune de fos parfies. Si 
de leurs Saillies. 
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hauteurs de la base 

ou STYLO BATE. 

La hauteur entière, ou au-deCus de ^arL 

l*Efcapc du fijft en-bas J x, - Sio 
Au-dcfliis du Rcglet ou Liftcl fupérkur, ou 

de la bordure du fuft, w. 773 

- - - - dü Torule rup^ricur> u, - ^60 

. - - - du Torule Tuivant, t, - 73 f 

- - - ' duTorcj s. - - - 700 

- * - - de rAftragaîc, r. - - ôfo 

- - - - du ReglcCj q, - - 64.0 

- - - - de la Nacelle d’cn-hauc, p* - 6jo 

- - - - du Réglée de la Nacelle, o. 617 

- - - - de rAÏtragale du croifîcine To- 


rcj n* 


- - - 60^ 

- * - - du Torule du milieu, firpérîcur^m. 793 

- - - - - - inférieur* 1. f6o 

- ' - - de i'Aftragale, k* - - j'xS 

_ _ - - du Régler, L - - fi6 

- - - - de b Nacelle inférieure, h. - 504, 

- - - - du Rcglet, g. - - 48f 

- - - - dcrAuragalcduprémierTore,f. 473 

- - - - du premier Tore, e. - - 461 

- - - - du Plinrhe, rî - ^iq 

- - » de Ja Cymaifé Dorique renver- 

fée, c. - - - a(îo 

P - - - de U Fafcc* b, ’ - 20 f 


Au-delïus .du Zocle, a. 


"Part 


SAILLIES DU STYLOBATR 

Saillie du ZqcIc, a, * * 6 

- - - de la Fafee * b. & de la Cyniaife 

Dorique, c* en-bas, 

- - ' de la Cymaife, en-haut. . 

- - - du Plinthe, d. - * . 

- - - des Centres du Cordon ou Tore in, ^ 

férieur, e. de l’Ailragale, £ ^ 

du ft^let, g. - - . 

- - - de la Nacelle, n, en-haut, - 

- - - du Rcglet, i. du centre du Toru¬ 

le du milieu, inférieur, 1. 

- - - du Centre du Torule du milieu, 

ilïpérieur, m. - - 

-- - dcrAiîragaîc, a&du Régler, O. 4,1^ 

- - - de la Nacelle, p* en-haut ag<j 

- • - du Rcglet, q. & des Centres du 

Tore, s. de PAÏlragale, r, loa 

- ' - des Centres des XoruleslLipérieurs, 

L U* & de la Bordure, \v. agg 

- ' - de la partie la plus grofle du Fuft, 

yz. - ^ * - 360 

riautAiii* I3 partie la plus Rroiîè du 

Celle de la panie menue du FU ST, 4,1 jg 



CHAPITÈAÜ. 



A hauteur, depuis le haut du Chapi¬ 
teau julqu'au dcUbus de 
PEfcapc, a, 

- - fous la Ceinture ou Rcglet,b. 

- - Ions TAiincau, c. - - 

- - du Chapiteau même, d. - 

1 m r 




3 ; 

1 1 



- ibüs le ventre des petites 

Icsî e. 

- defTus fentaille inférieure, £ 

- - - l'entaille fupérieure, g, 

- fous les lèvres des mêmes, h. 

- au-deflüs des petites feuilles, i* 
~ au-dellîis des entailles inférieu¬ 
res des grandes feuilles, k. 

- aU'denîis des entailles fttpérieLi- 

rcs des mêmes, l. 

- au-de iïbus des lèvres des mê- 

mes» ni. - . , 


La hauteur au 4 eiüsdcsgraQd#^ïlIcs,n. 4:0 

- - - - au-defiius des Volutes, o. • 3.^! 

- - - - 3u-ddïüs des pctkes Volutes, p. 1 Sa 

- - - - au-delTùs des grandes Volutes, 

& de la bordure de l’Ahenc,q. ïS® 

- - - - au-deflbüs de l^Efcapc de ÎA- 

baque, r> - ij* 
de la bordure de l'A¬ 
baque, s. - S4 


de PEchîne 


vc* t. 


6 q 


SAILLIES. 


SaiUic de la partie menue du Fuft, - 

- de l’Ahciic en-bas» u- 5^^ 

- - de lAhcnc, en-haut, w. - 

- de la bordure au-deflus de lAba- 

que, s. . , * fï® 

- de tout le Chapiteau J x. - 7+*^ 
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ARCHITRAVE. 


Hauteur de rArcfiitravcj 
Aii-dc(Tous du Sourcil * a. 

_ ^ - -■ de la Gymailc Lesbienne, b. 

. V - - de ^Afbagalc des Gouttes, c. 

^ " du Reglet des Gouttes, d. 

^ - des Gouttes aièineBj e. 

, - - - de la Fafcc fupÊrietire, F, 

_ . - - de Ja Cymaife Lesbienne, s. 

_ . * - de la Fafce du milicH, îj, 

. - - - de PAfîregalc de h Fafcc infë- 


IPûrt. 

+oS 

3 do 

328 
240 
208 
184 
SS 


ncurc, 1. 
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334 

3^S 

220 



S A ï r. L I E S, 

De la Ténic au-dcfïïis du Trfe,, 

rai, Ix 

Dii Triglyphe latéral, d. 

De la 1 ( 5 nic de la Erile, c. 

De Ja Frife même, f. 

Du Centre des Triglyphes 
Du commencement des niêmcs, h. 



late- 

35?o 

3<)o 

342 

* 330 

J S- 75 
40 


SAILLIES. 

De rArchitrave entière, a. 

De h Cymailc Lesbienne extérieure, L en- 
haut, - - _ 

De Ja Cytnaife Lesbienne eactéricurc, b* 
cn-bas, - - , - 

Du Réglée au-deflus dumfeer latéral du 

Sourcil , a - ■ - 

De U Cymaife Lesbienne intédciire , k, 

cndiaut, - - _ 

De la CymaiTe Lesbienne intérieure, k 

çn-bas, ^ • 

De la Fafcc Tupéricure, £ 

De la Cymaife Lesbienne inférieure, g: ea- 
haut, - - - 

De la CymaiJc Lesbienjîc inÈneute, g. en- 
bas, * ^ 

De la Fafcc du mileu, h. ^ - 

De b Fafcc d'en-bas, L - _ 

Du Sourcil au-deffus des Gouttes antériea- 
rcs, m. - - . _ 

Du Rcglct au-deflîis des mêmes, p. 

Oe la Cymaiic Lesbiefine intérieure 1 cn^ 

haut, - . _ 

De la Cymaife Lesbienne intérieur^ n. en- 

bas, - _ 

F' R I s E . 

Hauteur de la Frife, - _ , -.q 

Au-defTous derAfb-cigaïe, a- - - 6% 

Au-deflous de h Ténic ou Bandelette, b* 648 
Au^acfliis des canalicdes du Trialvohe. c. 


420 


410 - , 


35 >f 

390 

37f 

3<JÔ 

35 ^ 


34 ^ - 


340 

32 ^ 


CORNICHE. 

Hauteur de I3 Corniche, - - ^84 

Au^deflbus du Sourcil, a. - ^ - 660 

- - - - de la Sime, Doncine, ou Gueu¬ 

le droite, b. 

- - - - du R^lct, c. 

- - - - de la Cymaife Lesbienne, d. 

- - de PAfîragalc, e* - - 

- , . _ du Larmier, F - - 

- - - - de la Cytuaife Lesbienne, g. 

au“defîus dés Modillons, 
Au-defiiis des Modillons, ïi, 

Au-düflbus des mêmes, - - ^ 

- - - - de riiiterflke, i. - - 

- - - - de FEehinc ou Ove, k. 

- - - - de fAftrâgale de k 7 'énic, 1 . 

- - - - du R^Iet de la Ténie, m. 

- - de k Ténic même, n. 

- - du Rï^let, ou au-dtiïiis de la Cy- 

maiie Lesbienne, 0. - 48 


fd 4 

yya 

St6 

504- 

39^ 

2 58 
34S 
228 

2 iZ 

162 

144 

132 
do 


SAILLIE S, 

De toute k Corniche, a, - - - 

Du Reajlçt ibus la Sinic, c. 

De k fânnaijfc Lesbienne, d. en-haut, 

- ** = - en-bas, 

Du Larmier, £ 

De k Cymaife Lesbienne au-delïüs des 
Modillons extérieurs5 g. en-haut, 

- - - en-bâs. 

Du bord extérieur diiModilIon anccdcur>q, f33 
De l*Eclîine ou Ove, en-haut, - ^21 

Du Régier ni. feus POve, - - 481 

Dç ] a T’énie, n* - - - - 459 

Du Rcglct, o* an-deflus de k Cymaife 

Lesbienne, - - - 42^5 

De la Cymaife lîcsbicnne, p, en-haut, 4x4 
- - - - « - en-bas, - 390 
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94.1 

917 

91T 

90 f 

737 
7^9 
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I. ou IIL ROIS, Ch. VII. vC i6.17. Pl, CCCCXüV. 



I. ou III. ROIS, Chap. VII. verC 16. 


U fit auffi dmx chapkemx <jf aîrain fon¬ 
du , pour mettre jur le haut des co- 
lofsmes > hauteur de lun des 

.. ÿx était de cinej coudées , Çf 

la hauteur de Hautre chapiteau émt 
de cinq coudées. 

L Es Paffiges paralldcs à celui-ci fojic, z ou 
4 Rois XXV, i7> CfMquâ cohmne avait 
dix-huit cméê^s dahaut^ avait un cha¬ 

piteau d'airain par dt'Jfus^ âant la hmtsur e- 
t ait de trais caudéès. a Ch roa, ou Paraîip. 

I Et au devmt de U Maifan il fit deux ca- 
hmms qui avaient trente-cinq caudées de hn- 
gmun é les chapiteaux qui étaient fur lefam* 
met de chacune^ étaient de cinq cûudeis , Ou : 
li fit déplus deux coUmnes devant la p&rte du 
Temple^ de trente-cinq coudées de haut ; & 
leurs chapsteaux étaient de cinq caudees. Le 
mot Hébreu Cathereth de notre Texte > au plu¬ 
riel Cotharôth^ que les Septante tradiiîfenc par 

eft ce qu"cu Aicliiceaure oa appelle 
Ghapitemi, C’ell la partie la plus haute, h 
plus ornée, & celle qui déborde le plus de Ta¬ 
xe de la colomnci en forte qiTdle h couvre. 
La Verfîon Latine de Zurich çortc EpifiyliM 
fpheerha^ a.-T Allemande mais 

litm^ dans le vrai fens & en il île d’^ Architeàc * 
n’cfl qu\iiie des parties du Chapiteau ^ & Tad- 
jedif fph^rîca , le mot Allemand Kmpf^ dç 
meme que les Figures que l'on trouve dans phi- 
ücurs Bibles, n’eu donnent pas une idéecon- 
forme A TArchitcéhn c, mais faufle au cantrairej 
& que Ton ne trouve nulle-part dans aucun Or¬ 
dre. La liauteur de ce Chapiteau, dans les Paf- 
fages de I ou ^ Rois J & z Chron. ou Paralip, 


U fit mjji dcHX chapttemx dehrongje^ 
'Htl fctta en fonte pour mettre fur le 
’aut de chaejue colomrtei tm des 
ehapitemx arjoit cincj coudées de 

haut , &’ l'autre avait mfli U tuè- 
me hauteur de dna coudées. 


cil marqué de q coudées ; mais 2 ou 4 Rgis^ 
die n'elï marquée que de 3. Autre contradic¬ 
tion apparente, que Ton peut lever, diaprés 
Filla^md T. II. P* +44. en difànc que les f 
coudées doivent s’entendre du Chapiteau entier j 
& les 3 , de TEpiflyle proprement ainü noniEnÉ, 
qui clt la partie la plus baÜê de TEntabîcmenc; 
& de la Friie, qui hiic la partie du milieu. Paf. 
lâ on pourroic conjcélurer qnc ces deux parties 
dé la colomne, qui (ont a peu prés dclam 
me groHcur ^ ne faJfüicnt qu'une^ feule m 
jçctec en fonte tout à la fois. Ainfl donc il ref- 
tera deux coudées pour b Corniche, qui cft I3 
partie b plus élevée du Chapiteau, Galdnoinh 
(Amveif- x^ur Civfl-Bafi~Kmfi. p. 34.) donne 
f coudées à TÊntablcmcnf entier, quiparcon- 
fequent font 5 modules & dé la colomne entière; 
laquelle àbit haute de 10 coudées, fa voir; 



Le Piédèftal. 
Le Fuft, 

Le Chapîteau- 


4 

16 

J 


20 


Lnndius^ dont nous parlcfons tout à f‘heure, 
coui^oit autrement la ctiofo, (^Levit. ^riefi L 

II. c. Il, p. ip(S.) 


I, ou III. ROIS, Chap. VIL verC j/. 


H y avait des cruréa^ttres m façon de 
rets dé flets , entortillés en façon de 
chaînes^ pour Us chapiteaux qui é- 
toient (tir U fommet des colomms^Jèpt 


pour tun dis chapiteauxJcptpour 



T Es Paflàges parailetcs font, :t ou 4 Rois 
1 J XXV. 17. Outre Us rets ér les grena¬ 
des qui et oient ainour du chapiteau. Ou lit les 
mêmes mots, jer, LU. 6c 2 Chton. ou Parai, lll. 
16. Or cofumiit ûv&it fait des chaincîtes pour 


Et on y voyoit une ejpece de rets , de 
chaînes entrelacées tune dans tautre 
avec un art admirable. Chaque Chd- 
pkem de ces colomms étoit jeli^ 
fonte, U y avait Jept rangs dg mailç 
les dans le rézjau de l'un des Chapi¬ 
teaux y autant dans l'autre^ 

P Oracle y il en nüt au fitJitr k fommet (f 

kmnes. Il fit ai^i cent pomme s fie grençdfy 

qitil mit aux chaînettes^ Ou; îifit aufitdes 

chaînes^ comme il y en avait dans le San^ttat- 

rf î & U ks viif fur ks chapiteaux des 

V j 


-J 


°i 
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Pl. CCCCXLV. CCCCXLVI. I. ou IIL ROIS, VII. 18 &c, 


nés J & cent grenades , qui étaient eriifdâf- 
fées dmis ces çhatnes. Ce Vcrietj Êc les lui- 
font CL'cs (ïifficiîesj &il n*eil pascronniiiit 
qi]c les Interprètes ne s'accordent point fur leur 
explication. Lmidius {Levit, ^PrkJL L. Il* c, 
II. P 2^6.y prétend qu'il pdfdoic au Chapiteau 
un Ouvrage en forme de treillis ou de chaînes ^ 
fèmblahlc à celui qui éroîc dans le Temple, lùr 
le mur mitoyen du Saint 6c du Très-Saint j que 
cec Ouvrage eguvroir le Cliapiteaii, comme on 
fc couvre la tète d'un capuchon fait en rézeau j 
& qu^cnlîn dans cet Ouvrage!] y avoitfeptehaK 
nettes ou filets. I] fonde principalement cette 
opinion fur 2 Cliron. ou Paraiip. Mais il pré¬ 
tend que k hauteur de cet Ouvrage ïVétoit que 
de i coudées au-dcfïôus du fomnict du Chapi- 
pitcau 5 de Ibrtc qu'ourre ceb il paroilîbit enco¬ 
re à découvert ^ coudées de fculptures de feuil¬ 
les, & de fleurs. C'elt ainfl qu'il concilie le 
PalTaçç de i ou 3 Rois VU. 16. oh îa hauceur 
du Chapiteau cfl: marquée de f coudées j avec 
edut de 2 ou 4 Rois XXV. 17* qui ne lui en 
donne que 3. Scion lui^ dans le prémier de ces 
Palîages ît efl: parlé du Chapiteau entier, tel 
qu'il étoit, couvert en partie par un Ouvrage 
mit en rézeau ; & le fécond ne parle que des 
loilprurcs du Chapiteau, favoir, de fa partie in- 
c. découverte. U ajoure, que 
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c^cH: pour cette raifon oue PEcrieurc parle fidif 
tinélcincnt des parties au Chapiccau, 
î^iUalpand (Tom. II. p. 4fi.) clf d*mi autre 
avis. Il croit que ccr Ouvrage de maiKcs avec 
les Grenades écoit un ornement placé Ions la 
Couronne, f Planche CCCCXLIV. qui til h 
partie la plus hafïc de Ja Corniche, & qu'on ne 
poüvoic voir qu'eu regardant de bas cn-haur, 
quand on émit placé contre la bafe de la eolom- 
ne. On peut voir h forme de cet Ouvrage qui 
étoit Ibus le tour de la Coumnne, dans l'ichno- 
graphk du Chapiteau, Fig. F. PI CCCCXLV. 
êc icparé du Chapiteau, avec fes feue fafees ou 
chaînes Craiisverlàles, E. PJ. CCCCXLVI, a* 

Une autre opinion encore, & icîon moi la 
meilleurer fur cct Ouvrage, cfi celle de Gpld-^ 

mam ^ur Civf/-Bau-Knn/i y.) 

qui prétend que tes fept entrees m fapn 
de rets , doi\'cn£ plutôt s’entendre des fept par¬ 
ties ou membres qui forment, & qui environ¬ 
nent la Corniche umher TeichmdsGîîe- 

der dfs Crrntzes rj & qui écoioïC i’. la Sime 
ou b. Pi. CCCCXLTV. 2" la Cymal- 

fe Lesbienne^ d. h Cmr&nne^ f. 4^. Les 

MùdlUons^ h. VEchine ou k. La 
te Oïl Bmdekîîc ^ n, 7^. la Cjmmfe Les-' 
inférieure, p, 




PLANCHES 



. CCCCXLVI. a. 


L Chapiteau i félon 




• ^ 

avec les Grenacks, 




e en forme de retSi 



I. ou m. ROIS, 


Et il fit des colomms' avec denx rangs 

de pommes de grenades fier un rets , 
tout autour^ pour couvrir tun des 

ch^itemx qui étaient Jûr le jommt 
£une des çolomnes i & il fit la me>- 
me chojè pour tautre €ht^ite0. 

Et les chdf itemx qui étaient ad hmt des 
çolomnes , étotmt 


fieurs-^lys , de q 

mettre^ Porche, 



ts en façon de 
Ye coudées , pour 


étoimt jur les deux 
colomnepf^f rmme m^dejjus , de¬ 
puis f endroit du ventre qui était m- 



• VIL ver£ ï 8 * 19 . 20 , 22 . 

// fit ces çolomnes , de manière qu il y 
avoir deux rangs de mailles cou¬ 
vraient ^ entouraient les chapiteaux^ 
ces mailles étant pofêes au^dejfus des 

Il fit le Jèçond chapiteau 
comi^^le prémier. 

Les chiait eaux qui étaient m haut des 
çolomnes dans k Parvis ^ étoientfaits 
en façon de lys. SSf avaient âuatrs 

II' 

coMÊtes de hauteur. 

Enlj avoir encore au haut des colom- 

nes au-dejfus des rets y d autres cha- 
piteaux proportionnés a la çolomnes 

S ^ delà 










































L e s endroits parallèles font, i Chron. ou 
Parai, IIL i if. Or comms il ûvùit fàitdi’S 
d:^mmUes pour VOt&clc , il en mit anjji fur le 
fommet des Cùkmnes. Il fit aufil cent pommes 
■de grenade » au*il mit aux chuhiettes : Ou : 
// fit aiiffi dês chitines^ comme il p m avoit 
dans le Sa 7 îlluaire, ^ il Us m^Jur les cha¬ 
piteaux des cehmncs j ce^it grenades qui 
toi mi mtrelafiêes dans ces chaines. z Gliroil, 
ou Paraîip. VJ. Rt les quatre-emspommes 
de grenade pour les deux rets ; di forte au"il 
y aH)oii deux rangs de pommes de grenade pour 
chaque rets , p&ur couvrir les deux pomjueafix 
des chapiteaux qui et o/en t au de fus des colom- 
nes. Oli: Il fit encore quaîre-tens grenades 
Ô* deux teîsfde forte qu*iiy avoit deux rangs 
de CCS grenades â chaque rcts^ jointes enfem^ 
ble par autant de petites chaînes faites en for ^ 
me de rets , qui convroient les cordons ér les 
chapiteaux des colo^/mes. jer* LIL 22. 13* Et 
il y avoit par deffmm chapiteau d^airain^ ^ 
la hauteur dun des chapiteaux était de cinq 
coudées. Il y avoit aujfiun rets ^ des grena¬ 
des tout autour du chapiteau y le tout d’air aifh 
6* la fécondé coiomne ézok de même façon , ^ 
U y ûvùîî mffi des grenades. - - - Il y avait 
aîtffi qmtre-vingî felsse grenades à m cètâ^ 
de forte qu\m tout les grenades qui ètoient fur 
le rets à l'entour^ étaient cent en nombre. Ou: 
Lyr^ dr Hautre de ces coiomne s avoit foncha- 
pitêàu êairain: ‘le chapiteau de hm avoit 
cmq coudées de haut , ^ des rets ér des gre¬ 
nades qui le couvTùient tout autour ^ le tout 
et oit d airain : ^ la féconde coiomne avoit 
des grmades & tout le refh de même. 
Suntte-vingfifei^ze grenades pendoient ^ fe 
il oient eufe/^ie 1 ^ il y avait ce/ît grenades 
m tout qui êîoic 7 tt environnées du rets. i ou 
^ l^ûis VU. 41. Et quatre^^cens pommes de 
grenades peur les deux rémeaux , de forte qdii 
y av&it deîix rangées de pommes de grc7iades 
pour chaque rêzeau , pour couvrir les deu^^f- 
Jius ^€s chlîMieaux qui éîôient Jhr les cqIôm^ 
ne s. C^: Es quatre-cens grenades dans les 
deux fèsi^eaux j ftcvo/r ^ deux rangs dt gtena* 
des dans chaque rexxau^ dont ét&ient couverts 

ks deux cordons de% chapiteanx qui étoieiit ett* 
haut des colomnes. 

Il lijfîif de lire ccsPaflagcs paralldcs, pourjii- 
^er cjuc iCs opinions des Interprétés fc i‘encoti* 
rreronr ptii > & c|uc I3 divcrJîte du nombre des 
Orenades fera naître ^ eJiacun des idées d.idercri'* 
tes. Car tant<k 011 lie 9^^ tantôt loo*; là 200, 
& ici 400. Ï1 ne iuific pas ici dé jeteer de la 



poudre auîi yciHC^ par une conciliation fuperfi. 

ciel Je: il faut un rayonnement foîîdes fondé fe 
les règles de l’ArdiirecturCj & fur cdles tic la 

Synimetric* Cçs Jbitcs d’explicatifjns, fnjr^ 
par des gens peu experts ,0 rit donné lieu kGold^ 
mamiy ou à ion Commentateur Hturnhus de 
déplorer fignocÉtiicc de cjuelqucs Interprètes à 
facesfion efes Gienades & du Chapiteiiu entW 
que quelques ijns 3 & entre autres les ZuricojV* 

changent en figures rondes^ (^rmde Knoùfe,) 
Voici les paroles ; (Æ^eif. ^tfr Civil Baa-^ 
Kunfi p. S qf Ich trage btUig mitleîden mit 
denjenigen , vjekhe der Bau-Kunfl fh gar m- 
kimdig jeyn^ dafs fie ans dm Gté'àl'ckeu rtmé 
Knoffe gedîcbtct^ deten F lâche mit Strichn 
gleichfam umbundeny und viereckigte Feldtt 
iingetheilet haben , da fie in jedem Fiersck ét- 
nen Qranaî-Apfel dichtcien. ^iefe habm ék 
figUT des Fiiegen- Auges , v/ekhes der fubtik 
Italtknijche Anaîomïft in ^rnek gtgém^ 
nachgedichtet ^ aber der fach damitvoeïùgge^ 
bolffeny vlsl voeniger dicfdbe getroficn. Jb 
fo hat Eyra an ft&tt cinés herAlchcn Tmpds^ 
Bauren^Hiàuftr abgeùildet. Hiemand ^ der der 
Bau-Kunfi unerfahren ifl^ erkîihne fichy die- 
fis voilde Meer /rst fehiffert. Auch die R/à~ 
bipifrheît IFhrt-Grühkr haben hier die WâhT- 
heit im geringfien nicht getroffen. Es 
'hier etv/as mehr dis éiHe gemeine v/iffenfchâft 
■dpr Bau-Kunfl erfordereî i ja ich bihameftej^ 
dafs nîemand okns vorlenchtendes Qôttlkhîs 
Licht hietinnen etwas volkommenes zu vsf~ 
richten vermoge. On doit pardojincr à un Iii~ 
terprece qui ignore les Mathématiques, de fc 
taire fur un J exte coiamc cdut-ci ^ puifquc 1 ^ 
plus veriés dans cette Science a^^ouenr qu’ils y 
Erouvenc des difficultés cmbarafïantes, V'üyons 
principalement cc qukn diTenr yilklporid 
JL p. 4^2 & 4f4.} & Goühaam dans l-endrulc 
que je viens de citer. 

Villûlpand met lous la corniche dans chaque 

aireou efcaccdü rets (Kig-F.) 2 4 Grenades» ^ 
par, confcquctic dans quatre de ces'.aûrcs: cc 
qui fait le nqinln'c marqué par. Jérémie. Or ce 
nombre le trouve dans la n^oitic du cour de 1^ 
couronne. Il place outre cela entre les fîcurs & 
les rets j 4 Grenades, rcnlcrméf?» chacune daas 
un ef'pace quarré. Celles-ci jointes auî£ 
micres font le nombre de 100 .qu'on trouvedans 
Jérémie, £c 2 Cliron ou Parai, li y aura de ecC‘ 

te manîcre, dans tout le tour de la couronnai 

300 Grenades, qui cft Je nombre marqué 1 
5î Rois i 6c par confisquent 400’. dans les dcits 
eobinncs, ce qui fait le nombre dont d eft J' 

































PL. CCCCXLV.CCCGXLVJ. I.ouIILROîS,VIL 18.&C.73 

lé t ou ^ Rois VIL 4î. &: 2 Chrou. ou Paml. 

IV. 3î, Voyez Fl:inçhc CCCCXLVL Figure 


E, F. 

:c C 

pand* 


y ai 




5 &nrc dauiî lu PLuiehc précétlcn* 

? ie Chiipiceuii cnricr de VîUai- 


Quoïoiic l’opinion de ctt Auteur fur k iitua- 
tion des Grenades, &: la conciliation des Pafla- 
ges qui paréilTchr ôppofés, ne f^ir point; à mt- 
prifer, le icetimem: de cft cependant 

préférable 11 met deux tbrres on deiiît rangs de 
Grenades J Turi cndvairc Ikutrc en-bas » ce qui 
convient, mieux à 1 ’ck plient ion de 1 * Eéri tu rc. Il 
place les Grenades d'cn-ljaut fous le revers dck 
corniche, comme kiiledpémd-. (voyez. Tlchno- 
^eriiphic dedaprifé la Corniche, au bas de 
k Plane. CCCCXLLV.j cdics d*cn-bas dans 
la frifé* Les Grenades du prénucr rang pen-' 
dolent lotis k cornlclie, ^ celles du fécond 6- 
toienc placées Air . 1 ^ c<Ws de la frite dans les 
Ejîcarp^s ou Fdlonsi 11 en met 96 peur les 
premiercs ; (non pas, coiti rac Vill&ipmd le pré- 
tchdj dans le dcmi-coui k corniche, mais 
dans IctourenrierJ arran^^l dans les rccs^ ^Ics 
4 autres dans les angles, placées chacune aniTni- 
lien d'urte Rofé, commc -d aûS une fleur de Gre¬ 
nade: Ces 4 ajourées très, font les rco 
dont il dl dit I ou 3 Rots VIL ïo. qifdles é- 
toienr nu-de (fus. On peut les voir dans rich- 
nographie, Éivoir celle des rets "aux I^rCs a, a. 
& celle des angles aux lettres b. b- ■ ftufÉts 
100 J dont le Texte parle enfuitej éio^\taü*dvy 
fias ^ dans les qtmti'ü Encarpÿs uu Fêtions aux 
angles de k fri le, de telle ibrté^qif il y en ayoit 
à eliaquc FeÂous, iavoir 13 dans un cote 
de la tfitc, ditlribuécs en trois rangs (dans k 
fiife i k. Flanche CÇCCXLIVO dont le pre¬ 
mier étok de 3, le fécond de 4 s Se celui d"ai- 
bas de y. Ajoutez les 1 3 qui répondoicac de 
Ikutrc côc^ils'cn trouvera 14 ^ & avec la Grc- 
iiadc angulaire placée au milieu de la Rôle^ il 

fé trouvera 2 y Grenades pour le Fefl:on_ entier» 

Or quatre fois 2ÿ Ibnt loo* De cetto façon il 
s’cîi trouve 200 pour le dsff ïj S^ Is dejfùus. D’ou 
il paroit, qu^on doit donner à chaque Entable¬ 
ment 200 Grenades, & aux deux 400, De cet¬ 
te maniéré) tout fé trouvé clair & d’accord dans 
lesdiiférenà Textes. 

Il nous refée à dire un mot de l’Ouvrage mi 
fap% de Jieurs^dedys , dont il cft parlé vf 1 ÿ* 


Sr 22. S: qui cfl: nommé en Hébreu maafih 

fihufchm y p'r les Nous 

fou fer irons au cane plus voîtinticis a VlUnl- 

pmâ Se à üetldmnm , ces etem: célèbres Ar- 
chitedes skcco^iit parfoicc:ncnt, Cet orne¬ 
ment éroit partîcLilier an Chapiteau propretnent 
aiiifi nommé i Se conliféoit en fcm les de Lys 
q[ui alloient en TnerntaJU i & qui.étoient recour¬ 
bas par le hiiut. Le Lexte original, comme 
nous avons vu, porte ffdrîifH'isji ou/rÿ.r?/: ce 
que tes Lexicograplus dérivent de/f/^t;/cA,(/^v} 
parce quel a fé W-de- Lys a il x feai lies;, Ce mÿt 
étl palïc dcsjtii§ aux Arabes, qui appeUent le 
Lys w, Afhfeny & même aux Èipugndkï 
qui le nomment ^ Apuchin. Cos 

feuilles <le Lys étoient placées TiftHi fér Laiicrc 6c 
repliées avec tant d'art » qu'clléî pou votent' fort 
bien être compatis a des feuilles de Palmier. 
J’ai fait graver dans liiPknclic'CGCCXLVi. 
ai F ig.-G - Il h Gli a p i te au an ri que, q lü cfé; à Ro¬ 
me dans île College Rom a in, k qui cfé^uilî ôï- 
iié de fouilles Je Lys ou de Palmier j mais qu’on 
ne pcvit pas Aippofér avoir été ti'onfporEe de Je- 
ru fik ni à Rouie, pEifquE la fcolpturc eo eft 
groiîlerej & qitc félon y-ef^pk L* XV* c 

i4,J Hçrode oiidoniia qu’on fît ks* Chapiteaux 
de l’Ordre Corinthien. Je me rangelois-ydîon- 
tiers du parti de ceux qui peu font que les Corin¬ 
thiens ont emprunte de notre Ordre Sacré, l’or¬ 
nement de leur Chapiteau ) mms que pour s’ap¬ 
proprier la gloire de l invention, ils cliangcrent 
fes feuilles de Lys en fouilles d'Acanthe. , On 
ciüîü: remarquer à l’égard de de mêine'^ÇkdréCor 
rtnchiçn, que Iqs plus nnefons mohumens, qq'il y 
en aie, Se qui font pcuC"êfrc ceux de 
qui en étou rinventcur, repréfohtpnt‘plutôt des 
fouitle^ d’Olivier ou dcPnliniér ^ que o’Acanthe* 

veut bien que l'on compare les Lè¬ 
vres recourbées des chapiteaux des ccJotnnes 
d’airain du Temple, avec les feiiillcs.dc Rofe, 
de Lys & de Palmier v que deux 

feuilles avec un rameau de dattes au railicu, ne 
repréféntoicnr qu’nne feuille du Chapiteau Cô- 
rinthietu Enfin , il tro^^amit les quatre coU' 
dées de hauteur çxpriiï^^^anspüqeTexte, la¬ 
voir, 3 pour le Chapiteau, Se i pour L 

trave, ouiqSo pour le Ciiapiteaii,& 43 ^ pour 

l’Architrave. 
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ne puis m^empéchcr de coimnLmiqucr au 
f Lecteur un échantillon du grand Ouvrage que 
Kir.y^an dMfna , dont j'ai 

déjà parlé J a entrepris pour rcxplicaticin du 
Temple. L^affie^ion qu*il a pour mon fnvaiï 
iiir la Thfjî^e Sacrée^ î'a porté a me faire parc 
de ce morceau. Je fouhaitc qu^î donne bien¬ 
tôt au Public la Ddcriptioii complcite du Tem¬ 
ple, fur le Modelé qu'il en prépare. Onpeutvoirj 
Plane CCGCXLVL b* qu'il conçoit TOuvrage 
à chaînes, ou Uf chamss^ conwne des Ferons 5 
& qu'ücn met deux, donc les boucs font attachés 
â chaque cornidie, & qui pendenr entre les doix 
coîomncs. Selon lui, au-lieiide ^ouvragede Lys 
ou à fi cars , c’étoient des Lys blancs, pl acés fur 


le haut de chaque colomne; c-cfl pourquoi il 
met au haut de chaci^e une efpece d'eumble. 
nicepôblong, qui dans Tes parties imite la bafe 
de ]a colomne. Enfin c'eft dans ces Feftons 
mêmes, qu’il mêle les Gremdes. DaJTsla PNn 

chc CCCCXLVl. c. laquelle repréièntc le Fron- 
tifpicc du Samc des Saints, on voit qu'au-licu 

de chaiîics, il mec encore un FcAon entre les 
deux colomncs, qui ditend jufquM la Frifei 
& qu'il place la Grille, à travers laquelle la lu* 
miere fc communiquoit au Sanétuairc, à c6(é 
des colomncs, favoir une à chaque côté, faites 
en parallelogranK, dç 1;^ cüudee de large & de 
i O coudées de long ou de haut. 


Il fit mfft une Mer de fonte , qui ofvoit 

<* ^<^tre i elle 
etoit ronde tout eutour^ de cinq cou¬ 
dées de haut î Çf un cordon de tren¬ 
te coudées 1‘entsironnoit tout autour. 


mfji une Mer de fonte , de £x 
coudees d'un hord^^dal'autre 

rûWï: elle avait cinq cou¬ 
dées de haut ) 0 * elle étoit environ- 
nee tout entour d'un cordon dt 
trente ctntdees. 



L a Mer ^ airain ^ue nous devons examin 
Riainrcflanc » étoit on des principaux orn 
mens du Temple de Salomon. C’eft un me 
ceau plein d'art & de myftercj & foitpar 
grandeur énorme, foit par fa beauté, ou le pr 
& la c|uanricé de fa matière, i! mérite qu'on 
fafTc uoe ai:em|on linguficre, d'autant plus qi 
1 Ecriciirc cuisit mention & en donne ia tic 
cripcion en differens endroits, il. ou IV. Rc 

13 L Chron, ou Parai. XVU 
8 . Il ou Piiralip. JV. z. Jér. XXVIUi 

LU. JO. AïhIî, ceux qui ont travaillé fur eec 
macitte, & principalement ceux qui ont écj 
des rraitüîî entiers pour l'éckircir, méritent < 
grandes louanges de la part du Public, Vo^ 
ccm. qui me font connus 

Jif,JleUN.F. 2?. de Mari aneo Sahmani 
anm xa Ed. Bernard} de Menfittis ^ rend 

rtbns antiqms iibris. Oson. t688 B« 

Albertus Ftjd. Freyer, daa de Ma 


ten€& Ticmùii Sahmancei. 


Canr. 


npi 

M 


ûn. 1 7 1 y. 4.P. 


IJOÎ 


de Mari ceucù. 


Regu 


¥c(uL Nirühi de Symmiîria Mi, 


Sâlerfrfrriis dtc. W^ittcmberg t7I7. 

Leenhard. Chrifteph. Sturm de Mari ente. 
Norimb. 1710. S, 

Thymi rsiff. de Labro 

Je donnerai ailleurs plus long les Titres 
de tous CCS diftrens Ouv rages. aux 

pHcations qu'ils contiennenc, il né'm'dfpispcfl' 
fibte de les copier toutes, je groHirois trop ce 
volume: maisj^co tirerai cc cjui a rapportât 
ticre que je traite, &qui eft nécellairept-itrl’i;*- 
plicadon du Texte, Oii va voir encore d!,iiis 
te occafiqn, b nécefliré qu'il v a d'a^"oir ft:co.ars 
aux jVIathémaciques, Sc â Icui'ÿ dîfTêrentC’’ 
tics, fi l'on veut fc former de jurtes jdéc^t ^ 
réfotidrc cous les doutes. Ccci inémc cil 
pl^5 néccfïaire, tjuc les Ecrivants 
font ici, de même que dans tout ce qui 
kSrruaure du Temple de Salomon, d'tJneex¬ 
trême brievcfC. Nous reipcifterons ccpcuJanr Itî 
peu qu'ils en ont dit, & nous ne ferons 
tendre avec le lècours des régies de l'Vre, smH 
que nous l'a vous fait pour chaque partie desCo* 
J depuis le Piédeflal ;ulqu\î la Comîchfi" 

Nous déterminerons de même la hautc^Jt' 
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Pl. CCCCXLVII. &c. l ou III. ROIS, VII. 23. 75 

BûGLifs, le diametfç intérieur de h Mer 5 âc nous de fa Nature èc de l'Are. 
travaillccoJis à éclaircir coût ce qui mérite de l’é- Mais il efl à.proposj avant que de paiïèr à 
tre, Toit par la compara ifoiî des Textes J foitpar PAnalyfc parriculicrc des Textes, de placer ïd 
îa Tymmccric des apercs Valcs, fie par les icgles ks divcrlb Figures qu'on donne à cette Mer. 
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O N trotivCj 2 Chroiî* ou Paralip. IV. 2. un 
Pafïïigc roue à isât parallèle & conforme à 
notre Taîte : £t il de ^onte^ de 

dix coudées depms un bord jufqiC% autre ^ 
ronde tout auteur^ & hituîe de cinq ccudéeSî 
& de trmte coudées VeriWônmit tout 

mtüW Ou ; Et une Mer de fonte qui avait 
dix coudées d^un bord à tautre^ qm êîùlt 
toute rondél ‘ Elle avait cinq^ coudhs de haut ^ 
^ m cordon de trente coudées eritouroif fa 
citcorference* Je ne m'arrêterai point à cxaiui- 
rter de nouveau cette mcfurcj je veux dire la 
Coudée Hébraïque > que nous avons réglée jul^ 
qu'ici à 2% Sh^ parties du pied de Paris divifé 
en r f 4,0 parties » ou bien i pieds7pûuc. & 10^ 
lig. de Paris. Sturmus^ remettant cette me lit¬ 
re furie tapis, entreprend de la reâifîer parP£«- 
îerpe ou le Livre II. & Hérodote^ où il eft dit 
que le côté de la grande Pyramide de Memphis 
étoit de 750 pieds, faveur d^andens pieds Ba¬ 
byloniens, qu*il ptétcad être les mêmes que les 
pieds Hébraïques, Tbevemî , en mefurant ce 
même côté, Pa trouvé de 68 a pieds de Roi mc- 
lure de France, Icfquels étant aux pieds Rliin- 
landiques comme 10 5^0 â 1000, on peut rédui¬ 
re les 7fo pieds Babyloniens anciens ci-defTus 
mentionnés, à 7i6f„ pieds Rliinlandiques. Si 
J^on règle, comme font quelques-uns 1 la pro¬ 
portion ^ pieri de France au pied Rliiiilandi- 
que, 14+0 â 1391^, le côté délaPy- 


U ver a de 712‘—pieds. Mais le 


iramidc 

wkvQt Sî)crmius t fondé furE2:ech.XLLS>XL. y. 
XLIII. 13, fait la coudée facréc d'un palme plus 
longue que la coudà: commune, de forte que 
7yo pieds facrés répond toïenr k 796^ pieds com- 
mens J ou à 7^05 pieds Rhinlandiqucs. Selon 
lui donc, les 10 coudées qui faifoient le diamè¬ 
tre de La Mer d:aifain,^fonc 20 pieds Rhinlan- 
diques, 3 pouc 4.Ï lignes. Et la hauteur, qui 
étoit de 7 coudées, donne 30 pieds i pouc.y^J 
lignes- 

Que fl Ton établit, comme Bernard, la pro¬ 
portion du pied Hébraïque à celui du Rhin, 
comme de 6000 à 6198 j ou celle de la coudée 
Ikrrl^au même pied 5 comme de 13700 à éipSî 
le diamètre de la Mer d*3irain fera de ir pieds 
Rhintaiiîdiqucs 9 pouc. 3 lignes; & ù. hauteur, 
de 10 pieds 7 pouc. 4 lignes. 

La mcliire ^Eijenfehmid , dont il a été fait 
mention J efl de 2384 parties du pied de Paris, 
qui donnent ï pied Rhinlandiques parties, ou 
1 pied de Paris Selon eetté mefiire, le dia¬ 
mètre de la Mer fora de 17 pteds i pouc. 4!%. 
de Paris j & la iiauteur de S pieds 3 pouces 2 
lig. de Paris. Voici en abrégé toutes ces dimeri- 
lîoiîs. 

y l^on la inciure Rliinlandique. 


La Haut eut. 


pieds, pouc, 

Selon Eifenchmidy \j - î 
Sturmius^ 20 - 3 

Bermtd^ ïi - 9 

Tom. 


ligm 

4 

4 “ 


Selon Etfenchmid 

Sîtirfd^îus ^ 

BeTnard , 



pouc 

3 

! 

7 


lign, 

2 

4 


La Circonfèrefiçe de 30 coudées. 


pieds. 

Scion Eifmehmid ^ yr 
l^*tHrmius, 61 

Bernard^ 6 j ■ 


poüc 

4 

P 

7 


II 


2 

4 â 


- 9 


Scion la Mefure de Paris, donc je me fuisfet’ 
vi ju fqu'ici, d'après Eifenehmid^ on trouvera 


pieds, pouc. 

Pour Je Diamètre, 16-6 

la Hauteur, 8-3 

la Circonfcrcïicej 49 - 11 


lign, 

8 

4 

O 


Le Texte donne lieu ici à une qudlion très em- 
barafiàntc, qui a été agitée de part & d^autrepac 
les défenleurs de la Sainre Ecriture, & par fos 
adverfaires. Scion la proportion d'Archimede, 
k rapport du diamètre a la cîrcanforcnce n'eil 
pas, aînfi que dans notre Teste, comme de i 
à 3 , mais comme 7 à 22 , ou tco à 314, ou 
I à 5 & prefquef. Ainfi la drçonforent;c de la 
Mer d'airain ne devroit pas être de 30 coudées, 
mais de 3 1\ ; c'efo à dire, 


pouc. 

g 

S 

8 


Touc ceci ell en mefure décimale du Rhin -, mais 
en mefure de Paris, félon El/enfchmid * on 
nouve, 

pieds pouc. lig. 






Il *- 




Les Interprètes fo donnent ici furieufondent la 
torture; £c parmi eux, Eyra^ ijeatar ^ 
der , Corn, a Lapide , Mariana , Tojfany 
S mi té ms d'autres encor t;,peut-ê etc peu verfos 

dans la Géométrie, rompent plutôt lad iilï culte » 
qu'ils ne la réfoJvcni;, en prérendant que la 
vraye proportion de la circoiaforchce au dwmo* 
tre cfl: comme de 3 à i ^ quoique les Mathéma¬ 
tiques difonc le contraire. On trouve, de même 
chez les Doftciirs HébreuK, (Traél, Emhh'm 
fol 14.} que tout ce qui a trois palmes de cir^ 
cù^j en 0^ de largeur. Mais par-là on expo- 
fc a ] a rifeç l'autlienticiré de l'Ecriture, qui eft 
bien quelquefois au-deflTus de k Radbn, mais 
qui nV eft jamais contraire. 

On diroic que ceux qui ont Paudaec d'aceufor 
rEcrirure Sainte d'erreur, ont padu toute hon¬ 
te. Spînofa cft de ce nombre. Il dit, (î>. 

Tb 


Y 


eol. 
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TheoL Taiit. c. z.) que ^ comme nous ne foni- 
mes p^s obligés 3 e croire que Salomon ait été 
Mathématicien^ U nous eji permis d'affirmer 
qu'il a ignoré la proportion 4 e la circonfermee 
avec h diêfnettC y ér qu'il a cm avec le com^ 
mun d^s Ouvriers , qu'elle étoit de 3 à 

J. Ce quj eft impie a penfer, & encore plusi 
dire. La proportion du diamccrc â h circon¬ 
férence n'a pas (euleraeiit éré déraontréc pr les 
Géomètres 3 mais élc fe prouï'c encore par le 
témoignage des iciis, lur-touc dans des Madii- 
nes colüïï^lcs celle que la Mer d'airain ; de (brte 
qu'em ne peut réfumer cjtié eeliû qui l'a mdu- 
réc, ic ibtt trompe d'un où de quelques pieds* 

Il y en a d*aiitres, tels que Men&chhis^ que 
l^on doit traiter avec plus de douceur. Ce font 
CCU3C qui prétendent que l'Ecriture s*dl conten¬ 
tée de marquer un nombre rond^ négligeant ks 
minuties &-les fractions. Toutefois, ceux-ci ne 
lèvent point la ddïiculré. Car dans les endroits 
où il s’agit de la dimeiifion du Temple & de fos 
Vaf^s, on remarque que rEcriture ne met pas 
l^ün pour l’autre, mais quktlc s'applique telle¬ 
ment à la j lifte fie des nombres, qu'on y troqyè 
jufqu'aux fraétions. C'eft ce qui fe i^oit Esfod. 
XXV, ly. La longueur du propitiatoirefira 
de deux coudées ^ demie 1 d?' fa largeur du¬ 
ne coudée demie. Ou : Le Propitiatoire 
aura deux coudées ô* demie de iongt ér uns 
cùudce ^ demie de large. Et dans Nchcmic 
VII. 30, 37* on trouve exprimée î'unité par dd- 
fus k nombre de ^dnetj & par coîifêqueni; elle 
èât pu Tétrc ici par deftîis celui de trente. De 
plus on doit bien faire attention,'que b propor¬ 
tion de 1^3 dont il s'agit maintenant, eftune 
des plus précifes &cdcs plus excd fentes qiûaycnc 
été employées dans les Ouvrages du l’cmple, 
favûir la proportion fous-cn'ple j de meme que 
l'Ecriture donne à b largeur de b Mer, ledou" 
bic de la hauteur, lavoir 5 A lo, ou i à & 
k lextupic de la circonférence à la hauteur j fa- 
voir 3oàf, ouéài. De forte qu'on ne peut 
douter que ces proportions n'ayent été celles en 
effet, qu'elles font exprimées, 

Ceu^quL font la Mer dbirain de figure ovale 
ou elliptique, lui donnant dix coudees à fon 
plus long diamètre, ceux-b, dis-je, quelque ha¬ 
biles fit bien intencbmiés qu'ils ibient d'ailleurs, 
ne touchent pas non plus au h tir. Car la figu¬ 
re ovale ayant deux dianictres, l'Ecriture nbu- 
roit pas omis de parler de l'un & de l'autrç. 
D'ailleurs, on ne trouve dans tous les Ouvrages 
du Temple, que des figures régulières, foie 
quarrées, oflog^es, hexagones, rondes gu 
circulaires > on n'en trouve nLille-part d'ovales 
ou d’aurres figptes irrégulières. Outre que les 
figures rondes fuTit beaucoup plus propres â la 
fonte, que les Cintres. 

La conciliation d'un Anglais anonyme, rap¬ 
portée par Bernard , n'çlt pis maï iniaginée, 
C'eft cdic que Ton voie IHvinche CCCCxEvif 

aa. Le d lamerre ou b difhince d'un bord A 
l'auîrc, de 10 ccudccs. 

cp. La hauteur ou profont^pj de y cou¬ 
dées. 



ce. QU d d, Eft une ligne de 2, y 4 pcoudées 
qui répond, a la circonférence de 30 coudée * 
nm n n. Deux rangées de bofîès, ou de 

de Boeufs, dont jI y en a 10 dans cliaquc 
déc 3 & 300 dans tou te la circonférence du col 
fg. Marque b partie iiipéncure dehA/U 

qui eft cylindrique & d'une coudée de hautï^* 

gk La partie demi-fphérique de cette 
Mer. 

bip. Reprélêntc k fond de b Mer3 pht g- 
parai kl e à l'horizon. 

ff Le diamètre intérieur de la partie cyliadn., 
que, de p, né eoudto, que Ton trouve, anrts 
avoir déduit 333 , ou deux fois 
qui cft d'un palme, fa. fb, de ce. 9, 

Il i p. Le demi-dj ametre du cerde ou du fond 
de 9,, 3 y y coudées. Ainfi, ^ 

pl. Le denii-dianime, en ajtMitant un 
ou répaiffeur de b Mer, de 9* fît 

htn, Im. La hauteur de k bafo, de - ç^ud, 
ou O. 667. 

00. Le dbmcri’c de la bafe, de 19, 
coudées: nombre qui approche beaucoup de là 

largeur de 20 coudées, qu'Eupoleme uoime i 
la Mer, dans Eufeke QPr^p. Evang. L. 1 X.J 

& qui peur être aiiéfnenp^nverd en edui-ci cû 
mïgmentnnr un peu la hauteur de la bak, fav-oir 



à J de coî 



Ce qui a donné lieu à l'Inventeur d'imagûîcr 
ccftc ftniélurc, c'eft qu'il s'étoir propok dcœa- 
ciller J^^iturc avec Èupoh wie h Jafephi mais 
il ne s^ point fait de fcélarcurs, que jcfîdic. 
En effet, 3 eft très 'L'raiktnbbblc que l'Ëctltu- 
re eût plutôt exprimé k diamètre iaferi^ 
qui étûic le plus large > que le finpérieiir qui 
l'écûit moins. Ainft donc toute la %ure inti- 
rieure & dcmi-lphéiiquc dont il cft parlé icii 
n'eff fondée que fur l'opiniondont 
Ibucoricé n'effpas fore grande, im*rout Ci on 
admet la conjeâaire dé rilialpand^ qui prétend 
qii au-lieu de i, oa a mis k. c'eft à dire 20 pour 
ïo -, fie que par conÊquenc le teste 
doit érre corrigé U rendu conforme au Texte ûcré. 

La figure demi-circulaire (Plane. Ç^CCCfL) 
eff aufiî du goùt <k PHlalpand.^ dc ThcodoFet^ 
d'AéiilenÉ^i: du Cardinal Ilugnes. Selon cuï, 

J inotiS^mmrcLix ag &l (kkib fig u i fient une 
re ronde de toutes paris, c'cfl à dire Iph^rrqtit') 
fie non p3Ê' cylindrique. Pour ce qui regarde h 
proporçÉon du diametre A la ciréburerence, le 

rïitiX\r^ Eilialpa 7 id cft de l 'avis. de ceux qui pré¬ 
tendent que les Fwmhrés dont pOiîU ete mar¬ 
qués mathématiquement , mais Jèlm 
populaire ^ commun. J'ai déjà parlé de 
fentiment. Mais on peu: oppoicr i l'argument 
qu'il employé, que les mots agoiJhbd^ 

les Septairte traduiiaic par v^flûyyuAw î£à(.^*>ri 
clütJ j peuvent recevoir auflï un fens diffèrent, & 
convenable A une figure cylindriqLiC, conimcil 
paroit par t ou 3 Rois ViL 3 y. où il éi i^tat 
que la machine avoit au fommet de chaque fia- 
baffemmt une dem-c&udêe de hauteur^ 
èîoit ronde tout autour.^ c'eft A dire cyhwJd* 
que, Ou peur ajourer A ccb, que la 
d'une Mer demi-rphérique n'eùc pas été 

^ ^ jiahic 
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nnble pour ks jz Ba:ufis qui dcmciit la Totitc- 
nir. A h vérité, 011 auroit pu rcmcdior à ccir 
inconvcnicjit, en cauvrant les Btrufs <i’u:ne ef- 
pecc éc plancher i mais c'eft de quoi écriture 
ne fair aucune mennon* Je paHe fous filcncc 
une auri'e raiibn j pri/b dti calcul des 20G0 Bachs^ 
& que frejer H. T/j. 7,J prcfle vivo- 

lïïent, 

(Math. Mof. p. 714,) prerend lever 
toute la difiîcultéj €ii donnant e la Mer une figu¬ 
re lîcxagçne. Tout avicre comme liii poiivoic 
être conduit à cecre idée par te mot îî2?1îC^3 Lys^ 

qaii fc trouve au v. z6. & où il zi\ fait mention 
bord tovme h bord énm erntf e à façon 
df pcnr*de-Lys. Or (^ce qui eff connu même 
des apprentis en Botanique J la fieur-dc-Lys cft 
de fix ftuillcSj de nicinc que celle du Muguot y 
que Re^her fcmblc avoir piéfcré j dê cru¬ 
cifiai jcfn tiPuiis^ comme étant d'u¬ 

ne figure pïiîS ronde fie ayant plus de capacité. 
Il cil: fûr que la propordon du diainctrc à ia clr- 
conterénec relie qu'elle cft exprimée dans le 
texte de îo à 3o> devoir conduire naturellement 
à la figure hexagone tous ceux qui ont quelques 
principes de Mathématique, parce que la figure 
hexagone efl la iculc où ccrte proportion ait lieu* 
Le mot Hébreu qui marque la figure cir- 
atlairc, ne contredic point ce etc explication > parce 
qu'un t^&urc hexagone peut être regardée coui- 
mc rondes caulc de les fix angles ^ terminés dans 
k circontcrcnce du ccrck* iuiques-B que fi Pou 
continue h bilcétbn, Phexagpnc fc change en¬ 
fin en cercle J qui n'clf autre cholb qu\in poly¬ 
gone d'une infinité d'angles Se de c^tés. AulE 
c(^<c cette figure que Rcyber donne à la Mer 
d’airain fPlane. CCCCLlIï* Ictri c A.J de mê¬ 
me que Stîmahu ^ avec cecîc dificrence pour¬ 
tant, que le premier tait tout le corps de la Mer 
liexagonc, & que Pautie ne donne U figure fcx- 
angulairc qu'à b circonfercnce du bord j îàil* 
Tant le corps du vaifibau rond, comme 011 le 
voie Planche CCCCXLVIIL Freyer (Th. 8.} 
oppofc à cette idée de Refhcr & de StîîrmiuSy 
fpeut-être 5 plutôt pour Cünfcrver à b Mer une 
figure cylindrique* que pour détruire la demi- 
Iphérique} ces mots de b Vecfion des SëptmtCy 

rapportant ri Àuri à ri ^ bord. Il veut que 
b boL'dure de Lys n'ait pas eu h ftejre hexago¬ 
ne, niais une figure recourbée, Ùhi? convexité 
telle qu-on en voit aux coupes, Se aux feuilles de 
Lysi & il ajoute enfin, que b raifon pourquoi 
le diamètre &: la circonfcrcftce fc trouvent ex¬ 
primés par des nombres, eft parce que la de- 
cônfcrencc ne sbccordoit pas avec le diamètre, 

Je pafic à ringenieufc hypothefe du b vaut 
MeL Voyez b f’ianclic CCÇGLIIL lettre B. 
Il place une Cuve fin le pave du Parvis, dans 
laquelle les Prêtres lè lavoient les pieds St ks 
mains ; & c'efi du milieu dé cette Cuve que s'é¬ 
lève la Mer d'airain. Par le mot Hébreu km , 
il n'entend ni imç ligne ni xmfl^ mais uiieL'ïï- 
vc. Et voici comme il traduit: Et fine Cuve 
de trente cûudées benvhûmwiî (la Mer} de 
tontes paru. Ce, r/e- toutes^artSy il ne Ten- 
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tend pas de b drcoïsfcrence, mais de b diago¬ 
nale abi cfiim.inr que les çètés ac* bc. de 
b Cuve, qu'il fiippofc quiîirée, ctoienc de 20 
idéjs 11 conflnfit b Mer de manière, //ffVA 
a 10 coudées de diamètre^ (çMU cft ron^ 
de dans tout fon circuit^ profmde de y coudées 
ée le deffks tmt jôit peu recâmbi én firme de 
coupe i dé forte qu'm ne p&uvüit trouver fa 
parfaite circcfferefice ^ parce que cette Mer 
n'étoiîi ni un figment tégniier de cercle^ ni ne 
gardôii dans fis patties fégàlité d*nn cylindre, 
- - - Il fait le bord d *, non fiulernmt 
recourbé en dehors ewfirme de coupe mais H 

y ^onte pour ornement des décmipures en fir¬ 
me de feuilles de hys recourbées. Cette Mer 
fclonhii ,époit une FoïitainccontinucUcmcnc jail¬ 
li fiàn te, dont l'eau , cirée par une Maebme de 
b Fontaine d'Etliam, étok amoiée pnJ: <fes 
duit^ juiqifau-dcfiôüs des Beeufc Jbî^in, qui 
écoiènt creux, & par b cavité dcîqucb IVau 
nwneoit dans la Mer , & l'empliSoït à une ]ufi:c 
b auteur, s'écoulant cnfcite par des robinets dans 
la Cuve inférieure, St de \h par des canaux dans 
lo Torrent de Cudroiu On ne peut refuler cet¬ 
te louange i rhypothefe de Aîel, qu'elle a don¬ 
né fieu à Stftr^îus d'in miter une ffch-téliiEe qui, 
fclon moi, eft la plus propre à expliquer rEcri- 
mre- Cepcndi^nc, il y a qtielqiie cliofê à redire 
à cette Hypoîfid'c; car les Lexiccjgraphcs prou¬ 
vent évideuuùcnt que le mot ou ne 

l|^|îe pas une Cuve ^ mais que dïns tous les 
autres endroits de l'Ecriture il veut dire un AV, 
une l^ne, une règk^ une éqrterre. Depuis, 
Stnmius (p.7ï-) trouve txlraordinàire ^qu'iM 
quarté fét indiqué pur fi feule didgéndie^ à 
f au fi que celle-ci peut être commune 
Jîeur.îfgures, On fàitauffi(diz-i\)qn*me diqgo^ 
naîe de ^0 ccuàêes ^ êtün quarré idonjîe de s cotés 
nonpds dé 2ùy mais de 21 coudéesi &qu’eU 
lé ejl Meme incommmfirMe avec fis cotés ^ 
comme il paroit par téxtràïliôn des ràcmcs. 
Pour moi jè trouve pour le côté, nm pas 22, 
mais 217,. Quoi qu'il en ibic, il en léfulte dcs 
nombres fburds ou iiTàCioncls , qui iie convien¬ 
nent point à b fcruéhircdu 7 'emple^ Ôc cè iiuit 
de la Mer à b Cuyé, ne peut gueres s'acco/dèr 
avec k Texte. 

D'autres prétendent que la Mer d'oiraîn ctoît 
quai'réc par le bas, éc rbiuîe par k haut* Mais 
ils ne s’accordent point entre eux ; car les 1ms 
donnent 5 coiidccs à la paitic inircricuro, & 2 
à b fiipéricurc; & les autres font tout k con¬ 
trai ré Ce ibnt ks Rabbins fur-tout qui ont 
éôh^u cette idée, plutôt dans b vue de condher 
ia dîrfercncc des Bat h s, que k dbmctreavcc b 
circonfërcncC. Ckft aînfi que penlcnt R. îfii^ 
vides J Kèmchi , Léo de Jehuda (L, UldeTem- 
plo c, S.} & Lundius (f Hd. HéUigth. L* L c* 
14.} qui allégué en faveur de k figure quarréc 
pajû lé bas, qu'elle étoÊt très commode pour pb- 
cer 'te Bœuis tletious. Ils Raccordent tous eu 
ccci, lavoir, que k côté du quarré ifi£’rkLir é- 
toit de 10 coudées, & b cîrcgiifcrciiceparcon- 
léquent de 40, Mais trois cholb font eomrai- 
res à ce fcntiment;; le filcncc de l'Ecriture: k's 
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termes qu*elîe employé fabif) rûfîd Ut£t 
à é^enteur j j par où ü eft dlifRci- 

k d'entendre ifÉre ngurc quartée: enfin, rarran- 
gement irrégulier des Bceufe. A Tégard des ob- 
jtétions tirées du cdeul des BachSj nous en par¬ 
lerons en Ibn lieu, 

Frefer füppofê la Mer cylindrique depuis le 
Imut jufqifau basj Planche CCCCLÜ. Il pré^ 
tend que par-là 011 explique dairemenr Vag&l 
(rond mU à Ih^nHur-^ ror^^^mt^ 
& que les Boeufs font commodément placés (bus 
ie bafljii. La hauteur tic h Mur 1 k, cH: de f 
coudées. Aii-delTus de b. il fait la liiillie des 
bords de 6 doigts d*uii c6téj iç doigts dcl^au- 
tie, 11 donne au diomecre mPcriGur gc. on ce. 
^7, coudées j à quûi ii on ajoure les 6 doigts des 
bords d^'un côté, 6c les 6 doigts de l'autre j ou 
fh de coudée, il en réfuke le diarnetre a^a. de 
10 coudées, & la circonférence des bords de 
31 coudées a palm, doigts, & cdle du corps 
du vaificau en c* ou e. de secondées. Tout ceci 
s’accorde avec k Texte Sa,cré, qui exprime les 
deux meliircs telles qu’on pou voit en effet les 
prüidrc favoir, le diamètre au bord d'en-hauc, 
& la circonférence autour du baïïjii. Ce que 
propok le P, Larfîj fvoy. niÊime PlancbeJ peut 
nifément fc concilier avec la Mer de Frefff^ 
quoiqu'il ne fafïc pas la Mer abfolumcnt cylin¬ 
drique, mais recourbée dans fabakvers la crou¬ 
pe des Bœufs j ce qui contribue beaucoup à la 
ÂiUcatt fTe & à la beauté de la fttudlurc. 

Mais ic meilleur Ddîcin de cette Mer, à mon 
avis, cfi: celui de Sturmtus^ qui la repréfenre en 
forme de Fontaine jaillilTante: Il a trouvé le 
moyen d’accorder l’Architcârurc avec l’Ecritu¬ 
re*, & tout s'y trouve réuni, la difpofirion des 
parties, la fyinmctnc, la beauté de la ftinéVurCj 
& Tufage^ en un mot, il ne paroît pas pofïïblc 
d’y ri^ ai ou ter. On peut voir ce Defiein à la 
Flanflfc CCCCXLVlll. le Plan Gébmerrai i la 
Planche CCGCXLÏX, Coupc ou Section 
Oirhogr^hique J à la ISi^^^CCCCL. 

fe. Plancht^ CCCCS 0 fUI. » CCCCL. 
marquent le diamètre d'uu des bords à t*autrçj 
de 1Q coudées. 

a b. La hauteur, de y coudées. 

f m. La ligne, depuis une feuille du bord a- 
vancé jufqu'iî I*aiitre tcuille, de y coudées. Par 
conféquciît J pour tout le coiicour 30 coudées. 

g g. h b. ïL kk. PL GGGGL marquent les 
diaxncttcs de p|, coudées : de manière que les tê¬ 
tes des Bœufs depuis n. jiifqu’à p. & Planche 
CCCCXLVUI. depuis o. jLifqu’à q. ficc. font 
éloignées Tune de Làutre de 10 coudées, & que 
les Ibflüns de Coloqulnccs n p. o q. ont la même 

longueur. 


DO. Hauteur de la bafe, fur laquelle W 
pofés les Bceufe, Planche CCCCXLVm u 
CCCCL. Elle efl de 2^ coudées. 

pq. me mes PLmehes^ Hauteur du Parais., 
de 1 i co«dL<c. 

ar. Pl. CCCCL. Hauteur des Botu^ (j* 

3^ coudées. 

b o. Pl CCCCL. Hauteur entière dey^ç- 
dc lo coudées. / ' 

£ Aqueduc, qui couduit à la Mer les eâT^v 

■ I « VDiU]jL 

de troKS Fonçâmes. 

A 3 . Le Tuyau du milieu, que l’înventeMt a 
ji!%’u à propos de partagei' en trois, poutj'urnc- 
meni, & ui faveur du feus myfliqcc: de ma¬ 
nière que par le jet 1.2. forcoit l'eau de la Fon¬ 
taine d’Êtham^ par rautre 3. 4. rcaq dc fa Fon¬ 
taine de Siloév ^ le troificme B. Peau de U 

t on raine de Gihon. 

D C. Jift une colomne de marbre, entre le 
badin de la te ira fie des Bœufs, au-dglans de la* 
quelle écoit le tuyau. 

Il nous reflc quelque chofe à dire couchant 

î qui donnent 3 3 coudées de dreon- 
fercnce à la Mer, Tpi 4 ,-AsnA êv 'rittf. 

Voici comment Fkeodùtet concilie ces mots a- 
vec le Hébreu * II fiippofc qu'au diaiuctre 
iiitérieur^i^ lo coudées, gn doit ajourer pour 
l’épaifleur, 11 n palme d’un côté, & un palme de 
l’autre, ce q\il fera i [ coudées, Icfquelles étaiic 
triplées doniicnc le nombre de a 3 fen fiippoiaflc 
la proportion du diamètre à ïa ciroonfcncncc, 
comme de 1 à 3.) Ce qui détruit cette concilia¬ 
tion, c’efl qu’elle Eippoie que les deux palmes 
qui font mis ici pour l’ëpaifieur, font égaux a 
une coudée, au-licu que la coudée eft de 6 pal¬ 
més, & la coudée facrce de &^ej!i lêcond 

■f* r .1 , . . > :j 

lieu, 
à la 
tend 

portion du diamètre à la circonférence: car, 

dtc-il, les 33 coudées réduites en palrndycn les 
multipliant par 6, font lÿS palmes; laquelle 
circonferencc , félon la propoi tion connue de 
12 à 7, donne un dianictre de (>3 palmes, c'dl 
à dire 10 coud&s, & 3 palmes de plus; donc 
il CD faut mettre i pour rëpaifïcur d’un côte, ^ 

1 pour l'autre , 3 c du j"" deux doigts pour k re¬ 
bord avancé d’un côté, le deux doi'^s po^^’^ 
lui de l’autre. Lé Texte paroit conduire à cet¬ 
te opinion, car il donne au diamètre iocoa- 
dées d’un bord à l'autre. Mais on doit obfcr- 
ver, que dans d’autres Exemplaires on ne ht 

pas Tftis rpKÈJCflVTct, irente-froisy màisTfi^ 

stavret, trente ; ce qui levé toute la difficul¬ 
té. 


la|g|i^>orriiOn qu on y donué'^au ciLimetrc 


ecmferciicc, dt fiiuBc. 
que les Septante ont obforvé l’exade pro- 
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(t difoas dt jon horà il y avait des £• 
mrss de relief tout mtour , qui ten- 
<vironnoknt, dix à ch, 


J\4er 






fi 


dmh deux rmgks de ces fg 
diefi qtii mmnt déjà été m 



Au (kjjous de (on hrd H y avait des 
mamcres de conjôles , ami Hentau- 
raknt y favoir dix dans tepace de 
chaque coudée i il y avoit^ dcféx 

rangs de ces confoies ^ qui avaient 
auffi étéjettées en fonte, 

ip“ . “ lJ" 



pT mhdeffms H ^ ûvoit dès nffmUances 
^ de Bùmfis qut eTmtTüTmmm U Mer tout mi- 
îùUTy dix a chapie coudée, U y ^oït deux 

rangs ds ces Bmfs^ pù avalent ftefktés en 

fonte dvec la^Mer. Ou; /ÎU’'deffous du b&rd 

de cette Mer > /// eîVùlt des figures de Bmcfsi 
^ elle ételt mvironnée du dehors de deux rmtgs 
4 e cmfoies ^ y en üymti dix dans tejpace de 
chaque coudée^ i}r ces été jet- 

tés en fonte^ i CJiron. ouJKfal.lV, 3, L^i 
tci'pretcs encore > fur ces otncmeias 

ricüti tJü ).u Mer d'akâîu, & iî y a preique aufanc 
dbpinionsj que de têtes, D'ailIcxirSi les Paffages 
parallèles icmblcnt le contredire. Ici l'on troü^^c 
figuréJé ^^CKnopfé^ ainfi que les Zuricois 

Hébreu que 

ti lendcm^ p^ 5 d'autres patC^r- 

ges ,} fur deux rangées > Sc aiUcurSj i^É'w a; 

rangs en l-Waï^x bekarm, Le isom¬ 

bre, qui ell marqué en Hébreu par les mots 
efer hamahy dlx ddns ld cmdêe\ Sc 4^is la 
Vcilion des Septante par ^àtstii^ forme 

une autre difficulté. La Veffiîîû Allemande de 
Zurich, p^t-étre par Une faute d'imprimeur, 
a mis s^ehén etkn ^€iî\ cc qui que 

CCS figures de relief, ou ces tètes de BoLufsé- 
toient à IO coudées de diflance l'une de Tautre : 
d'autres au contraire mettent .10 figures 
dans l'elpaee d'une coudée. L'alîiinré; des mots 

au moins dans la prononcia¬ 
tion , a même donné lieu à. Schmdler (Lex, 
^entaglé) de ibupçonner de là corruption dans 
le Tcî^te. Luther^ Ofiandn^ Toffan^ & d’au¬ 
tres, cherchent ces ornemens de Bœufé, pKrixsi 
les Bœufë mêmes, placés lous la Mer. if^dhie 
fie Frhdheb placent les tètes de Bceu^, fur les 
Courges fauvages mêmes. Luther & d'autres 
Ibuticn lient que les dîjî coudées dont il efi parlé 
ici, font une repécicion du diamètre de la Mer. 
Cornélius a Lapide & S miche prétendent que 
CCS ornemens n^iccupoicnc que f de la circonfé¬ 
rence', & Menochius les place à l'endroit où la 
Mer demi-fphérique n'avoit pas plus de 10 cou¬ 
dées de çircoiifèrençç,; Mîmfter^ Jtmtus^ Tre- 
ineUms^ Tijaikr^ Cafi^lh^ Maivenda^Aim 
riana êc h'riedlieù mettent i o figures de relief, 
ou tètes, dans récendue d'une feule coudée. Ma- 

rlmay fi ltK vérité j de peffl- qu'dLs ne fulRiic 
Tom, K 


• f -■ ■ , 

trop près à près, met les i o en dcuîc rongées, 
c'pll â dire f A chacuîie. En pourfiiivanc l'csa- 


jTiçji de cette matière par I3 métl^ode que nous 
avons employée j U fqu'ici, nous rapporterons les 
principales opinions, & nous les rcpréfenfeions 
dans les Planehcs, enîf joignant une modefte 
Critique. 

Lundius & qui.donnent a la 

Mer une figure cylindrique par îe haut & cel¬ 
le d'im Parallèle P iped^hpar le bas, fPlanche 
CCCCLVI.J placct^t düu^ rangs de têtes de 

Bœufs ^uxquacrsï^cesparalldogramnics du Pa- 
ral ! d^ipede. L undiu s en me 18 clans cLique face 
latçrale, favoir 4. fous la CymaifefiipéricLjre, & 

iüus la ^Cy Ml aile inÉéj'ieurc; ainll le nombre 
total des tçtes e(l de 32. E^t Léo met 44. figures 
derelief ou tcct ST qui içtcenc de Tcau. ^ 

Viliaipand (PI. CCCCLI.} dirige avec af- 
fez de goût, les figures ou Courges en des fcP 
tons longs de lo coudées, entrcUiîés l^un dans 
TautfC, Sc qui environnent la Mer. 

Hi'jher. (Pf CC^CCLlIf, lêçtce A.} luppolb 
deux rongées de Boeufe , 5 ^: il en nienjufqu'au 
nombre de 6 üo,. qui environnent la Mer. 

fiiel (^PI. CCGÇLHL lettre B.^ entend par 
k mot pekaim y des efpece.ç de boffe en forme 
de Courges , oblangues fie rondes, d'où Ibr- 
tüieiït des têtes de Bcetifs qui jertoicnr Tcau, 
fetn blables à ces têtes de Lion faites de coKre, 
qui fervent de marteaii aux portes des maifbns 
Pour ce qui cil; du nombre , il met dans chaque 
cmidcè dix d cfis bq//es, fine qHc dans la 
Cînonfptenee de 30 coadee f il y msoU 300 
Tohmets % & comme le mng étoït double y iis 
êloient m nombre de- fioa. A quoi ton doit 
enepre ajouter y liiivant hjufic propoctiou du 
diamètre à la circonfcrencc, les rubmets de 4 
autres cmdèis , de fine qîdil y avoH en tant 
6 ^ petites ùe/fes en forme de Courges. Il laif- 
fe htàéàSy fi tmu Ci^t par tout ce grand 
nombre de bùjfes ou 'par quelques-unes feule- 
ment y de forte que le refie fût fims tuyau ^ & 
mfirvh qu'à l^ornenrent. 

hrtyer (Ÿ\. CGGCfAhLaurajir qu'on peut le 
comprendre par cette reprélènration, ^carjen ai 
vu de lui que deux Difièrradons lùr la Mer d’ai- 
r.sin, & j'ignore li la trpifieme qu'il a promis a 
piiFü:j hrcycTy dis-je, lépare les Courges d'a- 
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Pl. CCCCLîli. 


“vcc les tètes de Bceufe- Il en deux rangées au- 
deflbus du bord^ &: pareineraenc^d.eux figées 
de cètes dans la partie inférieure du Cylindre ^ 
fie il atraclK enfénibk tout autour ces Courges 
& CCS ceces de Banife? par des fcfloiis* 

Void h Critique niodcfle que j*ai à Eirc, 
fur les opintons que ;c viens tfe rapporter j ^ 
dans laquelle je prendrai ^Sturmus pour ^dc 


coudée)^ qu’il confîdere cette ablurdeconEqiiqj,^ 
ce J fa voir J que b Canne à mefurcr, Ezccb 
XL. auroi: ûù être comprilb fix fois dans urp 
îête & m ^ (en /ifaama^ 

p^Mh) ^ cc qui certaincmcnc fcroit ujie cxplica- 
tion ridicule* Mais ceux-là non plus nçtouchent 
pas au biit^ qui abainent ^tn-es cfc rdiçfw 

J.-. .1 ■ r ^ ï-.><■ .AVLji j-1 A- 1 n. Iv<.'l a*r j-l I_ ^ " 


dans laquelle je prendrai 3 îurmms pmir §uidc, qu’oii la circpnfcreîîcc de laMer deiqi-fpliefijjyç 
On ne peut foupçonoer que le Texte air été cor- n’a:voit pas plus de lo coudées, parce qu'aferj; 
rompu J c^eft 1 dire qu'on ait changé le mot clics auroicuc été trop prés du aos des Èk^ÿj^ 


^ , on celui-ci en l’autre *, parce 

que k premier fé rencontre deux fois i oti 5 
Rois VIL & qu"on trouve le dernier 2 Chron. 
ou ParaL IV. & ici même au pluriel & atï iin- 
gulier. L'application que Luther fait de notre 
Texte aux lîBocüfe placés fous la Mer, ne peut 
pas non plus avoir Ucll Le faut cil trop grand j 
de ta Mer atix Bœufs j & dans chacun des deux 
Pafllges allégués J il cft exprtfîémciitj fait men¬ 
tion de deux ranges. D’ailleurs j fi Fort admet- 
fôjt cette ppinion, la répénmn icroitcnnuycu- 
fè fie imitifc Elle k ferOit aiifïi, li, comme 
d'autres le prétenderits le nombre de dix ne re- 
gardoic pask foulpturc en boflej ou de Beeufs 
on dej^urgesj mais qu'il exprimât le diamètre 
dé la^l^ même. Dé plus, comme ccux-ll pe>- 
chciff^ar le défmt^ qtii depuis une boJlè ou 
une tète jufqit'it l'aurtx?, mettent une difïaiice 
de ïo coùdfej & qut par conféquent ne pla¬ 
cent que 5 tètes dans la circonférence de 30 
coudées, ou 6 dans les deux rangées \ de mcmcj 
ceux qui dans Telpacc d'une coudée en mettcnc 
f ou 10 5 pechenc par IVa^? r. Car dans le pré- 
mier cas, on ne donne à chaque tête qu'un ef- 
paee de f pouces, 6c dans Fautre féületnent : 
CC qui rendroir ces figures, devinées à l'orne- 
ineftt d'une Machine aulli fiirprcnantc que cccte 
Mer, peu proporciontiécs à fa grandeur, & peu 
pro^iés à être formées dans le moule & jettées 
cà fente 5 car le Texte facré nous apprend quel¬ 
les forent fondues avec la Mer. Si quelqu'un 
s'en laiflé féduire par le mot baamsh (dms la 


clics auroienc été trop près du qos des 
qui foufenoiene la Mer. Enlin, coix qnt neiuctl 
ft nt des figùres de relief ou tfe tcits que 
k troifieme partie de b circOTifércricc, fc rrom 
peut gpo/ÎIcTenitnt, puisque le Texte die cxprçf. 
lëmenE, y 0t avau tant ant&tff. 

Le iaitiment de Sturmlus oit encore ici pi^ 
férabic à tous les autres. Il met au-deflbus du 
bord , & même du ■çorps du baflin , où ïçdi^ 
metre efé de eoodées, il y placer dis-je, dans 
chaque étendue de t o^udées, des foffens m 
II; croilcJKCiï laiirt^ir: (Fi CCCCKLVirf.}^^^. 
hlpmd en mec ;mfli tio paicils. Ces pftms ibnt 
les du rexte. Us prennent naillancs à des 

bofiès, peut-être faites en forme de Coiirees 
hors derqucllcs les têtes de Bœufs mêmes, nu !<îs 

de i Chïon* ou ParaL fortenr ÿ 

coudées de difiance les unes des aiiirres, Cci' 
Féftons ne s'étcndênc pas dt chaque tête à celle 
qui fuit immédiatement, maisâ k focohek^ 
forte que, quoiqu'elles foient dans h naèinedr- 
confcrcncoj elles foment comme deux rang^. 
Cette Hypûthcfe, m bônciîiaiit prefque routes 
les precedentes, ôte en même rems toute lacon- 
traaiétion appareace des Patfâgcs de rEainirc. 
Ces têtes, à la vérité, ne jettent point l'caupat 
la gucuîcj mais elles y ont des anneaux, com- 
Tïte oji en voit aux pbeks des niaîfons, dans Icf 
quels on pou voit radlOTcnt pa/îèr des cordes i 
iî,^gphaüard on cûc été obligé de tranlpaner k 
Mer d'un lieu à un autre. Mais les douze Beeiils 
qui la fbuticnnciit, rendent de Peau* 


L ou IIL ROISj Chap, VII vcrl^ 25^, 


Et elle étoit faf^jur domj^ hvmfs , dont Cet le ^|fer êtoit p^ojétdpuzje 


trois regttrâMent k Septentrion , G' 
trois regardoient tOccident , trois 
regardôtmt te Aîtdi^ Çf trois regar^ 
doient t Orient. La Mer hoit fur 
le dos de ces hœufs^ dont tout le der- 


trois 





trion^ trots vuccmem ^ trois 

dû trois iVmnti ^ U 

portée pm^ ces ^ dûnt iùui 

^ ms . U Mer^ 


■| J 




rien du corps étoit tourné en dedans. 



1 d V II .J 




- ' •:< 


C \E Texte cft fi clair 3 qu’il fcmblc nkvoîrpas 
J bcfbiït d'expîicarion. Selon toutes les Hy- 
j:^thdcs, les Bûeufs, comme d'aunes Atlas, fbu- 
ficnuenc la Mer Se leur ferveni d'appui* Cepen¬ 
dant, on pLLit danander à Fëgard oe kiir ütaa- 
tiûn, fl k cercle dans lequel ils étoient pofés é- 


toit divifë en tî ipartfcs égales, Sc f chaque 
Bœuf écoir placé dans chacun dés points 
divifïonj ou fi aux cètés de ces points 


naiis, iî y a voir dfeiix Bœufs à une dilw- 


^ nitmcî- 


ce , & un autre au milieu dans les poi^t-S' nie - 

Sdon la Pknc CCCGXLIX. te Bœiïls H ci. 
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k favoir le Nord- «mf, fur k t6moifiiia<»ed'/-W 

les B;eüls h G g, leur donne y condfe de U titcïh 

vtes i i iaTüii, I Oaefl Mord-Ooeft, Tous les Modcïn.ss les fbnr ^ A/Jf 

l’Ouelî, & chaque Bœuf avoir été jetté en f^ê 

KdTï i « «.Efl. ■ è; î îlifrr * 

mT'sf l-È^rdEO^mic veut que tous enfenÎMe t^' 

eût pu avoir Jieu, auJÏÏ bien que ccUe-ei. moment plus âniplment. «»3 «n 

Pour cc qui regariie h hauteur des Bœufsj 


1 ou III ROIS, Chap. VII verC 26. 


Son é^aijfmr (toit d me paume , €?* fon 


mit deux mille-ùati 


U} O* elle conte- 

ne 

€ 

Lis 


hafjm a'üûit trois pouces d'êpa^t 

’S hn hord et oit comme le Lord t 


^ 7 



J 


f/ï 


I^T fin ^^aiffenr étak paume j & fin 
^ b&rd Hoit comme le hord âhme Côupe à 
façofk de Jfeürs^dc^lySd Elle cmtenoit truis-^ 
miile baths. Ou: Uépmffeur de ce vmffeau 
Heit d'un palme^ ^ Jm bord êtoit fait com¬ 
me celui dune coupe > ou comme la fmUie d’un 
Lys courbé en dehors ^ & il contenm ir&is^ 
mille me fur es. % ChraHi ou Paralip* IV. f. 
Ce P«tfi[àgc cit en même. tem$ parallèle, & con¬ 
traire eu apparence au précédent. Car il porte 
^000 Batlis, &: notre T exte n'en mec que aooo* 

Di^pfitç qui 3 julqu'ici beaucoup cmbaraJIS les 
Interprètes^ 

De plus, oa ne peut dire de bien ccr- 
taitij du Bath^ quiétotc 0plus grande mefu- 
re des liquides j c'eà pourquoi les opinions va¬ 
rient extrêmement: & cc qui augmente encore 
la diffîculté^ c'cfl la ncduétîon à jios meiures 
d'Europe, ou à celles qui font en ufage dans 
chaque Pais, ou dans chaque Lig|y , Les Sep^ 
eux-mêmes ont été cmbaratffiâ faire cet¬ 
te réduction aux melûres Grecques 5 car cantèc 
ils îtaduifonc Con^e^ comme le portent 
quelques Exemplaires i ou 5 Rois VIL itfjran- 
t6t AsrfîjTK, Aie fret Ci 1 Clir. ou Parai, II, vi & 
d'autres fois xe^ijKte?. yûfiph(Antdyud. L, 
c, ï.) cfi: plus clair? il fixe le Bath à foixante 6c 
douze Setiers (SexSariusy. & il régale par-là 
au Aletrete Aitique. Mais quelle écoit la mefurc 
du MetrHe? quelle était celle du SexCarms ? 
Les Rabbins précendenc communément que le 
Bath contcfioit 4^2 ceufs? mais cctce mefureeft 

' ê ^ diflèrencc des œufs. Lyra^ 
A&m$ifs 5 Je Cardinal Hugues , IDenys le 
CharFrmXy ^ J^tUalpcttid augmentent la diffi¬ 
culté ^ en diftinguünt le Bath facré du Batheom- 
muEi, qqi folon eux étoit plus petit : c'eft de 
quoi nous allons bien-rot parler plus au long^ 
Rabbins en font autant 1 par la diilinétâon 
du Bath dès çhofis feches y qui étoit plusgr^nd 





4î jeHilk dun 
il çQntcmit 


à caufe de rentaflêmeniJ, & du Bath des li^uu 
des y plus périt. Mais rien ne nous oblige à 
adopter ces i^j^yi^ons. Nous tirerions bien 
plutôt h capacité du Bathj de L 

d'airain mêmej fi Ja figure nous étok ^_^ 

connue. Cependant il lêra à propos, 
îaiOânt à part un ennuyeux calcul, de rapporter 
en abregé les diverics opinions qua diffcrens 
Auteurs ont eues fur le Bach, & de nous r^îcr 
fur les mefutes Rhinlandiqu.es 1 d'après Stuv- 
mius (c^V/. Mat. p. zi.) 







Selon les Babèinsy 
miton , 
Bernard t 
Yanchum , 

StUTTHmS y 


Eifenfchmid y que j'at prefque toujours foivi 
Jurqn'id, éonne au Bach îoîî pouces cubiques 
de Paris> que j'ai réduits à 12 Mefores i moi¬ 
tié 6c r de moitié, de notre Mefore de Campagne 
ou i f Mclures I7 Quarrauds, Mefurc de Ville. 
Selon ce chIcuI, je trompe pour les 2000 Baths, 

Mcfiirefî 6c de moitié: 8c pour 3000 
Batlis» 48000; Mefure de Campagne? oûMc- 
lûtes de Ville? 30^50 pour 2000 Bathsjv & 
4-fPîf 3000, Je Jaificà d'autres la ré* 
ditdion aux Me fores des autres Pais, freyecy 
par exempte^ trouve 4S000 Pots de jena pour 
20C0 Batns, & jîoeo pour 3000. 

Maî^ftippofé que nous Fufiions aulîî certains 
de la mcfiire du Bath, que nous le foinines peu > 
le doute qui naît du nombre de 3000 dans un 
endioli, & de 2000 dans l'autre, ne foiïîit pas 
ciuiorc levé; c'efl: ce qui nous refte i ex^miiner; 

Tirinus , J oh. Y aimer , U d'autres dont j'ai 
parlé cLdeffiis, lèvent bien-tdt la difficulté, par 
la dillinétion du Bath facré hc du Bath corn- 

X 2 mun.. 
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L ou lïl. ROIS, Ch. VIL vC 26. 


wufi J dont Ig prémicr ftirpîifïc l^aiitre €31 Taifon 
iesqiiiaUcre, c'cft à dire comme à ï. Far-làj 
les îooo Baths de l'un des feîlt 

3000 de raurrc: Ceux-ci s^appiiycnr fut la Vul- 
gâtc, qui 2 Chroii. ou Parul IV. au licu de 
3000 Baths^ f porte ^odo Jihirefes ^ &c qui i ou 
3 Rois Vlï. cîîpliquc par lomic deGlofe les 
2000 Baths, par jîooo Ils le fon¬ 

dent encore fur ÿef&pi'Jy qut égale le Bach à jt 
Setkrs ^fx^arins^y c’cll à Mire â anrnnt de 
Ltùgi^ ; ce que VÛi^pand trouve exetlTifs à 
moins qu'on ne fï^pdic que le Lx^g contenoic 
moins de 6 oeufs. Mais tauc eda cfl: mai Ibudc* 
l'on peuE trouver quelque dît^erence cncjrc 
les Mefurcs de même nom dont il clt parlé dans 
la Bible, ce nfeft qu’à l’égard du Sielc & de la 
Coudée > & non pas du Bath. S'il j en eût eu 



Pl. CCCCLIIT 


froment aceumuié eiii pyramide. Cette 


opi. 


nion ne ic fourienr pas contre une Critiqitçj^' 
foit peu éclairée On fait que le Bath étoityj^. 
mclure pour les cliofcs tluidcs^ & non poof u 
cliofes lèches, & que ht Mer d'airainéfojf 



Si 



U 


ne 




â l'égard de ce^c dernierê mefure, 
rauTQÎt pas omi|Ê XLV. ii. OÙ il 
Batlî à rÉpha, éc le compare à d’autres melii 
rcs plus pcticcs. Je pafïc lôus fileiice cc qu’oii 
pourroit allc^ier contré la déduélion du Bath ^ 
lavoir d’une dcmi-cpudéc cubique ^ que 
lalpand rire de la Mer d'^airain même. Je ne 
dis rien non plus de ce qu'on pourroii produire 
contré " là difliniStion qifc les Rabbins mettent 
entre lé Bath des chafes [eebes^ 6c ct^hxides 
liquides y donc ^Ic pré[ïiïcr écoTt plus grand que 
l'^autfc: di il inet ion qui ifetl tbndcc ni fur l'£- 

cricurc, ni fur aucune r«iifon. 

ijcàt^r y Rihera Çm Meiwch^y yanhts^ 

Qmtius ^ Tùjfmtis^ hriediieby Thftniis y & 
r, font pcrtùadés qu'à la vérité, la Mer 




auroEt pu contenir ^000 Baths fi elle eût été 
remplie jufqu'au bord j mais qu’elle n’en conte- 
noir ordinairement que 2000. Cette Conciüa- 
rion pixiri oic être tolcréc , lî IW joignoit 
p:is desjrévericsJ lavoir, que les Piênbsmon- 
toicnc dansla Mer pour ÿ’y laver, ^ que pour 
cela on ne l'emplifibic pas jufqu^au haut, de 
peuï que vçiiaiir^ tomber dedans, ils necou- 
rulTenc rifquc de fo noyer. Cette fuppofition 

peut Ltrccom^, en düànt que la Mer conte- 

noir m tout 5000 Baths, qu’elle étoit pleine en 
dFet pendant la nuit i mais que l:t Cuvé qui é- 
coÏQ ibus Ja Mer CO Tcccvoic 1000 Badis, tous 
les m alfas, aün que les Brêcies pu lient s’v laver 
ks pieds l'k les maim ; 6c que la Cuvé écaiic 
ainil ruTiplie, il ne idfoic dan^ laMcr que 2000 
Baths, detlinés a laver les Victimes, 6c aufîaO’ 
très ufages facres Cc qui pauproir appuyer 
cecte opinion , c"eft qtte dans le Partage clés 
Chron. ou Paralip. an mot jadl qui 

fc trouve aLilli dans celui des Rois, cft joint k 
mot maehazik (centena^: de ibrtc que le 
feis focoit, que ia Mer é^it ordinairement rem¬ 
plie a la h^tdu* de 1000 Batbs, mais nu’en 
tour elle en tenoit 3000. ^ 

^Fmhier (m Vindiciis) SSmidUr fin Lex. 
fie Hufenreffi‘r (de Templa Ka^sebP) cher¬ 
chent à placer les \ ooo Baths de lurpîtis, cn-Junc 
par dcrtùs ks tooo, comme les mitres cher¬ 
chent à les mettre cn-b;ii- Us prétendent que 
la Mer juJ qu’au bord ni 


Baths d'ifâuj mais qu*eUt?-en comprenoit 3000 


Réfervoir d’eau, & non pas un ic*ren;eT^ bJé 
il clt certain aurtîjfclon les principes de laGm^ 
men ie^ que le^Conr ou la Pyfmîiide dt k tiers 
d’un^Éylîndrc ou d’un Frifinc de la mluiehm, 
teur , Êc qu-ainfi un vailicau de f éoude^ÿ 
profondeur &: de îo db largeur, quoiqu'açcu^ 
mu lé en cône, ne ix)iitient pas plus de 
Baths, cc qui cft biejt éloigné de f;ooo. Si Pou 
Tait l'expérience avec un vafè cyïindriqüe dont 
la hauteur foît fous- double du dJametre, <jti 
trouvera que le conê du grain enralîèpanîeirut 
fera à peine - du vafo j & le Sel , dont Ic^graio^ 
s'attache plus enfembk à caufo de fon humidité 
•I en fora la moitié. ’ 

Si l’on en croit Fafaùk , les Chroniques oy 
Parai jpomcncs font réellement, folbn la fonce du 
ternie Grec, des cblï X dire, des 

cliüfos amifes dans les Livres des Rois: ce qui 
qiiadre maf avcc la perfection 6 e l’aiichcnticifé 
de l’Ecriture. On p^ic bien luppolcr qu'il y air 

ça & là: quelquues errconllances omiks ■ îajis 

qu’on fo donne de garde de rtipptÿfor dé pmrij. 
les omit J ion s dans les mefures & dans les aora. 
btesî ear s‘îk fo trouvent fause en quelque ra- 
droit:, ils demandent-une correétion, 6r nce 
pas un fupplément. 

Si Ton cûûfiîlte les Rabbins, SaUmatt îfdA- 
, Ktmchi^ yehtida Lea^ 6r raprès cos 
, on verra que cctcc coii^dii^ion ap¬ 
parente tics Partages de l’Ecritiïtie-^dont il eft 
qiiertion, leur a donné lieu lieu d’atcribïia:lh 
mer une doufaîc forme, cylindrique cachant & 




paralldépipétiiqueen-baStahiiJde donner à te 
1000 Baths, â l’autre: looo, & à la hkr ciiîiî;- 
re 3000. Gctte opinion ne fcroir pas lî abfiff' 
de, fi l’on pou voit prouver cctre ilruâiiic ^ 
double forme, & rendre isilbn pourquoi îfej' 
turc dans un endroit n’a exprimé qu’une parée 

de la capacité i 6: que dans T autre elle l'ç'îpïi 
me toutéenticre, quoique fétun I , ^ 

CyI in dre 6c I ç FarraÜ elép r pede appa rfi n ficnr 
deux à la lîîSm'e Mer. Ajouter à cela, 
ion leur propre rtippofitidh, le calcul de 
&: de 3000 BaEÎis, ne pent pas s’accordttt ayjî 
parties qu’ils difoiit J ni au tour ^ ibitqacn loi- 
Ct le Cylindre de 2. coudées dt haut, ^ k . 
railelépipede de 3 j foits qu’on en donne 
d, Ôc 3 à l'autre} ou foà enfin que l’on 1*^^ 
coudée de 6 palmes, ou de 7. C’ért èc qof 


je 



prouve Pre/sr CMM'.âL n, lÿ.) ^. 

Venom à l’Hpp^iefe de Mel. Pat 
d’airain, il entend noii-lciilcment: cc Vak 
fiil appuyé rtir les Bœufs, tn^^cors la 
qu i étoit dertbiis, & daiis I aquel I e tom hoir 
Il donne à la prémiiçre iûoo Baths, à 

& à route la Mer par conléqucnf 
do forte que le Faffilge des Rois doit 

de la Mer, 6c celui des Chroniques ou_ 

pomencs de la Mer 6c de la Cuve. 
me Stitrmius cririque cctre opinïOEi> rt kpp^ 
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tces, dont le cutie clt îf+îJTa4 î par 
fèûuenî; (fdon h proportion d’Archimedej 

à 12) h fpJicre de 13311144, & The- 

TT r ■ J ■ J'*-^ I T r ' /ï' 


fc avec l'Aureur de l’Hypodicfc, que le BatK 

toncenoie 4 P pouces cubiques, 

I-, rmidéc f p.iîmcs, & la facrec lo palmes ou 
, O pouces-. En fupputani h mefure de la Mec 
futaiit que dcmi-rphéiique (or elle cft plus gran; 
de fcfon & après avoir foufttait l’épaif- 

feue du uîétal, il lu» trouve un diamètre de 25 , 4 . 
pouces, dont le cube cft îî-4i3i84.) & par 

œn^ 

de T- - -J - - 

niifpbcic J qui fiait précileTîienc le Vaifleauj 

de pooecs cubiques. La capacité do 

Barhétandiippofée de 432 œufs, ou i25>6pou¬ 
ces, tûoo Barbs donneronc 129^000 pouces. 

Or fi on divife par ce nombre h capacité du 
Vaiifeau que Voa vlenr de frouvcc, Je produit 
fera f & quelque choie de plus, ceft à dire» 
ûu’dn crouvï^a plus de fooo Barlis pour cette 
£!:]paci£é du VaiiTcau. En (l'coiid lieu, II Ton 
divife la Qmc de deflbus de ^ooo Buths, ou 
de 2 5'920î>o pouces cubiques f par lu furface de 
aéûooo pouces quarrés, h profondeur de la 
Cuve3 dans laquelle les Prêtres dévoient fc la¬ 
ver, ne paflera pa^ j? pouces. Mais SfurmiMs 
corrige PHypothefe de Mel , en mettant avec 
Bermrd 2210 pouces cubiques pour le Bathj 
^ 3 S pouces pour la coudée yr de cette maniéré 
il trouve pour k capacité du VaiiTeaii environ 
1000 BatliS j & pour la profondeur de la Cuve 
près de 3 pieds. Cependant, cette amélioration 
ne lève pas toute la difficolté. Car on ne com¬ 
prend point pourquoi les îooo Barhs ne fo rap- 
portoienr pas au Vaillcau ou A la Mer même * 
puisque le Texte kit fi précifément la deferip- 
tbn de fôn bord j au-llcu que dans rHypotlidc 
de Mî^iy il faut fuppoter que cc même Texte 
ne foîr abfoiumçnt aucuftC mention de k Mer ou 
du Vaificau même. 


Stun/jius , qui Jufqu’id nous a fcrvi a expli¬ 
quer plus heureufoment que tous les autres^ ce 
qui regarde la Mer d’airam, réfout encore avec 
le même fuccès toute h ddîiêuUé de ces Paiîà- 
ges. Voyons commet il s'y prend. 11 don¬ 
ne, avec Bermrd^ au Bath 22 ïo pouces cubi¬ 
ques, par où ron voit qu’il îe fait prcfque le 
plus grand de tous ^ & céla parce que Ton fait 
que lôuvait dans un teul jôur il ^égorgeoit des 
mîliicrs de ViiSlimcs, qui pour ccre lavées ne 
dcmandoiçnt pas moins de 2000 ] 3 aths d'eau, 
La Mer d’airain proprement ainfi nommée, qui 
étüit foutcnuc fur ucs Bœufs, contcnoic donc 
et même nombre de Eachs. Ces 2000 Baths, 
multîpl iés par 2110 pouc. cubiques, donnen t pour 
toute la capacité de la Mer, 4420000 pouces cu¬ 
biques. Pour k commodité du calcul, il conçoit 
cette Mer fous la forme d^un Cylindre formé par 
la circonvolution du paralletogrammc oblong 
absr. autour de l'axe" a b. Pt. CCCCL. Il foui- 
trait de k liaurcur de ce Cylindce, l’cpaifieur 
du fond, U t, de 3 pouces, de forte qu'il demeu¬ 
re pour la hauteur du Cylindre bc, 122 pou¬ 
ces, par Icfquds il divilè toute la capacité, èc 
par où il trouve pour Taire du fond 362 29 pou¬ 
ces quarrés. En fuite, par k raifon qu'Archi¬ 
mède établit du cercle au quatré du diamètre 
Tùm, K 


(77*3 98.) il trouve pour le quarré du diamètre 
de la Mer d’airain, 4Ô100* D'où la racine étant 
tirée, oa trouve 214 pouces pour le diamètre 
du Cylindre} ou 107 pour le demi-diamètre b s. 
S] Ton trace ainli le Paraîlclograrame r s t u. il 
n'importe en rien quelle figure on donne à la 
Mer, pourvu que le rebord c. foità f coudées 
de dillonce du centre, Sc que ce qtic Ton don¬ 
ne ^vi ventre de Ja Nier au-delà de la ligne s t. 
foir ôté du deïfous S. de la cavité du Cylindre. 
iNocrc Interprète iUppolc que les 1 : Bœufs fiir 
lelquels la Mer écok appuyée, étoicnc creux, & 
que tous en tbtriblecomcnüicJîE 1000 Barbs. Voi¬ 
ci comme il cherche k grandeur précife de ces 
Bœufs. Il réduii eiioorc le creux ou la capaci¬ 
té de chacun d'eux, en Cylindre, d^vt la Sec¬ 
tion parallclogranuïTiique uxyz. û lon¬ 

gueur par rapport à la larg^r Ou ïa hauteur, 
comme à 1* Il divilc par confisquent 1000 


Batlis, de 2 210000 pouces cubiques, par 13 
Sc il trouve ainfi pour la cnpaciré d'un Cylindre, 
rli4ïd(ï. Ce nombre divifo par 7, domie le 
Quorient * qui pris deux fois donne k Cylin¬ 
dre , dont la hauteur égale au diajnetrc du fond 
circulaire, infcriptibîe dans le cube,efi yidiSJ, 
Il concliid en fuite, Iclon la règle d'Archimede : 
Le Cylindre eft au Cube, comme 33 à 42 idonc 
le Cylindre qu'on, vient de trouver, eft au Cube 
en même raifon j d'où la racine étant tirée donne 
pour la largeur zy. 40: de forte que la longueur 
xy efl de Ï40 pouces. Ayant ainfi tracé k Pa¬ 
rallélogramme uxyz, il iTcfo pas difficile de 
former un Bœuf, qui contienne ir des mille 
Baths. Car le Sratuairc, après avoir préparé 
les moules de plAtre £c les avoir enduits de graifi 
fit: en dedans, pouvoir y verfer autant de Baths 
qu'il en faiaic, 5 c vuider cniùitc le moule j & 
remédier a Tcxcès ou au défont, en étant, ou 
en ajouïanc du plâtre j les robinets nécefiàircs é- 
tant placés d'avance. 


Ainli 



ouvre d 



bter tou¬ 


te la contradiction apparent^i^lfc les 2000 &: 
les ^ooo Baths. Car le corps foui de k Mer 
pofé fur les Bœufs, coutenoir les 30.00 Baths 
mentionnés i ou 3 Rois V 11 ^ St cette même Mer 
avec les Bœufs qui k foutenoknt, & avec ic^ 
quels dlc communiquoit pat des tuyaux, conte- 
noit 3000Baths, comme il efi marqué 2 Chron. 
ou Paralip* IV, où TEcriturc employé un mot 
qui a plus de force, fa voir cmtenant, 

2®. Il ruppofe que les Bœiifo jettoient par la 
gueuk le double plus d'eau, que les Canaux 
cachés n'en pou voient fournir à la Mer dans le 
même efpace de tems : & que les gueules des 
Bœufs demeuroient fermées, jufquk ce que la 
Mer fût de nouveau tout à fait remplie. Enfiji- 
te ksg^ueducs étant formés , de force qucTean 
ne poi^Sît y entrer, & les robinets des Bœufo 

étant au contraire ouverts pour! ailler couler l’eau 
dans les 10 Baflins d'airain, qui contenoient 
ehàcun 4P Baths,félon i ou 3 Rois Vil. 38 , ces 
Bafiins ié trouvoient remplis à b cinquième fois 
qu'on donnoic de Teaiij& en ce lèns, la capacité 
de kMer étoit de 2000 Baths. Mais files Aque¬ 
ducs euiiènt demeuré ouverts, U eût falu donner 

Y de 
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de reau ftpt fois^ Sc à la liuiciejT)€ il n’en eût fa- 
lu donner cinq SktlUiiü, pour épuiferla Mer* 
Alors il y auroic eu 3000 Baths. Ét le mot 
pV^S? comfrefia'^î j imtcnant , figniiicrok la 

môinc chofc que chutanto\^ faijknt augmen** 

tsr les B/iîhs^ tile m cGntmmt^ ou GmpifffQsp 
tr&h-mèik. Au rciîc, il Euercs vrai&m- 
btable qucl^Ëau enitâc dans la & s’en écou¬ 

lât ians ceiîè, Jour & nuiE^ mais il e£î:beaucoup 
plus probablef que tantàt les robinets des Bœuls 
étoient fermés^ & tantôt les Aqueducs. 

Vn Leéteur etirietix trouvera pcuc-ètrc dans 
le calcul de SîurmJ&s que je viens d’expofbr, 
quelque chofc qui manque, ou quelque correc¬ 
tion a faire. Pour moi, après avoir revu ce cal¬ 
cul, je trouve félon l'Hypothele même de TAu-* 
teur, & prenant pour k Batli lîio [x>uc. cubi- 
qüCB^ je trouve, dis-jc, pour la capacité de ïa 
Mot, 44fZooôo poucesj pour la profondeur, 
an ôtant ^ do%ts pour Je fbnd^ p pieds 8 pou¬ 
ces jf'f lignent pour l'aire circulaire du fbndj 


4476^84 J pour lequarrédu diamètre, ^60^ 

d'üu U r4çme tirée donne pourlcdiamc,^;% 

lignes;, ^ le demi-dmmetrc npjr* ^^7 

Qjc on donne a« a, A 

ïOïî pouces de Paris, ^^.<>401 6 lien»^* 

ques; la capacité delà Mer fera de 
lignes, la profondeur, les j pouces ôté* 
pieds O pouces + lignes, ou 10f 6 îwnes’ 
circulare du fond, de 661 74^+1 lign^ ^ 
rees j le quarre du diamètre, de S42 : j j T 
la racine ou le diamètre, de i5jo3 ^ 

îo pieds I police 10 lignes* ^ 

On pourroit dire bien dcschôfcs, du poids 
de la Mer d'akain , de J on cranfpürc d*mi 
un autre dans le Temple, delà manicredont 
y conduiloit l*eau des Fontaines, de la plaç. 
qu’elle occupoit dans le Temple, de fcn u|W 
tant naturel que myftique, & de fon ébffia- 
mais nous paflons volontiers toutes ces diofes 

(bus filcnce, p^cc qu’elles font hors des botiKï 
de notre Plan & de notre Texte. 
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'smens 


Jit atiffi dix fe . . 

chacun ^uare cqi^es de long 

& ejmtre cemhs de large ^ Gf trois 
coudées de haut. 



Or l’mvrage de chm. 

toit de cette maniérés c^efi 
soient des chaffis ( ’ 
tre Us Jointures. 



^ui ét oient en^ 


Il fit mjjt dix jocles fatrain , dont cha¬ 
cun avoit ^mtrïifoudées de iang^ 

cjuatre coudées de large trois co¬ 

dées de haç^_ 

Ces JocUs Jrarôljjoieiît comme ajjendiii 

fUfmrsfieces^ les unes limées (fpo- 
lUs., If^mtres gravées., 0* Uya- 

voit Quvrs^es de Jculpture mttt 

lesJointures. 

La , en^e des courûmes (f des estee- 
la^f il y avùit des lions , des > 
(f des Chérubins s au dr oit Its 



't fur ces ch^is qui et oient entre les 
Jointures ^ il y avait des fimres de 
lionsde bœufsfÿ deCherubtm. Et 
m dejfks des jointures H y avait un 

b4nfurUhLs(fau-eàousdesl 

gures dé Itotis 0* de bœufs, U 
des corniches ü' 

t chaque fouba^movoit auff quor 

tre roues dairain t ^vec des atsdéap 


“ y ‘^'^oit mfji., tant 
Jus que dejjbus , des lions , des bœùfi 
0* comme des emrrmes dairoiniqui 

pendaient. 

Ch^^te focle avait quatre roues dai* 

rmn 0 * des efjieux d!airain : auxqna- 

tre 

St entourés r»rc« «Ier côtw, qui pwte îu'Sî écoiwt eafen»^ 
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tre mgies il y avoi^ comme de ^ran-^ 
de^ c&njolés , jetths en fonte , ; ejui 
tmoient la cuve^ Je 
tum Cautre. 

Ah haut du Jocle il y avoit une cavité 
dam latjudle entroit la cuve. Ce qui 
en paroÿoit au dehors^ émt tout 
rond y Çf £une coudée ÊS^ demie. Et 
il y avoir diverfis gravures dam les 
angles des colomnes ; ce qm était 


!•> 

ij. 


: ^ il y avait aux quatre an- 
cert^ims épaulieres , qui Je rem 
dotent ‘$^^defûus du cuvier oH-del^ 
de toutes les corniches. 

Or ïmverture 



Vier depuis le de^ 
du chapiteau était fu¬ 

mais r^^^tùre du cha¬ 



piteau était rontU de la façon du haf 
fm J 0^ elle étott d*une coudée de¬ 
mie) fmme Jur les chaijis de cette 

ouverture , il y avait des gravures : 
ces ouvertures auffi avaient des chaf- 
fis quarrés » & non pas ronds. 

Et les quatre roues étoient au-dejjous du 
chaljisi Ê5^ les aijjieux des roues te- 
noient au feuhaffemenL Chaque 
rot^TofVQit la hauteur d'une coudée 
Cf demie. 

Et la façon des roues êtoit Jeton la façon 
des rmes de chariot. Leurs aiffieux , 
i) leurs jantes , leurs moyeux €5^ 
kurs r^ons étaient tous de fonte* 

U y avoir aujji quatre épauiieres attx 
quatre tmÿes de chaque foubajjement^ 
qui en étaient tirées. 

Il y avoir aufji au fommt de chaque 
JoubaJfement une demi^oudée de hau¬ 
teur^ qui était ronde tout autour : de 
forte que chaque JouhaJfement avait 
a fon fommet Jes tenons ^ Jes chaf- 
fis qui en étoient tirés. 

Puis on grava les ois des tenons Çf des 
chafjîs de chaque foubajfemem ^ de 
figures de Chérubins , de lions , & de 
paknesy félon le plan de chaque tenon^ 
de chaque chafiis , Çf de chaque cor¬ 
niche tout autour. 


entre les colomnes , n était pas rond ^ 


mais quarrCi 



Il fit tes dix [oubajfemens de cette mê¬ 
me marne/n^, ayant tms une même 
fonte ^ une meme mefiére^ Çf me me¬ 
me entaille. 


quatre rmes qui étaient au droit 
des quatre angles , étoient pintes ert- 
Jemblc par defjàus le Jbcle s Çf ehacH-^ 
ne de as roues revoit une coudée Çf 
demie de hauteur. 

Ces roues étoient Jemblables k celles 
chariot : leurs effieux , leurs rais , 
leurs jantes , Çf (mrs moyeux étoient 
tous jettes en fonte. 

Et les quatre cùnjôies qui étoient aux 
quatre angles de chaque Jocle ^ fai- 
Jôient une même piece avec le Jocle > 
0" étoient de mèmè fonte. 

Au haut du Jocle il y avoit un rebord 
dune demi-coudée de kmt^ qui êtoit 
rond^ Çf travaillé dune telle manié¬ 
ré , que le fond de la mvc s y put en- 
chaffèr ; ^ il êtoit orné de gravures 
€f Jculptures differentes , qui étoient 
dune même piece avec le jocle. 

Hiram fit encore dans les entre-deux des 
jointures , qui étoient aujfl dairain , 
Çf aux angles^ des Chérubins^ des 
lions Çf des palmes : ces Chérubins 
repréjentant un homme qui efi debout^ 
en farte que ces figures paroifinent 
non point gravées > mais des ouvra¬ 
ges ajoutés tout a Ientour. 

Il fit ain/i dix focks fondus dune $mme 
manme^ de meme grandeur y ^ de 
Jculpture pareille. 


(l) R y CH «qui 



«Dtes J p^r moyeux j ou par ccides de fefj qui eucouf^t les moycuï. 
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N Ous avons fuffîlanmieiAC parltS de la Mer 
d’airain, & de l'a lîmaure. Expliquons 
àc la même maniéré, & dims l'oi^re namrd 

que nous trace le Texre facré le^ Cfives d ai- 

ram & les fur îcfquellcs îls écoicnt 

pofés. Vc^M toit portée de la Mer lus ks 
CWef. Les , dans les longions de 

lem^ minifterc, ih bvoient les pieds & les mains 
dans la Mer, c’efl: h dire, dans h Cuve qm 
étoir défions J & dans les on bvoit les 

Viàinies qui dévoient être ofkfces à D i n u- 
Gcla paroir clairement par i Chron. ou Paraiip, 
IV. 6. îlp di^^uviers, & en mit cinq a 

drfiiîe & cinq ^uchç, 

iavemena. On y- ce qui sux 

heheaufies: Ptais% Mer émtpûur les SacTi- 
pateur , de sy /avers . Car tout ec qû on 
oft’roie à DIB U, devoir être facré j &: tout ce 
qui éfoit facré, devoir être pur & nettoyé avec 
de l'eau- La Nature Iculc a diêlé ces ablucïons 
aux Gentils, quoiqu'ils nkiifTenc qu'une notion 
obkurc de la nécefiué d'^ofirir a un D î e u laint 
des Viâpttcs pures, pour Tappaiier j ou bien, 
Pufage dés ablutîoiis leur eft venu des Juifs par 
tradition. Ils avoient leurs Eaux Lufirrales , dont 
les Prêtres & ceux qui falfoiciit l'oblation des 
Hofiies, fc icrvoicnc pour le purifier, & dont on 
ufoit aufii pour les Hôftics & les vètemens. Ils 
le lavoient auilt les mains, ayant que de répan¬ 
dre U farine &c le fd fur ks ViébmeSî ckft ce 
que prouve au long ScacchI (Sacr. 
chriftn. Miroîh. If. c. 49, £. 54a 0 & 

les Ckves étoient dans le Temple de Salomon, 
CÊ qu'étoienc clica les Payons les ^ 

wpjct, k$ AqutmmüUa,, dont il 

tl} fi fouvent parlé dans , H&mçre^ & 

d'autres, Chou/ (de Rom. Rels^. voyez 
Planche GCCCLVU. fig- A.) rapporte un beau 
monument antique d’un de ces employé 

dans les Sacrifices oflfcits à la Décfe Vclta, & 
que Fi fin s appelle Vas fatUe^ & il rire de cet 
iiügc des Fayens, ruiage moderne des Eaux 
Lufimlcs- Je UilTe à d’autres > à décider fi c’efi 

avec fondement. 

Ce Vàfe appcllé futile^ donc les RomaiiLs fe 
iervoient dans es.Çétémoniçs Ihcréés de la Décr¬ 
ie Vctla, ne fe pofoît point à terre ^ félon Fef~ 
tus'^ mais il éroit porté par les VcMes. Ôn 
peut obièrver quelque eholc de pareil dans nos 
Oi'üfj dif/ralh-, qui né tpucb oient point a ter¬ 
re, mais qui repolbient fur des Machines, en 
Hébreu MecconoTb , kfqucîlcs avoicnc b forme 
d*un parallclépipede, long & large de 4. cou¬ 
dées, & haut de 3. 

Les Septiifite ont confervé dans notre Texte 
ïc mot original ; & l’Edition d^Al- 

cala , MecPjona.^ mais dans les Chroniques ou 
ParaiiP ils mettent J\tfTÎi§ 4 , Cu‘ve^ Bain. 
fiph dit que les Mechonath étoicnrles Soubafïè- 
mciiSi mais que les Cuves i Tfi^atiîAût} étuient 
poféïS dcnïis. On lit au fl] dans Theüores 
r^^tvX»s J daj:is y^f^ph de l'Edition de Co¬ 
logne, v.Jjpr/a.é\Bs, polir m^Cuves^ dont il bit 


sies 



la hauteur de qmitt coudées^ (Ant. t 

vm. c. lO 

Ces Machines ou Soubaficmens d'airain a- 
voient (en Hébreu misgtitîh hen hafchUhbî^ \ 
dès çhâJJ/s qui ètoient entre /es jointures : 

à dire, des cf[>aces ou compartimens 

entre les jointures qui avoicnc plus de lâülic, 
Vilialpand (T. IL p. 4.9 ? ) entend par ces 

tics faîllantcs, ces jointures , les pâtités 
par lejque/ks tes plaques é^airâij^ 
"emens éioknt lïeés mfemble, A. Plaf|, 
chc CGCCLÏV. 

Ges aires, ouquarrées,ou rectanglesj écoicni 
ornées de très bdîes fcqlpturp». Bt [ut uj 
çhaffh qui êtoitrit entre^yesjointures, j/y^. 
w/ des pures de HmSy dipufs, 

ruhins^ A J'égard dü" ccci"^ïî:if n*y a aucune dif 
ficijlté : voyez Planche CCCCLt^. CCCCLV. 
fi ce nt’dl: que dans Pune les Lioh|^ les Bcculs 
font placés immédiatement fous le baffirii kh 
Chérubins dans les aires latérales v & dans l^*- 
tre, toutes ces figures font dans les abes. Vûi- 
ci comtsiQ yofipb en parle , dw Pendmit que 
je viens de citer: &ès càfés des 
étùùnt partagés m trois parties , ornées de /- 
gares en bas-re/sef j dans tune paroijfm ni» 
Liûn^ dans t autre m pureau, & dm k 
troifleme un Aig/e. Ft plus bas: /// mit 
fur ces angles une bafi ^ dans laquHie Mt 
embdtê le Baffmy de maniéré qttil fimiklt 
Hte porté fur des mains ; dans cet endrét hs 
fgures de Bœufs & de Lions étomt jïpr^i- 
ment ajoutées , qtéon eét dit que ti'Mii e'ê 
toit aù*uni même, pièce ; dx ce.s fgures ét^t 
mtre^èlées de petits "F^almiers. Cccfc detrip- 
tion de yofeph s’accorde avec le plan de W*»- 
pand^ Planche CCGCHV. Lev- 
tion enfuite, de iioth maafeh smraày pto 
au-defibus des Lions & des Bceüfsî btits ^uc 

ks Septante traduifênt par 

*urage de defeente^ fit notre Verlion 

de, a/lèriey Lasdviterck. Viliaipand^ Plandic 

CCCCLIV, letue B. entend par-là, un 

en forme de Fefons , qui pendoïent eftft 
roues des bàlfinsy dt" premitnt neiffsfftt ^ 
drs têtes de Lions ^ de Bœufs ou 
Lnndius prétend aufil qtic c'éîbii: un 
cizdé, qui pendait au bas de ces MadiJftûïj 

CCGCLV. lettre E, , 

On Uc'au verfi 30. chaque . 

avoit quatre roues é^aniûn , avec dés eh 
ram. Ceci ne eau lé aucun emba ras ï 

voir les roues, PL CGC CH V. lettre C5GCCL ■ 
A. Ges Machines écokiic pages fur des ■ ^.jn 

qu'on pût facilement lés remuer d'un îicü 
autre, fie les eonduire vers k Mer 
ébtq rtimplies de cette Source* 
tîüTv^^torc de Cethephoth ^ ^ 

/ aVûié aux quatre angles. ^ 

traduit ce pafkgc par iùpdtni yTrcxiîii 
des êpauiieres f&us les Bajfns. Jef 
quatre petites c&i&mnes quartéis , 
mi y stistTf^ iamW^.p fifiri dOît 


h clï fait iw» 
utierei f 



aux quatre angles. Ccci 
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petites colomnes anjLibîreSj Plane. CCCCLIV, 
krrre D. CCCÇLV. lettre F. Mais ici Vdlai- 

pdftd plus iiaurj il prétend que le 

Bafïin ou la Cuve étok comme ioutcinic par les 
épaules de quatre Ajîimaux,qui joigiioicntleurs 
ailes J Phndie CCCCLIV. lettre K 
Suit le verL 51 . L^ûu^eriure Cuvkr^ en 
Hébreu pikn mibbsth Idccùihereîh, yQfephy 
au même endroit que nous avons cité> explique 
ceci Bafe. Vliitdpmd-^ par le pied mê^ 
me du V-aifîcaii, Planche CCCCLIV. lettre G> 
emboîté ou joictàl’ais d’en-Iiaut; lî donne à 
ce pied qui écoit rond^une coudée & demie en- 
bas, & une eoiidce en-haut ou il étoit plus me¬ 


nu > comme ont coutume d’être tous les pieds 
des V^lês. Lnndins pente autrement ^ il mec 
au^detlbiis du Vafô un Parailelcpipcde d'une cou¬ 
dée de haut J orné de fibres de relief: Il l'ap- 
pelle le col^ (^den Hais) aiiifi que Luthey & la 
Vcrlîon Allemande de Zurich; PL CCCCLV, 
lettre G, 11 pratique dans le defHis de ce ParaL 
Idépipcdc un cnfonccmenr ou un trou d'une cou¬ 
dée & demi J H. par le moyen duquel le Vafe 
ett enaboiré dans £3 batè. 

Les Sujets que nous avons traités jufqu*icij é- 
tan: une fois expliqués, le relie n'a plus de dif- 
fîcukc. 


I. ou UI. ROIS, Chap. VIL vcrl. 3 8. 3 9. 


// jk mfji dix Cumers d airain , dont 

contmQît quarmtt ùaths , 
Cu'vier koit de cjuatre ïïou- 
dêecy chaque Cuvier êîoil jnr cha- 
euîf dès dix JoubaJf fwens. 

Es on MU cinq foubajjemem au côré 
droit du Temple^ & cinq m coté 
gauche du Temple^ on mit la Mer 
au coté drmt du Temple , tirmt ^ers 
b Or ient du coté du Aiidi, 

S AIomon , ou fit faire Cu%>iers ètak 
raitf. Lc$ Septante ont traciuJC les naors 
Hébreux Qîùroih' nechôlihet ^ par 

La Vuljgatc s Sc la Vcrliün de Zurich, 
par Chez les Anciens ^ le Labrüm 

étoit un Vafe dont on fe for voit dans le Bain, 
poifir fo laver. Laùrum in balneo fac ut fit ^ 
dicCiccron; Fiâtes enf&rt^ qkil y un La- 
brum da7js le bain. Les bafos fur Icfquelles ces 
Cuves étoient pofoes, font décrites dans les ver- 
lets prccédens. 11 y en avoir cinq placées à la 
droite du Temple, c'eft à dire dans l'angle du 
Sud-Ouelf 5 & cinq à la gmche, dans Pangle 
entre le Mur Occidental 6 c le Scprencfional ; rl. 
CCCCXXXIdcttrc W. CCCC;XXII1. lettres. 
Lavoir, dans le Parvis des Prêtres. Je ne déci¬ 
derai point h CCS Cuves écoient toujours iïxes en 
un même lieu, Leau y étant conduite de la Fon¬ 
taine d*Etham par des tuyaux fouterrains, com¬ 
me le veut LmàmS f ou 11 , par le moyen des 
roues on les amenoit à la Mer, coures les fois 
qu^l s’^inbît de les remplir, comme le prétend 
Stufmms. Ce qui elt certain, c^effc qifblles fer- 
voie ne à laver les Viéfimes-, comme il paroît 
clairement par a Chron. ou Parai. IV, 6. & par 
Jùftph {^Ant. Jud. L, Vni. c. Celui-ci rap¬ 
porte, que teau des BaEms (ervoit à laver les 
inte^ins ô* tes pieds dis Anèfnaupe defiinét au^ 
kdùcaufies. On peut joindre ici IL Jebud^t 
Lee (4$ Tcmplù^ L. II. c. i y* i 6 .} 

tm. r. 


Il fit mfi dix Cwves ^airain, chacune 
dejqmlUs c ml émit tfttarmte mejures^ 
étoil de efmlfe coudées- de hmti 

// pojà chaque Cu^e fur chacun 
des dix fades. 

Il plaça ces d/x jbeks^ farûoir cinq au 
coté droit du Temple , £ 5 ' cinq au¬ 
tres cké ^çhe 6 ?' il mit la 
JHer d'airain au coté droit du Tem¬ 
ple , entre t Orient Çf le Midi. 

Les figures de ces Cuves peuvent fo voir PL 
CCCCLIV. CCCCLV. Nous allons examiner 

main tenant quel) c éto i t leu r cap ac i ré. Chaque Cu¬ 
vier conténùn qmrantt B^ths chaa^ietah 
de quatre Cùudéis. Cette capaci^ varie, fdon 
les dîvcrfos hyporhefos du Bach. Cts Cuves fer¬ 
vent même û Eifmjchmid, £p. 117.) à déterminer 
la longueur de la coudée a 238.^. parties du pied 
de Paris: & voici comment. I] a voit trouvé 
ailleurs la grandeur du Barh, de 2022 ponces 
cubiques de Paris. Si l’on fuppofë que 4^0 Baths 
cmphlîbicnr les Cuves jufqifau bord, il s'en- 
luivra, folon les principes de la Géométrie^ que 
la coudée ell de 3028 de ces parties. Mais il 
lui paroît pins vrajfeniblablc, que les Cuves n*é- 
toient januûsrempltcs j Ljfqu'au bord: iùppolant par 
conféquent qu'elles Jic récoient que juLqu'à une 
demi-éôudéc au dedbus du bord, il trouve pour 
la coudée 2362 parties; 6c enfin en dcfccndant 
Toujours jufqu'à 7 pouce, il trouve 23Sqparties. 
Ou: en mettant 2384. parties pour la coudée, 
la plus grande hauteur de l’eau Icra de 3 pieds 
de Paris, y pouc. ^Mfgn Êc la diftancc depuis 
l’eau jufqu'au bord d'eii-haut, de 10 pouc. y 
ligu. le demi-diametre ér:3nt de 3 pieds de Paris, 
3 pouc. le vale fuppolé dcmi-fobérique. 

Selon notre réduélian, 40 Batlisprodhiroiit 
Mefurcs de Campagne de Zurich , Si -dede- 
mi-Mefure', ou 6to Mefures de Ville. 

On ne peut douter, que les Machines donc 

nous 
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nous avons fait la dcHTipîion, ifayent été d^un ccs-, 1 b Cuve avec le pied, (>4,0 takns s 
grand poids*, mais il e fieras difficile^ pour ne pas Viv. 11 onces j & avec le pied, les t“ 
aire impofUbk, de le déterminer au jdk^ l'Ecri- fcülpturcs & autres orncmciïs, 2000 talens* 

G 


turc n'en ddant pas tin leu] nioL Cependant, 
on doit Jouer la cenrative de VîUdlpànk. Il don^ 

ne à chatoyé Cuve dai talcns, f2 \iy. Se 6 on- procède dans fon calcul 


forte que les 10 Cuves pefoient ^<>000 talen 
On peut voir à la p, 4.9 j, la manière dont i| 


I. ou IIL ROIS, Chap.VIL 



2? fir V . 17, 18. 20, 


I. ou IIL ROIS, Chap. VIL ver£ 45: 



tram fit an 


Roi Salstmn pour 
TERNE l, étoient airain poli. 


cmple de tE- 



E feroit foire injure a la Minéralogie, qui 

I T ^ -m H - J H Æ J 



;tc 

l'f 

diï 



Tw cet %iaijfeau 


Tous les ^aj€s qm Hiram Jit par hr^ 
dre de Salomon pour U Maifon du 

SEîG NhUR^ êtoient de tan ain 

le plus pur. 

veine de Cuivre, on dir SMer^Ertz< 

& ainjj du rcÆJ 

Ce lens étendu ne peut erre re^ti ici, parce nue 
dans k ddeription in^ïc du Icmplçj lOrgc 
l’Atgenr font d ifHngiiéJ du Nccé&/ir/jeîè, dt 
ï'Airain. Mathefins {Safép, p. I76}avcrd[: 
tous fes Auditeui^ qui travaillent aus Mines, 
d'entendre toujours du Cuivre rouge {tûîhKnp- 
fet) par le mot Erts^ , quelque-part qii^ils lé 

S'ouvent dans l'Ecnmre. 11 y a même d'antres 

ïnterpretes^ qui fovbrUciït; cetrc opinion* il cil 
certain que k mot Nrch&fchefh du rapport 

à l^rabe Nuhas , Kehas , Myhas , (i“ 
félon Menhizki (Lex, p. 
inot Allemand Knpfer, aufiî-bicn que le Latin 

il dre Ibn origine, vient de FJk 
de ' p^cc qu’autrefoîs Qp^f 

étoit préféré à tout autre: on cfi peut voir da- 
vanrage là-clcflus, dans Saumaipf 

77 ^- 77 ^-^ ^ d:ins 

MudL L. L p*39i.} X^ïufïajrs prérendent g ut 
, . _ Salomon nbnploya pas àecs ûuvras:cs, deTAj- 

d 'iiiîTotf Iss ^ r^iii ou du Cuivre: coniriiiiti ^ jiims une autre 


lîîiturdle, que d’omertre ce qu'on peut dire de 
la précieufe matière, dont furent tabriqttés les 
dciiN: grandes Colomncï jachin Se Boas., ta Mer, 
les dix Cuves avec Icnrs Baies, les Chaudrons, 
Be autres Vaies du Temple Ici, Se 2 ou 4*Rois 
XX. 13. cecte matière s'appdie 
airain peili y c^elli dire, qui reluit pur fon polL 
Au 2 des Chron. ou ParaL IV. 16. elle efbnom- 
méc. mamk\ & félon les dzVAfram 

nâf y c'eft à dire, fmtrùi^ poli. Lu Vulgate 
porte, Anrtchalçhîüuy Cuivre jmne. Mr. Le 
Clerc tfadutt Airain nettoyé , parce que le mot 
original cil employé, E?técli. XXI p, 10. n. 
pour imc Epée fourbie, polie,& luifànte. Stur- 
mins (jde Mar. oÆk*. p. 13.J porte b du 

mot juiqyeîîdà, qifil prêten^ite c"croie de Pai- 
rain qui ponvûit fe polir qui fervoit aux 

¥rèfresy (^{ms cefe e.xpofis è/è falir dans U 
préparâthn des Viplmies^ &'d"un autre cêté 
omigés d^obfcrvet une grande propre^ comme 

J* /ÏSÏ^rfA t I ^ r-ipii iF- ! wo- 


'fL 



fruf. £t celle penlee me paroi t uJici vrailcm- 

‘tikWc. 

" -1 

Quelques-uns, comme J uni us %,Tremt;iiius y 
rendent le mqî: Heihüfèhnb ^ par dùlAcier^ 
qui à b vérité peut recevoir un poli parfait, mais 
qui ne pc^^eres trouver place ici, parce que 
s'il ^refte à & s'il k mouille^ il Ce rouille 
aufli-îàr X)^aillciirs, il eft dit exprelkmenc au 
V. 46 que b fente fe fit près du Jourdain, ce 
qui ne convient pas non-plus a l'Acier. D’où 
vient que b plupart dés ïnterpretes préférerLE 
1 Airahiy en A [kmand Ct pcndanti à 

Fcgard\du mot AU^and, on doitregaidcr qu’il 
cft équi voq u ü Car î ï fi gnific gcité rai e me fU tou - 
te ou MsrcqfiUy^ d'ou Ÿm cire ks Mé¬ 

taux j d'où vient qu'en Allemand, pour due 
veine d'Or, veme d’Argent, veme deLloiiib 


forte beaucoup pks prcciettlc. R, feéudit 
veut <iue ce fut de Wdirain de Cermîhe^ 
fiph {^Ant. fud L- Vf Le é.} prétend que c'é- 
toic un Airam qui padoit pour plus prccicus 

èi ' " ' 



quç l'Oi'ÿ & dont on fie yes v aies qui avojenc 
datdç rOr, L.yül. c* 2: A Tégard de V Airain 

de Coriurhe J on prétend qu'il provenuit d\En 

mélange de divci'S Métaux, d'Ûr, d'Arg#ti ^ 

«ÊbîA.îraiji ^ qui s^étoir fonné dans l'cmbralèti;it;3ir 

J Vm dç Rome 60$. Mms. Be- 
chart (Hieresü, P. 11 . p. S79 J fait voir que cet 
Aii'àin étoir connu longtcms avant.que cette \ il- 
k fût défruJte par le feu, & que Je tfïut 
ks Orfèvres ont pu allier LOr au Cuivre* C’eft 
sit in qu’aujourdïiui, par le mélange de b Cak- 
miiic, on fait le Cuivre jaune; par kmêkiig^ 
de l'Etain, on tait ect Airain qu'ou empbf^ 

daiîï 
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QocItcs* & par un autre mé¬ 
lange, on f;iir le MèîM de Trmçe^ c’cfl àdnc, 
de ec Prince Robert qui en eft î^fnveiatciir. De 
tous ces i’emimens, jes^^rc celui qui cfl: pour 
\ç. Cuivre j&tms^ Cdciip Métal très ancien. 


9 ^ 

qui peut fc polir parfaitement, qui cf} beau 5 
l'tvil, qui ne fcgiïte ni à Tiur nia bpluye, é^'■ qui 
pouvoir tres bien convenir pour tous ces Ou^'ra- 
ges de fojite. 
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Plan du Parvis des Pretres. 

\ 

C Ette Flanelle contient L'Jchnograpliîc du ratn, coiifbrinémenc aux opinions rapportées ci- 
Parvis des Prêcres, fcloit ï ou 3 Rois VI, delTus. 

36- avec les ügures quarrées de la Mer d'ai- 

I 



PLANCHE CCCCLVII. 

Elévation perfpeBive du mhne Parvis , fuivant Sturmias. 


ici la Scénograpiiic du Parvis des Prè- 
^ J très, repréfenté félon l^^idéc de 
i?cndroit où,la Mer d’airain cft pLicéc ici, 
dit clairement exprimé 2 Ciimn^ ou Parai IV, 
xo. il mit la. Mer au cété droit tirrntt vers 

l'Orimt , du càté du Midi. Ou : // mit la 


Mtr an enté droit , vis à vis rOrimt virs^ h 
Midi ; c'eil â^irc, à Ibngle que fbnnc le co¬ 
té oriental du Parvis avec k méridional, de fe- 

çon Ibrtanc du Temple ou la trouyok à 
droite.' 
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PLANCHE CCCCLVIII. 

La Flotte d^Ophir, 

L ou ni. ROIS> Chap- IX. verf ii. 14. 28. 


- Hiï^am Koi de Fyr ménî fait ame¬ 
ner a Salomon dt^ bois de çedrc , d^i 
bois de (apiny Çf de ton - - 
Uiram aruoit aujjt envoyé m Koi fx- 
^mits takns don 

O 

JSf iis vinrent en Ophir > Êf Us Prirent 
de Ik^mtre-cens vingt èà^s d‘or: 

Cf ils les apportèrent au Roi Salo¬ 
mon. 


- - HiramRoi de Tyr lui envoyant tms 
les bois de cedre €?* de fapig^ g* 
t or , félon le befoin cp^il en avoir. . 
Hiram avoit 


P envoyé au Roi Sak 

mon fix-vingts tàlens eTor. 

Et allés m-Ophir, ils y prirm 


epiatre-cens-vmgt talens dor, mih 
apportèrent au Roi Salomon. 


fjt par une cîire£lidï]i particulière & niyf- 
terieufe de la Providence ^ que Hiram doiï- 
na 3 Salomon prefque tous les matériaux dont il 
avoir bclbin pour la conitruÆtion de cc Temple 
magnifique: commej k Bois, h Pierre^ Sç fur- 
tout une immcnlc quantité d^Or, qui monte à 
14J06 livreSj 4onc?^dragm. 3 ferup. 6 ^ &o 
graiiîs, poids de Medecinç; ou 1466400 Du¬ 
cats d’or: fa voir, en mettant k Talent à iip 
liv, 2 onc. 4 dra^. ï.fcrup. grains> ou à 
13 22 0 Duears erdr. 

Comme j’ai déjà parlé du ùois 4 e Cèdre y je 
me contenterai de faire quelques remarques fur 
Xo^Sûphh Le mot Hébreu j qui le trouve 

audl 4^^^ ^dans d’autres endroits 
que je citerai bientôt, elt expliqué diffcrcminenc 
par les ïnccrprcrcs. Les uns vcuknt que ce Ibic 

d’autrts, le Frènt^^ 6 c d*iturrcS| 

Les fur-tour , tombent à cet é- 

ard dans des contriîdii^lîons, qui êtablifkntmal 
etir autorité. Ils traduilènt : 


te Chaîdécn iüct confiamment Supin^ Sclaplih 
part des metUeurs Interprétés rradulfcnt de mê¬ 
me. Le mot Hébreu Retùsch a du rapport i 
VAùero des Espagnols, au Fir-Tree des An- 
gloiSj àc peut-être au /'Wfw desAïkmaii(fej pai 
où ceux-ei pourtant défîgncnr le Uyâ 
tout lieu de croire qu’il l’agit du Saph\ car cct 
arbre eft joint ici au Cedre., comaie pjopic ü 
tous Ira différens ouvrages donc ilécoitquefîitwïj 
& d'ailleurs ce qtù cn eft dit dans la pfnpoittîcs 
Paflàgra où ce mot le trouve, convient: 

11 eil: de la clalîc de ceux qui porfï^:g^ 
concs & de la rélinCj ôc eu égard à là 
nielle verdure, à Ta hauteur, à ibn boiségaV 
ment Icger & durable & à fon cronc droit» on 
peut le prékrcr à tour aurre, lur-tûtjc au Myr¬ 
te, au Buis, mi Frcnc, au Genévrier 1 & âj* 
Fin, qui ne conviennent ablbïumcnr poiiit 
Le païs nous Icrt encore de preuve, car, /cfon 
S. yerfji^e fur Ezech. XX VIT. le Mont-Ljbm 
abonde en Sapins. Au refte, le laifiê ind^îi 


, “ c’eft le Sapin i^/afic ou le yeuee, k <>“ 

Cj>frrs, lù. XXXVII. 24.. LV. fimüe, ou bien l’un & l’autre, dont Ü s’agit 
13, LX. 13, ^ 3 

^^y Lzcch. XXXL 8. 2 ach. II, 3. 

nÊéxïf, , 1 ou 3 Rois V. 8. lû, JX. 

lî. VL if. 

Uupffiviiy Myrte ^ Ifa. XLI. t ^. 

Afateuâp j, Genivrter , Hol. XII. p j 2 Ch ton r 
üu Pural II. 1 S. 


La Vulgate porte en quatorze endroits, A- 

ifiesy Sapin, 2 Sam. ou % Rois-, VL 
hrefaèia*, ^ Chron. oü Parai ip. IL 7, Areeu- 
thimi N ah. IL 4, Agitât or es. Le ParaphiaT 


Kl & dans les autres Paflkgcsj & 

bre cft connu de tout le monde, je dofluc- 

rai point la deicripdoiu 

J'aurai occafoii ailleurs, de parler amplcaient 

de la célébré Tyr, qui par Ion Commerce p^ii* 

voit die feulu fournir à Hiram fon Roi 

tité d'Or dont j’ai parlé; Icmblable k 

ou a Amjtjerdmn^ ces deux fameufb 

Commerce de nos ]i:)L]rs : aulîi-bieii que 

d’où la Flotte de Salomon rapporta ?^ 3 '- 

Ducats d’or, ou 53071 liv* y onc, ydragfli''!* 

80 grains. -ï 

^ P L A N' 
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Entrée de la Reme de Salm, 


I 


1 OU IIL ROISî Chap. X. 



£t elle entra dans Jerujdem a'uec un 
Ærf grand traits ^ Çy à*uec des cha« 
nsemx qui portoimt des chojes a? o- 
matiques^ une grande quantité 
dor ésT de pierres précieujes. 

T Ôus les Savâiis conviennent, comme d*u- 
ne diofc incontellable, que les Etats de 

la Reine de Saba éroieiit dans ks Provinœs mé¬ 
ridionales de 1 ^Arabie Heureule. Si l"oii a quel¬ 
que dotiEC la^ddHis, ou qu-on en vcnillc être 
plus particdieÆ^iit édaird, Oit pcm lire le L. 
l. c. if, du favant Ouvrage de B&chart inatulé 
^htîlèg, Cctcc Arabie 3 différente de la Dé fer- 
te, eïokj & efh encore> riche en Axoïmtës les 
plus' 'esïeèilens, en GV & m Pjcfrcs précieu- 
îes: ce qui panoit non-leulement par notre Tex¬ 
te, mais cn^:orc ,par les Ecrivains profanes . & par 
les Relations des Voyageurs^ Ôrt ïie.peuc dou¬ 
ter que ipar Hàreu que les 

Sept^nti^ cradùifbit p^ >JJïîf!ï>ath ou ywî^itTfli, 
il ne faille entendre éç$^Farfdhîs^ /^es^^regîieî 
od&Tffermtes^ des Ayemates. L*HditiOn d’Al- 
cala, ^'Jo/eph^ (^Ant^Jud, L. VllL c, ijmcc- 
rcncaufïi Voici ccqucWi?^^ fL. XIJ. 

c. 14* ï d.} dit des end^itSKijui prodmlêiii rEiiccns 
& la Myrrhe: URfkms & la Mytskejhnt tés 
frincîpüks ptoduBims de i^Atdkie lîMiirmfe. 
^Gur le§ Ttûgiè^ytss e» Gitt : 

TtSüis ItEnce^is ne croît imik^pàrt gtrdcÿî Ar^ie^ 
me or e ne s'y èn^oum^-HpàspdfddUî. 'Et 
à Pégàrd des Sâ^gtns ^ Sujets de- notre Reine ï 
Virgile nous apprend aujli que leur PàVî pro- 
duilbit l;Encçns^ George L.}. 


ê ^ 

InS^ mittit molles fnuThura Sàbm. 

pourquoi O'vide appelle les Arabe? 'Tts^rk 

legi^ geni rèhieflleny 'i^Ençmsî Si I dn en 

veut des témoignages tirés derEcriturc, en voi- 
^ plufieiîrSv jer* Yl’ A quoi fmro me fer a 

préfensé Vencens *ü€Wt de Sceùq^ la home 
Canne odorante du pats éloigné? Ou : 
qtm ndoffrem-^vous de tsnems de liaùaY'& 
pourquoi ms faites- vous sdctitr des p^rfims des 


£t €tkitt ïW /ris dans yamjaicfn avec urtq 
grande juite ' rtc h équipage ^ , 

avec dss chamc-mx qui port oient d^s 
" aromates W" une quant ité mjime d'or ^ 


& des pierres preciémé'ti' 


^ ^ 1-■firFv/Ïjf CT**-F* fs\ f % VVàù VÏ ifrw tC j |tCr%1 ÉWfP/fïj 

daires de Madim ^ de liephit , ^ tms ^ 
4 e Sceéa , viendront. Us apport croies ^Ti 



terres hs plus éloignées ? Tfaïe LX. d. Une 
fouk de ch&msmx te t ouvrir a , ks drorna^ 

w 

or 

^'‘de- Itmcens^^^ püHieronî les. l&ttmges de 
l'E t ê te ^ Ou : Vous fères 'imudès par 
une fpde de chameaux, par les dromadaires 
de Madian ér d'Epha : tous vimdront de Sa- 
ha :, vous apporte^ defor^é^ de ^encens ^ é* 
Pipîfr lès lùH(S^s^-dk S.E IG s U K. bmfin 
ûittrouvc un Fanage parallèle à notre Texte, 2 
Çhron..qu Parai IX, i. Or lu Reipe:^ Sçeéa 
aymt^Mtendi£)a Tentation de S&mn^ vint 
4 JcyyJàiem , pour ê^payer Salomon par des 
que fiions obfcurçs^ avec un fort grmd train y 
& avec des chamèdtt^^^^i pùrpoimt des chofes 
&rornâtïques , um grande qr^antUé d'or é* 
de pierres prêchnfes. Ou : La Reins de Sa- 
b a ayant mimdn parler de la grande rêpHta- 
Umf dé Salomon fi Jerîfâkm pour en 

faire expénénee par'des énigmes: slk avoir 
avec elle de grandes riebeffes , é* des cha^ 
meaux qui portoimt dfs aràmitçs,^ ^ 

rande quantité dor ép des pierres prècienfes 

bur ce qui t^avdc llOr de Saba en A mbit on 

Z8. üdtr que,/^^ A rapport dg^EimsâîaL 
Inp, ks Sabeens è toi en les pl^s riches en 
rets d'arbres odoriferans ^ ^ ÊM^es dOr. 
Agatbarchide de Cnidç, dans\ Cod 

250* rapporte f/^V/ »> pfmrdf.M'nh?^spfiss 

riches, que ks Sabéens ér ks^Cerrhéens , cM^ 
kfquds fe trouve Toffêmble ce h 
l'Europe ont de pks préck^ de cette 

même partie de l'Arabie Heui cuib qiférqicnt les 
Mages , qui vinrent rendre hommage au Roi 
des Juifs notiveau-néi ëc qui avosenr apporté a-* 
vcc eux de l^Or, de fEncens ik de la Myrrhe, 


eiï trouve un îemorgniîgc 
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'ms elle dûnm du Roi fix-vin^s Salem 

u^ê grande quMttîe de cho- 
jès aromatises , ^ec des pierrespré^ 
cimfes. Il m^int jamais depuis me 
Jigrande abondance de chofes aroma¬ 
tiques^ que la Reine de Sceba en 
donna au Roi Salomon^ 


C E Texte nous iiïvke à faire un Calcul de 
J a {bffime cotale de l*Or, que Je Roi Sa¬ 
lomon reçut des Pais étrangers- 

Taiens. ^uc^ts. 
IX, i+- Hlram lui donna, ixo i4<î<J4,oo 
ÏX. îà. L’Or d’Ophirj 4.20 f 151400 
X- JO. De la Reine deSaba J110 1466400 

Total. - 660 8o6fîoo 


fi 


fa 


•finie de £ 5 " de f terres pré. 

dettes. On n a jamais apporte de^ 

puis ajemidem tant de pdrfumsyGue 

U Reine de Saha en donna a^ Rot 

Salomon. 


Réduction au poids de Medecme, 


Td. 

13.0 

410 

1 10 


tiv. 

14506 

14506 


enc, 

4 

î 

4 


dragm, ferup. 

3 ^ 6 J 80 

f 0 15, 80 

3 2 6j Sû 


Tôt. 660 $1684 2 
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PLANCHES CGCCLX-CCCCLXIE a 


Carte pmr. le f/ojage ttOpbir. 

Le Paon. Le Perroquet, 
de Bois^ à Roccafim du Bois 
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L ou IIL ROIS> Chap X-ver£ II* 12- 


IS- Rlotte ^Hiram qui asuoit apporté 
detor dOphir., apporta en fort 

grande abondance dsé bois aAlmug- 
ghimy ^ des pierres précieufes. 

Et le Roi fît des barrières de ce bois 
dÂlmugghimy pour la Jidmjon de 
tETERNEly Çd pour U Mâh 
jbri Royale y des Mujeftes pour les 
Chantres. Il n était point 'vem de ce 

, Çf on nèn àruoié 
pomt ^Ju jujqu a ce jour 4d. 

X Es Paâi^^ paraîlcles J qui fervent à TexpU- 
1 J cadon de notre Texte, iont^ i Chron. ou 
Parai. IX. ii. £/ tes firviuurs de Hiram & 




La Flotte £Hirmi mi apport oit i’or 

eLOphir^ apporfaat^tenmmetems 

me de ùois très rares ^ O 


, Us 



•reetmies- 

Et le Roi fit fitire ae ces bois rares 
balufires de la dît SE /* 

G fil EU Ry ^ d^ U Maifirn 

'i i des Harpes des Lyres , / W 

On n^porta & ^ 
' ^e ‘Vit jamais de cèfte Jorte de bois ^ 
j^jisuà ce joifr. 

lesfefUiieurs de SaiùMüH^ ftéi ovelent 
té de r&r dOphir , ^portèrent du * y 
gummtn ^ des pierres prédmfis. Ou: u 
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I ou IIL ROIS, X. IL 12 . 


^’Vec Sfi/ets 

ap^ùrter^î mffi de àùfblr^ & 
pece de hois très r^re^^kdes pierres irespré^ 
àeuje^- Vcrf. n . mvires du Roi aL 
kient à Tarfcis mee Us fer vüeur s de Hirnm^ 
dy Us navires de T&rfiis revenoimt en îrms 
uns me feis^ apport mit de Por ^ de Parg^î 
de Pyvotrey des Singes & des Tamis. Ou : 
La Fiêtte du Roi fai fois voile de trois ans 
mis ans aihlt avec celU de Hiram e?i 
Tharjis i & dUs appertokm de ià de P or , de 
P argent y ^^voirt^ des SUÿe s ér des Taons. 
Oii lit la mêsi-chofe, r ou ^ Kois X. 2 z. A 
quoi Jbn peit ajouter cc dé Jo/ej>jb 

{^Ant.^ Jud. L, Vin. c. 3k} apporté dans 

ie mewê têtus ^ du Tais d’ofy comme en P ap¬ 
pelle^ des Tierres prècieufes ^ du bots de 
Tin, U Rôi fo fmre de ce bois Us piliers d^â 
Temple ^ du Tatais Royale ^ il en réferv» 
pour faire des Injlmmens de Mufi^ue, des 
Harpes, & des Lyres, dont Us Lévites a- 
voient coutume de fe firvir pour chaîner- U f 
Hymnes divins. 

Deux chofoî» entrent Tune & raurre dans 
nocre Plan , méritent fur-tout ici notre atEcntion , 
fa voir, îe Fais &Ophir qui produiJbkdc l'Or 3 
& le bois Almuggim, qui en fut apporté. 

Pour cc qui regarde le Païs d^Ophir, il arri¬ 
ve à ceux qui veuîent: le ch^eher, cc qui arrive 

à ceux qui cherchent î a Ter^^ftralc inoomme, 
ou le chemin^ur pa0cr de I^Èuropc aux extré¬ 
mités de TAfie par POcéàn Septentrional ; on 
dit que les uns font repoufîës parles couransqui 
retourfienc du Foie Auilral j &par les vetntscon- 
traircs} & que les autres Ibnt arrêtés au milieu 
de leur route par les glaces. Des milliers d'an- 
nées fe font écoulés depuis guejj^ Hommes, fi 
ardens après POr^ cherchent ce tt®/<ïpj:>j(qQbn 
me permette de nommer ainh ccrcc Région j} & 
cependant à peine a-t-on décûui'Crc les rivages 
de ce Pais, quoique la Flotte de Salomon Bc 
de Hiram ne mît que trois ans pour y aller S: en 
revenir. Ce qu*il y a de {ùt , c*eft qu'il s^agit 
de trouver un Fais qui donne de POr, de PAr- 

f &nt, des Pierres précieufes, des Singes ^ des 
aons, du bois Almijggimj fie tout cela en a- 
bondanccj fans quoi ce n'eût pas été la peine 
d'entreprendre un fi long Sc fi pénible voyage. 
En fecond lieu^ on convient prefquc générale' 
mehr parmi les Savons , qu'on doit tourner fes 
ÇO^eéliîrcs vers un Pais, où il foit plus atfe do 
fe'ïàjdrc en partant de quelque Fc>rc daGolphc 

Arabique, que d^m Porc de la M^ccranéc, 6c 

cela parce que la Morte en quefiion ne partoit 

point du Port de Joppe ni d'aucun des Ports de 

cette dernière Mer, mais de celui d’Hetsjbn- 

gueber. Or tout homme de bon-feus prend le 

plus court chemin J & ne cherche point de dé- 
tours. 

Si I on fait bien attention à ces^araifteres qui 
doivent nous fèrvir de i^le pour déccrniiner le 
dont il s'agir, on ni" cherchera point celui 
dans le Royaume de Sofala ou AtofaLa 
^ Afrique, où il n'y a ni Paons ni Perroquers, 
ne le cherchera point non plus dans l^Üe de 


9 ? 

S.T>omingî^e, ni tos quelque autre Ile de VA' 
merique j car k tour de rAfrique, qu'il eût fala fai¬ 
re, auroit rendu cccte navigation très longue 6c 
très dangereufè ^on Tiuroit abrogée de beaucoup, 

en s'emh3ÿqiîanc fur la Méditertfinée 3 Bc d'ailkairs 
les T ÿrîens luivigeoicnt jufqu’au Détroit de Gi¬ 
braltar, 6t peuc-êrre au-delà jufqu'aux êtes de 
Füi^ugal qui font fur l't>céan ; de forte qu'on 
n’citt pas manqué de prendre ciÆtc rourç, s'il fe 
fût agi de quelque lie de fAmcrjquc. Ji 11c 
faut pas chercher non plus la Terre d'Opliu* 
dans le Pais des Carrliagmois, où la Florcen'aii'» 
rok pu fe rendre de H^jon-gueber, qu^cn fài- 
fe^refquc le tour enncf de f Afrique, il faut 
bien remarquer d'aiïleurs, qu^cn ce rems-la, les 
Pilotes n'ofoient: s’cxpofcï aux gfoiîes vagues de 
rO:é:îiv Us n'avoient, de jour, quç k Soleil 
ur guide, & la mut, que fes Ktoilcs Us nV 



voient: point non plus î'ufagc deb Boulkilc, a- 
vcc laquelle les N^itions Je l'Eu roue aftrontcnc 



urope 

aujourd'hui les fiors les vç;nrs, 6 c cuirreprcîi' 
nerît ks plu*'>“k*iigÿ rrav’cribnt en 

droite ligne l'Océan, Oeft par ces raiffjns que 
les Grecs & [es Romains, malgré Pambidon qiit 
les ponoic à ^wahir PUnivers, rrouvereiît aii 
Dérri:>ic de Gibraltar leur Hon plus ultra , Sæ 
n'oferent pénétrer plus loin avec l^its ElotteS. 
Il but donc donner l'excîufion, non-feuleraciit à 
l*Uc S. pomingtie dont jç viens de padler, mais 
encore a toute l'Amcriqiïc ^ 6 c en parciculier an 
Pérou, ce Pais fi riche en Orî car il rv'y a guc- 
rcs plus de 200 ans que cc nouveau Monde a 
été âécQuvca, p^Chr/JhpbeCoUmb. On ne 

peut pas non plus prétendre que ce toit Suma¬ 
tra, Ile des Indes Qricntaîcsj parce qu'elle eft 
ûtuée au miUcu Zone Torride, que l'on 

oit autrefois comme inhabitable, & donc 
crobe (Somn. Scip, L. Il c. f.) dilbic qfPdU 
e/i placée entré Us deux differentes SfpeCes 
dlhmms £jui habitent la Terre, & ftPelU 
empêche Us nepuifftïit commuHi^Uür enfern- 
hU. Enfin ce ne peut pas ttre non plus Sapha^ 
ra (ou Ahnaçbmmid) près du Ciiolphc d'Ara- 
bi c -, car il n'eut faïii que très peu de çems pour 
y aller en iTevenir. Sur quoi néanmoins iï faut 
remarquer en pafTant, que pour bien juger de la 
longgeùpde la loute par les trois ans qu'on em- 
ployûtt à ce voyage, il fiuc avoir égard i la 
Navigation de ces renia anciens, & non pas en 
juger pal- celle de nos jours, ofi Ibn lait k cour 
du tVfon Je en moins d'une annde. 

Après avoir commencé pai* donner l'cxclufîon 
à 1 Aineri^juc &: a T Afrique^ &c en parcicuUer 
aux Lieux dont le nom a au moins quelque rap¬ 
port avçc celui d'Dphir, il nous rdtc a exami¬ 
ner les Indes Orientales j Pats très va fie, rem¬ 
pli d'une infinité d'ifes, & où néanmoins il faut 
trouver le Port que nous cherchons. Nous al¬ 
lons tenter le voyage, d'augne plus volontiers, 
qn'il n’y a point de naufr^^à craindre: tout 

ce qm peut nous m arriver, c'efi d'en revenir 
fans Or. 

Dans la Langut ^^bte, toutes les ïndes por¬ 
tent le nom de Spè/r, & en particulier la Pc? 
ninfulc de Maiacca > appelléc autrefois la Cher- 

Âa 2 
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fom/e d^Or. Reland^^v nous foc ici de Pilû- 
tc, (^^iÿi'rtr de clic^ehe ce Pars abon- 

dant en Or, dans l'endrok où ^coic Oupara-^ 
Sûupara^ ou Viilc coniuieipar les 

G^Ogruplies &c les Hiftorkos anciens, T foie- 
mée^ //ffJwUüMarccilm^ Arrit:}i(Tmpl)ù 
tuée tùr h tt>re occidentalG de la Clicribpefe de 
rinde au-dL(ji duGaügc, environ vers 
où cft le célèbre Port de qui appartien t: 

auxPüriugass. Saiimaife (Epcej^ci^.TIr^. p.7 S<S.j 
avoic déjà oblervc, que ^quelqucfeis ecctc Ville 
cil nommée Onp/rra, êc qudquctbia 
S^fpharas & que ce mot s’écrit tantôcavcc une 
S, & tantôt fois S: de même qu’O^^^V dans 
feph & dans Or/geste eft cent Sepèar^ rdans 

la Verfion des J Sûpfji^/f^ Sotfp^Jr^ 

J pour Ophïr y job. XiXii. 14- ^ J 

RoisIX, 18.x. Il* I Çhfon,ouParal. XXfX, 
4. 2 Cliron. ou Parai. VIII. 18. & IX. i o* D’où 
Yient qu’oa lit dans Hefythius 'i £v 

5 Cl xStoi ütcil 0 Éï y 

des ïfjdeSf. ^ fi t!t/ku''^snt 1^$ 

Tîerres priçimjes. te iî faut bien raïiarqucr, 
que, félon le témoignage de Jofiph^ le Fais 
é*Ophîf ou de S&pheir étoit appelle par fôtcel- 
Jcnce Terre dpr. Si Ton confulte les plus an¬ 
ciens Géographes^ *Rtplemêe^ ^Pfmey Frùce^ 
pe i Tùmpomm Mdâ , & l’Auteur do Teriplws 
Eiibn, Mans , on verra qu’ils dülingumc 
^^u<rïiï ou y^f y Ifi Fdts QU la 2ï^- 

rt- rf’Or J d’avec la 1 h Ckerfmefe 

dOf f que la prémfoc cft plus près que l’autre^ 
^ que pluCeurs croyoient que c’écok une île, 
aus environs de Goa. Au refte, on ne doit pas 
être furpds que dans ces tems ténébreux, plus 
fo Pais appfoclioicnt de 1*Equateur & de Uii&O” 
ne Torride alors inconnue, plus lesdçfçripüons 
qu’on en faiibiE étoient oblcures. 11 femble 
qu’p^j&/> n’ait pas tant été Une Ville de Cona- 
mjerce, comme aujourd’hui ou un Port 
coiuinodc pour négocier aux Indes, en Ferlé, 
à li Chme, & dans les autres Fais orientaux, 
que tout un Pais ou une Province entière. 

H faut examiner à préfent, fi ce quiefl dîc 
ir dans FHiitoire Sainte, convictit à tette 

Région nommée autrefois Oupardy S&nparai 
Féninfulc de fJnde cn-deçà le Gange. Il dt 
certains par le tépioigtiage des Auteurs profa¬ 
nes J que les Indes abondenc en Or & en Argent* 

de ^ieiky (L. 11 . c. [6.) en parle ain- 
fi: O/i îreuve dans i^lvde um mulkiude hi^' 
cr&yabk d* Eiêphans , qui (bnt beaucoup plus 
forts que ceux de la Lihd On,y trouve auj/i 
de l'Or y de l'Argent y dn Fer^ de l'/Iiràin.y 
& quantité de di^erjes Fierres prêciffifes, 
'JDtups le Géographe fv. 114. & fuivans^ fot 
une dcfcripçfon des JïiGeSjièmblable à celle que 




ri'.cnrure huÇ;d‘Ophir : ceux qui J ont cüriçux 
la VOIT, la trouveront im bas de la p3ge(i}. Çc 


Pl. CCCCLX. 6 fc 


— " 'Éi A T 

qu’il en dit revient k ced : qu’aux îndes nn^ 
vc dc l’Oi-, dei-YToirc, des Bedls, dcS“‘ 
mans, du Jalpe, des Tûpan[cs, & d'autres ri' 
clienTcs. Noraee im aufli ih^ntion de h rich r 
le des Iiidcs; Êc fon trouve dans Froperce 


Arma T)eus C^far dites méditàînt ai 



Et fma gisnmifert ftnderê Ckp 





Où il fonbîc que Maré^^mlfenim^ . 

bmdmîe en F terre s ptècîeufûs ^ ne fdf 

cajit l’Océan Indien, que la Mer qui baigne 
rjvagcs de h Fcrfe, de la Caramanic, S: 

^iinU;^Curce (U VIII. c. 5>.) nous four¬ 
me un autre témoignage, où font mentkipécs 
toutes les Marchandifes qui furent apporr^ ^ 

Salomon. Ostp Pcrtuqtiets 

qtd apprennmt a imter le ton de veh dn 
Hosdmes. XIP a des Anmmx qu'on m vmt 
point chèz^ les autres Nations , à moins qu'ils 
nyjote 7 it marnés. Le même ’Faù nomin és 


Rhinocéros . mais tl ne It^s 


fijïa 




y trmve des Elêpkms plus gÆids ér pks 

forts qik ceux £ Affile i cenx-cï àùmm 

rYv^ôirc* Les fiemses , dont les eaux coulent 
lentement , eb^rmit de /’Ûr j, é* la Mer min 
jette fur fdB t des Pàfo, é' fis Fier- 

rcs üiécieulcs. Le. Faiais du Roi a des co- 
hufites d*ùr , qui font envirmmées dune Figne 
d*ûr cizçféey é* ornée défigurés 4 Wgm, qui 
repréjentent les Oiféaux qui leur le 

plus, 11 û\Lt len^arquer ici, qus^^ar l'iWr* 
Anciens n’entendoient pas U Qkrlbpçfc a’Or 
ou les cotes dé ^lalacca, mais les Pais moins te 
gnés cn-de^â du Gange?, ^ qu’au rapport de 
Srrtfftf», L. XV. il y avoir peu de gens qui 
cuffoit pénétré julqu’au Gange. Les 4 ncieü^ 
four aulTI mention des lieux pardcLiIieis .qui 
abondaicùt en Or, ^ en ArgcntH Voici oe 
qu’en dit F line y (L, VI. c, zoj On trM^^ 
en fui te le Fats des Narêens^ ,etf'¥iromiç du¬ 
ne très haute Montagne^ que ks Indiens re¬ 
gardent c&mMe un Dvu Les 

en tirent y de tmlrc cètLf^^pr irdj de- 

c. ip. Le Mdîs fe^Dardes <fi très 
_ _ ^nt Ûî*^ des SéteseuArg^- 

Ma/s^^ Fais des FrefieîîSy où tfi k 
ér magnifique Ville de Fallhoîra y efifi 
puiffânt è' k plus riche de toutes les __ 
Cette Ville firuéc ftir le Gange cit vûiüjifi 
d'Oupara.^ pour que tous les Indiens ï 
apporter leurs uiarchandifo. F lins lait 
tiûU-auHI de ^000 ÈUphans cntretcnLis 
le fovice du Roi; par oà , dit-il, sn 
ger de fis rickeffes. Et au Liv, XX^nlj 
met le Gange au nombix; des Fleuves ^ ^ 
rient de l’Or: Il /dy en a point y Iclon lüb . 



(l J T&J cj'' ;+ ^«Jr f(.tTratïJji;ntfL 
'Oj i''*Vis i^i’iTA 'Oj. 

'AA>,bi J' ixi wne^m 


- I 


H Ksùi -vAÆVxfffW^Tût aÆæv 
Kxî . 

ïl£$SfTd?0i' y«iH fctar' 
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A/jÿJ ^ 1 4 caufi ^ft f&rtif^t- 

fu ^p&ap^fh-courAnr de l^!^i. !e 

QUgr^phe V. 114.4-, J a voit beau- 

coup ct'Or^^iiis le Pais des Gangarides^ que 
qyj^tjues^uiis placcnc pres du Ganjjc, & d*au- 
très aucontlyent des Fleuves Hypams & Mcgar- 
itisfi): Cxang^ridi>s, dic-iï^ hshhant h 

^Püisy ûk le Hypành & Je Megarfus chdr- 
ritM 1 *Ot. Sîrabony L. XV. ne nomnic pasj 
àJa vérités ces Fleuves^ mais il dit cependant 
qu*iJs ehaiTtciit de TOr ^ comme ceuN de PEipa- 

gne: 4 ^^^ ^fuirS'KiiTot^epsJv téJ'jî j ^^ê|iî 

■rè TjSüfnûife* Et le Scé&lé^Jîe de Sophocie ('fur 
Antigene v. rn^b.^ dit qu*il y a m endroit 
dans les Indes > où fes Fourmis foùt foffice de 
Mineurs, & tirent de la terre des paillettes d'Or 
fz,}. N’oublions pas de remarquer, auc ni ic 
Qmige dans les Indes, ni le Tâge ^ÎLfpagne, 
21e font point çjppcés parmi les fleuves qui ont 
de l'Or. Fciîtûtrc qu'ils en eharrioicnc mitcr 
fois J mais que les veines étant Épuifocs, ils ti’cji 
foumiflCnc plus: ainlij ce que nous voyons au- 

jgurcfliuif ne prouve rien pour cêe^-i^T^^^cus. 

J1 n'efl pas jüécefl^rc: uun plusj que les Mines 
dOr cm d'Argent ayent été précilément dans 
Pendî'oit ôù îa Flote aborda* ces métaux pré¬ 
cieux pouvoient bien y avoir été portés d'ailleurs : 
comme aujourd'hui l’Or, fArgent, le Blé, 6c 
Je Vin abondent en Hollande, quoique la Na¬ 
ture n'y ptodiiifo tien de tout ccla. Cependant 
on peut ajouter, qu'il fe trouve des Veinesd’Ar¬ 
gent & d'Or, dans les Provliiees du Mogol, 
Vüifincs d'Oupara, 

Examiïions mauiG^pit les autres Marchandi- 
fes, fie conimençons. [Sf^îc Sehemh^itn , que l'on 
tradLLît par ^ents d'BUph&ns , ou Tveire , ou 
JLlephnns mêmes, félon Bachan ^Hierùz,. P. 
IL. U. c. a3,} qui préfère la dernîcic traduc¬ 
tion, parce que d'autres Animaux, comme les 
Singes èc les raons, fuivcat immédiatement j & 
u'aüleurs l'Y voire proprement dite eft appclléc 
ehen^ & nommée au üngulîer, & non pas au 
pluriel* Cependant, ces raifons ne fojtc pas £i for¬ 
tes, qu'on ne puHé plutôt enrendre ici les Dents 
d'Eléphaiïs , qui, félon U dérivation de Be- 
ehurt mème> fe nomment D'Snjÿ, c'eft i dire, 

(Jgchenkah&hinC)^ car D'^Llj 3 {Kâhne‘ 

htm) fignihoit de%EUphm^ chez les anciens Hé¬ 
breux* Les Turcs d'aujourd'hui appellent l'Y- 
voirc (Meninsikl Lex.) p. 1711*) fie 

les Arabes nomment l'Elé pliant , folon 

le même, p. jydy- Le vrai noinaê cet Ani¬ 
mal dans tour l'Orient, captif ^hil. Chacun 
lait que l'Yvoire eft une des Matchandifos des 
Indes. India miîtit Ehur^ dit Virgile: Je s 
Inéiî froduifettP ÿTuôîfe. L'Afrique a bien 
aullj des Eléphahs, mais ceux des Indes fpnt 
lespimgrand^f^ felon (L. Vllï* c ï r.) Et au 

diap*p. Les Elephms d^Afriquej^itlA^craignent 

ceux des Indf^ mffl ceux-Ci fmtdls beaucoup 


! 
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plus gmnds. ^oiybê L, V. atteüc la même cho- 
fo. Les Indiens appellent lEl^pHaut Bûrra. 
Les uns pTétendent que cc mot vient de l’Hé¬ 
breu Beèr^ c'efl ic kntiment de Bed urt, 

/<ïîï<^ conjéchire quM dérive du FcrLn Burou^ 
Chiteau, Tour, i caule que ces Animaux font 
dans les combats, comme des Tours animées* 
D'autres le croyint ori^inrtirc des Indes, [cifen¬ 
treprendrai point de décider b quc/lioii. 

Les Anciens, ainfi que les Modernes, enten¬ 
dent par le mot Hébveu KepidÆ,,dùs Singes^ 
Animaux qui ont ks tJiiglcs pbes & l^riges, qui 
imitent la hgurc humaine.^ fie qei ont le pied 
fendu en plulicurs doigts è garni d'ongles* 
FerlaiiS d'aujourdluii les appellent , Kippi^ 
Kuhbt^ (^Menin^k. p.qSôô.J Or le Koph 


des Hébreux efl: le même que le Çefhtn des Ethio- 
pièriSjdüiit VI II. c. 19*) dit que dans 



^ A^r Jxunhex lé s.pieds de derrière faits auM 
cèmnif ceux des Hemmn. pmbnt de 

fEthiopie, rapporte que du tems, a peu près, 

que C^far Diélatcur de repréfenter les jeux du 

Cirque, on avùst fait vs/r des Monjht-s de ce 
^ayjà i des Cephes , fj'ek?i 4 " art très , Cefes^ 
dvnt les pieds de derrière av&ienfiii^ jomturcs 

comme cmx des /Ibmmes , & ks "pieds de de^ 
*vant rej^emblmenî vèTitabhs mains. Les 
Grecs les appellent KîSêsî, Kii^ros, Quoi¬ 

que les Dcicriptions qM*AgathurchJde c* îS 

^iederè L. TU* L. XVL XVII. 

hS) Elien L. XVII. c. B* Arijloi^^^ijf 
L*K c. 8, p. en donnent, dijSfèreiir autant en¬ 
tre elles qu'iJ y a d'Efpeees de Singes djiièren- 
res j éomme par exemple ks Singes a ^tfeue, 
ow^^rcopitMeci^ &: bs Cynocéphales^ Singes 
qui ont la tête d'un Chien * il cH clair néanmoins 
par tous CCS Auteurs, que EgniHe un Sm- 
gc. Voyez Bochart P. i h. Il J. c. 

On 





trouve en fuite dans notre 'S® te Je mot 
^»,quc les Septante ont omis’, màisqüê 
lesLiterpretes Chaldéen, Syrien, & Arabe, les 
principaux Rabbins , iî. Sekme , Levi.^ Èim^ 
chï , Ai^inas , do même que Bcchan ^Hieroz. 
F* IL L. Le. zo.) &c là plupart des autre&.liirer- 
pretes, expUqueiir par des F 
l’origine du mot, c'eE une djTpute que je n'enta- 
point, fit qui d'ailleurs n'efl pas de mon 1 ider. 


Faons, A réord de 

■C? 


me point, fit qm u auteurs n eir pas oc mon i a} 
Bûc/jart ventrue ThfH’djm lignifie la même clio- 
fe que CuthifirUy Cuihéens^ Fmns de FirfV , 
iQ 


ainu qu 



Qphme appelle dans la Côméf bedes 


Qîfëaux , le Faon Oiféau de Medie ou de *Fer^ 


fe, “appelle auliî le Paon O feau de 

Medie, La railbn pour laquelle éfl ap- 

pellé Oilèau dé Perle ou de Médié > Il que 
des Indes d'où il eil originaîrc, il fut ^ppoi té 
prémiercment en Perib & en Médic, fifdc/à 

dans 


Tom. V. 


^2) Ta ^ TJfîif ir Tp 
Osfpiàc T+JW, KA?éliftXj 

Bb 


rTÿrl 
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àsim h |üd(^c 5 en Egypte> êr en Grèce j d'où 
il fc difpcrik peu à peu dans llralie; Cet Oi- 
feauï que la Flotte de Saîomon^^fXïrta en Ju- 
défe, pouvpit fore bien avoir éfepris en Ferle, 
pîree que^ (ok qu'elle allât dans Vile de Tapro- 

hanc (ou ) y ou à la Côte de MüImc>- 
ca^ elle dévoie ranger ïcs Côtes de b Per- 
fe. Dans b fuite , cette Navigation trtcnûa- 
le ayant celïë, les fuifs pouvoient coujoiirs les 
faire venir par terre ^ de la Perfe àt du Fais de 
Babyîonc. Si quelque Anitnaî étrangci: pouvait 
engager les Juifs par fa beauté, à le joindre aux 
autres choies pt&kufcs qifils rapporroienr de 
leur voyage, c*éîoit cerrainemciiî:le Faon, quieft 
le plug beau des Oifeau^. On peut voir Vélogc 
qu'en îm^ermllkn^ dé^aHky c î- (t). J'en 
pourfois rapporter plu fieu rs autres, mais cet A- 
ûimal eû connu de coüc le monde. J ^ajouterai 
feulements qtie‘ dû mot Hébreu Thuccijim cft dé¬ 
rivé peut-être le Taâs des Grecs, auquel ont 
beaucoup de rapport les noms dont Turcs 

les Arabes ic aujourd’hui pour défi* 

er k ITa^tts^ plur. 

& nn Paonneau ^ un petit ^aon^ 
Twr/r / (^Menmsskl Lex, 3079, 51 y S,} 
C'ell pcüt-Êcre de-Ià aufG que dérive le Kthoit 
desHoteenrors: Cap de 

rr, p. 362,) 

Malgré tout ce que nous venons de dire. Ré- 
îdttd préfère tes ^etfùquets aux ^mns. Les 
raifbns qufil apporte pour prouver que ce bel 
Ci (eau étûir fore eftimé autrefois, &: qu'on le 
tiroir des îndes, ne font point à méprifer. Ovk 
de parle d’un Fcriroquet qui lui avoit été envové 
des Indes : 

Tfittacus Ems aies mhh miffut ah Indk, 

Le mot TJittams , ou ‘P^ttàcas , qui en Latin 
& en Grec fî^ifie un roquet , femble être 
originaire des Indes, car les Indiens l’appellent 
Tedae : or le changement de Tedacôs , en Tàd^ 
daçôs^ Slttacüs^ Tjiîtacùs^ cft aiféi fie félon 
^, L, X* c. ^2. les Indiens mêmes nommât 
cet Oiicau Slttâce. Eiim Se Amen VanDel- 
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ce, & de quel lieu des Indes le tiroit-on? i 
les Inrer{?re[cs, comme dans tous lesPjfr , * 
où il s'agit de Botanique, varient beauconn*^ 
l’on ne peut prefqne donner aiitrofclïofe fi» * * 

te matière, que de %|itcs conjoÆhtrts, 
lu J dérive ec mot, de ntug^Cfe cmmtiJ r 
detmire') fie de el parti cuï e*Wgarivc j 
te qu’il marqueroie un bois incorruptîbfc^ ce ?" 

j'engage à le déterminer poitr le Cedre, 
cette dedfion J fondée fur VEtymologi^ ^ eftm*! 
appuyée ÿ car les Juifs pouvoienc cirer ^dt lcor 

voifinage, les plus bcîiux k. les me!HeursCçd^ 

Les Septante y fouvent inconîl: ans dans leur Ycr 

iïon y mettent 'TihiKyiTü. r y ' 

Chroa Oü Parai IX, la trj^jfcnt 
ïim, hûit de de meme que J^ftphy nyj. 
de peur que quelqu'un n’anendc par-ü le fin 
vulgaire, ajoute que c*étoif un bois blanc & lui. 
faut* t:n fhveur dc^ ceux qui préfcrtiîc le Pin 
on peut mettre fur les ran^ k ¥ims frhtf 
tnty Slughû five Crèm^&tht 

^inus ^ivejhis mmt&na altéra ^ C B. Mais 
m AïUîe gueyes phis hautou^un Athdfreaii, 
^ yulgatc porte ttgr^u* notre Vciiion 

Làcuic marque auffi dm IcsGMes , mœ 
dans k Texte on WfmmMgm. SI c'eft hThyg 
Thesphr^fti C B, Tbuja & Cedrus Jtkmh 
mmtk y y, B. dont parle Hmiere Odyffi V fi jj 
ou bien le Cedrut ùactlfer^mapr, foU&ci\ 

J ff^u^ fiavefiente \ C^B , on doit plüià 
chercher cet Arbre en Afrique qu'en . 

On pourroir pîucôc admettre cerre opinion, qtic 
ce que prétend Kmehiy qui choific Iç te de 
Bfdîl, EiguUTft BrafiUauutn^ fi*ue S^tdM 
fpurîumy feu ^fiudç-SanZaium ruhrumy fm 
Atbor Btafilk&y C B, Quant au 

jl faut abfblujticnt lui doimêr VcxduüiDii, 
car il n'dt point propix; h bâtir, ni à foré des 
JnUmmcns de Mufique. Notre Verfîcïû Aile* 
mande porte Hehmhültsz , c’eit à dire, 
Eùenuty îh Theveu Injnlû îndies Tdmà^U^ 




î^h fie k des Perlans, & k 

Turcs, qui fignilient un -paenneau-, i^s/enmss- 
kly Lex. p. 3i4f,_) Peut-être même qu’iî s’agît 
ICI du Perroquet blanc â crête, connu aujour¬ 
d'hui fous le nom de Cacatm. Que cliacun 
maintenant fie clioiJifîc ce qui Ivü plaira* 
Nous parlerons dans la plus au W, du 

mot Thüceljlm. ^ 

La lifte des Marchandiks pnkieufes eft ter- 
min& par le tels &Æmrggm , uu Algummim 
2 Cliion. ou Paralip. II. g. Ce bois re prenoît 
aufli aux Indes i mais quelle forte de bo» était* 

(4) wjTk, *5- jKlJea Jf 

i.t . rwcj rtîr:m C9tifhpfi ^fpur , dlU JÎawjï t^ 

T9^tù , qu* fuigtat i dftui kfj^u /a/„/fîf 

quÆ jatinL JüîaltiMkr d^ ^/Mür & •ver&dff, Nas- 

^um fft/fl , pmÿpr trji Jem^fr Taije] 


dont parfe Samnalfi (Hfi. lutr, p. lO.) 

Wjoçher <3«e rapport dans le nôirii mais il ncconffieflt 
’ " ' pas non plus, fi c'en !c Grenadkr 


\ Afp&lât ^ qui eft un petit Arbriflc^iuj diiïtsût 
plus qu’on pou voie tirer Vun Se Vautre de b Sy 
rie, qui ™ûiie. VA/piSilat ttoiîiïïi^ 
laîhus eeÜ^ Buxi , toruk tdrm, 

C, B. y, jB., nomn^S^rcment 
Boit de Rhffdes^ Sfiiviendrûit ffiiêi|S4 . 
une 11 grande divcdifé d'opmions, ^ peut'^^^ 
pour ne pas doziner à tort Vcxduîicpii 
eun des Arbres que j’ai nommés * 
(Idierifpfyt, P. L p. Ï04.} veut: que b 
Algun^tmim foit un nom commun atae 
qui p&rtèTtt de la gemme ùu de îa . 



q%Çm en empoit au dbany ùu qu'en ^ 

(^) " ^ - TflA^Sp 4Jj#4 

r" ftïÿ t' ?ïrtfr 
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^lê^rr dës Indes Orimtdes. Au Libm\ eê- 
ioit ie Cedrê^ /r Cy/W, le ^Arbre dok 
décùîde U Tûlx, le Sapn, leTrmier, UTe^ 
rebmîhe, le Cerifm , te Mehze & le Lmîif- 
üite. Aux Indes , perte lé Cam- 

p^re^nppeiié fâr les Indiens Cmmky^ t Arbre 
dît Éen/elrty l'Arbre loule la Comme 

Laeqtse^ le Bdeillnmy l'Arbre qui dmm la 
Cmme Gutîc j celui qui demie le Sanp^ de 
dragon J ô' l^ Santal citrîn. lî appuyé fon 
opinion fur conflmition même des mors. Car^ 

dit-à J qilèfi-ce que Jlmn a»üû ^:iïî 

g&uttê dé gommes? à mot^s qîéim ne 
pofe des nanfpofitions de lettres ^ qu'ep-ce que 

ou des gQUt- 

é quelque liqueur .? U cft certain cjn'on 
dojFchomrj fir-tout à caufe des Luths 6c des 
Harpes des Chantres ou autres ïiïïtnimens de 
M uliquc s des bois gommeux J rcJîneuKj legiersj 
faciles a polir^ mais Etrangers , ^ qui ne fe 
croüvoiciit point en Judée ni dans ïes frovinccs 
voifines. 

Il n*y a point de diflîculr<^ erres 

prêeioifèSy dr^c ïi ciT parlé dans notre Texte: 

tour ïe monde fait que les meilleures^ les 
plus dures J les plus préciculèsj comme les Dia- 

mans, les Rubis, les Emeraudes, les Saphirs, 
& autres, le trouvent aux Indes Orientales, & 
qu‘c[lcs abondent fur-tout dans les Provinces H» 
tuées près du Gange. 

11 rcfVc quelque chofe à dire du Voyage de 
cette Flotte, qui alloit chércher toutes ces ri- 
cheffès-. Voyage auquel elle employoit troi^ ansi 
& qui aujoiircrhuij quelque-part que Ton place 
le Païs d'Ophir, demandcroit à peine une aemîc 
année. Cette difficulté eü aîféc à lever, E Toii 
compare la Navigation anci^ne, avec celle de 
nos jours. Autrefois, on nbfoît s’expofer en 
pleine hfer fur ]X3cénn, ni s’éloigner de fes ri¬ 
ves; de force qu’il feloit, comjtieircft*aîfë de le 
voir par les Cartes, cotoyer toute Arabie, la 
Perfe, une grande partie dc^ Provinces du Nlo- 
gol, & toujours en ièrpentahr. Ajoutez à ce¬ 
la, que la moindre tempête obligeoit les Vaif- 
féaux à fc mgtre à couvert dans les Ports, Les 

vents réglés qui régnent conflam- 
meiit une partie de l’année, écoieot un 

obftacle pour eiix^ parce qu’ils n’en connoif 
ibimt pas les faifons auffi bien que nous: de 
force que, ce qui nous fort aujourd’hui d’aide il 
k Navigation 6c au Commerce, y était un ob- 
ftaclc da ns ce te ms-là. Si on fo donne b pdne 
de lire ks Hiftoricns anciens, on verra les plain¬ 
tes qu’ils font de ces Ètepens^ qui fouf- 
fent durant tout l'Eté de la Mer verslaTerre^ 
éi' emph henî la Havigatiom : (^Arrien lt. YIU,^ 
Ces fortes deVenrs fe nommeut aujourd’hui ymts 
de Mer ; Sc IcS contraires terre, HHi- 

ne L. IX. c* J. rapporte encore d’autres empé- 
ebemehs, qui troubloicnc la Navigation ancienne. 
Lq Mer , dic-il, (à Tentréc des tndes} e/i agi¬ 
tée vers te fûifttce d"Eté ^ de tourbillons qui 

defiefident des Montdgnés ^ qui allantJ^ap- 

per jujqü'au fmd de fis^ àbîmes les AŸîifàaux 
monflrueuX'qui jf habitent^ les êleve avec les 


I. ou III. ROIS, X. II. 12. 


99 


vagues. Quelquefois mime il par eft unefpro* 
digieufâ qumtité de Thùns^ quf^Armië na¬ 
vale du GraTid Alkxandre fe rangea ^ fe 
tint ferrie^ comme pour ullir à t Ennemi , crai¬ 
gnant A en être renverfêe^ fi elle fi J ai terne 
difperfèe. Outre cela, il faloit dti fcms pour 
achcTcri échanger & charger les marchandilcîî, 

6 c pour radouber les V^'ailEaux. U en taîoit en¬ 
core davanc^ge, fr les gens de Salomon étoient 
obligés de tirer euK-memes TOr des Mines ûu dc$ 
E leuvos, & d’aller à b chatlè des Eléphans, des 
Singes J des Paons & des Perroquets* 

Ce que nous avons dit iufqu‘kl, convient 
mieux à la PrtfquUlç de , qu’à aucun 

autre Pa’îs des Indes Orient aies. Mak Bochart 
(f èaleg Jj* IL c. ï 7 .) & lui Mr. Ee ClerCf 
irétendent qu’il y a eu demi l’une dans 

’ Arabie chez ks Cafianites & les Sabeens^ 
d’ou la Reine apporta de l’Or â Salomon j T autre, 
lllü même de Tapr&bane^ aujourd’hui , 

qui produit abondamment les marebandifesdonc 
ît o^ngit , PTjtre autres argumens, s’ap- 

puye fur le mnt 7 ^arvafimy qui fcit JYpkheie 
dans lOrJgmal pour marquer de TOr très fin, 
éf qui a du rapport ^MsnotTaprobane ; cor Ijtpb 
parvaj» en Langue Syriaque ligniEe Rivage de 
^arVdn. Si file de Taprobarie ou de CéjUn 
eff b vraye Ophir^ on pourroit à jullc titre 
mettre au nombre des ho^sd'Almttgim^i celui du 

prédeux Arbre de CaiieUe, puisqu’il c£t réli- 
neùx. 

On vient dp voir que tous les Ijiterprêtes ne 
font ppinr d’accord fur. le Pats d’Ophir, ni fur 
ks Marchandiï^ mêmes. Lès quatre Parties, du 
Monde fo difputent la gloire de contenir cette 
récieufe Région, fi abondance en Or. Mais 
a plupart dès Savans font pour l’Afie, ôc en 
parriculici^Mûur les Indes : il y en a peu qui ibient 
pour l’Af^ue, & moins encore pour l'Amcri- 
qyp, L’Europe vient auffi % ks rangs- car Iç 
cldhhït^jùh. ^dmumit ^ qui dans là 7)ifiyfur Q,-- 
phirô'Tarfis^ prouve par des i^umens très foi/* 
des queTarfis en la Tartefie delfortugal, prouve 
de même qu’O/fj^/r e(l l’/^fr/^ csi\xi'Ejpagne‘,Ÿ 

avec lef quel s les Ty riens faifoicnc un ^and Com¬ 
merce, & oii les inarchandifes étoicnt appor¬ 
tées de rAfrique qui eh cfi voifine. f aceb Hê~ 
féctîS adopte ce fendmenr, 6 c donne dans Ia.fî/- 
bliot, Bremenf Clafi. ÎI, Eafi. 111. p. 46 B, une 
nouvelle explication au ïuoi le ttanf 

portant des Oifoaux aux Quadrupèdes, €é/pré- 
tcndanc que Î3”3n cftla même choie que 

(Smç 0 A) dont la fîgnilieation propre eft, 
bit ans de Cavtrms ^ de Tq^^es-y tels qu’é- 
toicntles Tn^editis ^ &en lieu lesS/s^- 

ges. Les railbns qu’il ea-donne font., r°. Que 
les Interprètes d’Alexandrie ont exprimé t 
Cliron, ou Earalip, les deu» mots 

(^Ktiphïm^ & D”5in (Thticcijm^ par le foui 

mot iFr(ÿîiî(,a(, des ; bien qu’il, foi t vrai que 
l'Edition d’Alcali air joint au mot'=ri3'W celui 
de 0 | quoique les Kuphim & les 

Thuccijm un foui Genre d’anîmaux 

refièmblaijs à l'Hohirac, ils different cepeudang 

jî b 3 com- 


r. 
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Vl, CCCCLX. 



comme les Singes à quefte, êc qui n'en 

cnî pas. 2°. if s'appuye fur l’autorité de Kîm- 
chi'^ C|iii' dafis fbnli^içoii sflurc que les anciens 
Doftcurs Juifs ont c>!p!îc]uë par Crd/tf 


G. 


Maïmn^ ce que les uns jQtcrpretcnt par ^tnge 
à queue 9 & d’autres par un Chat^ Animal qui 
porte auflî une queue Les Turcs de même ap" 
pdknt aujoutd^hui un Singe Mmmon^ Met- 
mtifjif Màttnuïh Turc Ar. Mentnssk. p. 

z 66 ^. f079. les Italiens Gaît& Maimom y 
& les Hongrois Maj&m. y. 11 e(l très 
tflablc que k ^r&i^os des Grecs defeend du mot 
Africain qui a dans la Langue 

Grecque. Car -jrrB'jjîtÆs eft formé'de [-Article 
prépofitif iTf) & de ûSîtfts ou | & c^ê derniei 
mot dérive de , eotninc ît-JujSûf de celui de 




thüL L. II. p, 66 ^ ) Les habitans du Brefil i 
pellent Araraunéi^ Hd^m^arcgrm 
lesAngiois, The great 

,c Cedrus l'teprê^ 
f&r J fmBu fiavefcênte 
bre de 'uie. 


ou Y4f, 


Planche CGGCLXUL 


a. 


H* Le ^fvudù - SûUtisîum crocenm i*:] 
lufïre Siome Mat. jamaje. Ka/. jj 7 / 

^ 3.+.) iê<ÿV (i/ÿ/. Vof. ni. î)^; 


Î31 


fig. 




cmi 

IL Tab, 



p. 13 2 J Ere filet des AntiUes , (fP&met. p, 110 i 

EfkfUi ttQ ÏVôùd^^ en Anglois. ^ 

J* Xl^paiathus arbonns fm ^fiuào^Ehem^ 
Euxï fok& 5 fore Intm païuk , Jiîsqm 

B eft connu par tous les Voyageurs, • •/« "«(/«rtiJ 

que les Singes habitent dans les Cavernes, y®. Il 
arôît par Salin (fPehh. c, tyl) Strubm (L, 

"Tï.) îfidùre (L XlV, Orig. c. y.) ^Damer 

(^AfrîC% p, 171J que l'on trouve une granac a- 
Dandancc de Singes ert A&k^ui;.} tuitt A^Egjfpt* 

& les CôTürâncs d'Hcrcuk. Si Lon veut quel-^ .. —-v,'" 

que chofe déplus fur cette matière, on _n'aqu*i^^^_ fig fj 


I7fi 


'âarie Hifl, Nat. Jamak. Vt^l 
fig. IJ Ehene verte ^ ÇPomst 


p. Spart J tm TfûTîuhcet füUk^ atnka* 

îum^ Lbeni materie 
p. jj)J Les Angloîs rappellent Éémjf. 

K. Iljfiiro aftlnis^ Térebmthi falkalâto^S- 


voir Hapeiis ^ dans LOuvrage que j'ai cité. 

Les Planches qui fui vent, fervent à éclaircir 
ce qui a été dit jiifqu^ici de k Navigation dK)- 
phir, 

La Planche CCCCLX, contient une partie 
de hÂiiC ÿ depuis Molacca jiifques en E^pre. 
Je nki pas jugé à propos d'^y défigncr tous les 
Cietix par leurs noms j comme ils le font dans 
les Carres ordinaires J mais feulement les Provin¬ 
ces, & fur-tout les Liisiïs que l’on croit être k 
vraye Ophir. Ilïberiû ou ï'Efpagne eft le foui 
Fais que j*ayc omis, parce qu^il auroit falLidon- 
ner une Carte de la Méditerranée. 

Les quatre Planches foi vantes, CCCCLXI. 
CCCCLXn. CCCCLXnL & CCCCLXm. a. 
feçnt k k vue, outre les Marchandifos ci-dcL 
is nommées, ia Flotte de Salomon compofoc 
de VaiflcaiDS Phéciicicns ou Tyriens,, repréfen- 
tés IHon qu'ils ont été tirés des MonwniçBis-dc 
l’Antiquité par J '3 lu lire Mr, Wttfen^ 
mclhe d’Amfterdam , dans fou Ouvragé 
tATchiteUuTe Navàle. 

Planche CCGCLXL 





foï 


A. IdKlèphmt. 

B. G ne T)ent iSElêphmit , dont on fait ï * 7 ^ 


voire. 


.TV 

Tlmt. Val. 3, Tjendr. p, ggj 
Liignum Ré&dium. 

LIûc chofo fomble contraire A cette Niyjp. 
tion d'Ophirs ckft cc qu'on lit 2 Chioii ou 
FaraL VilL 17. ï S. que Hfrapi envoya à Sde- 
mmi > /ûus la cmdiim de /es firvitms, és 
Navires ^ à* de fis ferviieurs exfirùmîks 
dans la Marhse^ & j pu 3 Rois IX. iLij. 
que Miram envoya de JesfirvitiUTS gmi de 
Mer\y ^ qui miendohnt la marine^ pmittt 
avec les firvitears de Salomon dans cetîà/fit* 
le. La Géographie forjne ici une difficiilfé; 

la Flotte qui aUoic chercitr LOf, s'êquipDÎt 
à Hecsjon-gueber, Port de la ^îcr Rouj 


Golpl le d' Arabie : or des : Vaificau)^ en 

Tjrr ne pou voient y arriver à caufo de lllUnnc 

qui dî; entre la ^'icmrcrranéc 6c b Evier Réuge, 

làjîs foÎL-e le tour de toute l'Afrique j ou Imûiàs 

^ue d'ètrc mis en pièces dans les Ports d'Egyp- 

te, & tranfportS par morocEiux fur des diàriots 

A travers PlilJime. Mais ees deux fubtGrfiigeSj 

de même que celui de dire qubn tratifpot®’^ 

par terre les Navires entiers, ne 

menter la difficulté. Mr. Huet, dans k 

tathn.fiir les Navigations de Salommy^ 

trcpiend de la lever par une lavante roi 

re. Il met entre k Méditerannée 6c la Mer 1 ^^ 

l'on 


Planche CCCCLXIL 

H 

C. Le Singe , it«^5 ^ le Cephus , 

D. Le Singe À qufue= 

d. Un Sqiiclètc du même. 

E. Le T^am. 

. Planche CCCCLXIÏl 

F. Un Perroquet jaune & bleu, & le plus 
plus grand qu'il y aie, iHon Aldrovandi {Qmi^ 


ou 

Ceft: 



ge> un. Canal de commui^adonj par 
pouvoic iiaviger de l’une a l’autre. C' 
qu ’en France on voir des Canaux creüfoî 
des travaux 6c de&.fraix immenfos., & qwi jp®' 
gnent rücéan à la Méditerranée. Il cft 
& l’on en voit des j^Ltves dans b maj 

Uruéiure des Pyramic^Si 'Egypte 1 que 

tiens aimpient les grands travaux : d’ou 1'^^ 
préfumer qu’ils ne n^l^creac pas defe 
ravancage, qui pou voie leur revenir de la 

vigarion de la Méditerranée 6c du Ntl " 
phe Afabiqj^ Aucun Auteur Arabe ne 
qu'il n’y ait™ un pareil Canal > Hs en font 


































































Pc. 

r:.c remonter VEpoquejufqu^aii tems d'Abrabani* 
il Ms il y a peu de fonds a faire fur ces fortes 
deTniditionSj a moins qu’elles ne fbient appu¬ 
yées itir des fbndeméns plus loi ides- Sira^&ji, 
(U E E fait meiifion efun 

pareil Canal j â J^occafon du Voyage de Mme- 
en l’thiopicî & de ^tû ^j^ilnprii- 

4 e f s aèmdmna fou 

defihij d^ms U /æ Msr m fut 

plus éUvéi qu'^ il réfbte cnfidrc l'er¬ 
reur dt y qui pré rend que les deux 

Mers J h Méditerranée & la Mcr-RougCj étoîent 
joinres eidOTble ^ cûUvroiddirfEgj’prc, ayant 
qufc ie Dètroji: de Gibraltar esilfât', mais que la 
îyfer s%anî JÇïit une iflue par lij avoihbaiilej 
^ que Ur Terril ftpit detneunk: dépomirte dër' 
puis Pelufc j.ufqifi la &^er-Roqge. S'il èmic 

que MendaS cÿt itavigé fur un 

llfthmcj Vat^ujiicnc qu'on en circroit ne Æroît 
poinc fans yrm%Tiblanc<^ car les Sa vans p^ten- 
dent que la Guerre de Troye arriva cent ans; a- 
vant David* Et alors Sefo/lrés,. appelle Sêfdc 
dans TEcrinire j Ôc qui vivoit du tcni.= 
boani, n*aiirok fait çnp rcnouvdler ce Canal ^ 
îc rendre plus comü&ode pour la Navigation. 

lîcTùdüte (U II.J nous fournit de plus grandes 
lumieics fur cette maticre, en rapportant qtic 
Hettis Fils éc ’P fmmttims commenta un Ca¬ 
nal "depuis k Nil jiifqu*à 11 Mcr-RougC j mais 
que n^ayaiU pu en venir à bouc par le travail de 
i ioooô ïionirnesj qui y périrent tous, le Ca¬ 
nal iFutenfin achevé parï)iar/wf 
qui le rendit navigable en peu de tans. Cepen¬ 
dant *I>/ed&re (Ü. I. BiPlf ne donne point à 
celui-ci U gloire d'un fi grand ouvrage, mais il 
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[‘attribue à ^tQloméû ^^h'dad^he ^ de qui îe 
Canal mÉmc prît le nom de Fieu^^e ét Ftdü» 
mhê ... Si l’cm confulrc les Ecrivains Arabes, on 
rrôuvefa dans Elmïicm 1. c. 3.} que fous le 
Caliphe 0 ?mr^ environ d? f ans après b naif- 
fance de J b s tf s-Çh a i æ t, Am,rus fît faire 
un Canal, ou peut ftre ne dc-il que le rouvrir, 
ïonr feciliter la Navigarion d'Egypte, J't que 
!'an i fo de THé^îrc, ou y/f depuis fa naiflan- 
cc de J E s U s-C HR I s T, cc mémc Canal fut 

détruit & bouché par Abug'îàfàr Aimmzor ^ 
lècpiid Caliphe des Abalfides. Mr. cé* 

lebre Gtqgrapbc, a communiqué à i’Académie 
R&pak des Sciences^ (Année '701. p S^.J une 
Carte d\ine. partie de la BaOcEgypte, levée pat 

fur les ordrj^ de Mr. de Pontcbiir- 
tram,a^ron trouve qn bouc de Çanaî, qui vrai* 
fombUbIcmenr joigpoit autrefois la bler-Ro^ge 
avec là Méditerranée* De tout.ccci on peut con¬ 
duire du moins, qu'il y a eu aucrcfcis un Canal 
entre ]ç$ deux Mers, qui, fv on le rouvioit, fo^ 
roic d'une très grande utilicé pour îc Commerce 
des Européens avec Ica PerÆnc &■ les Indiens* 
Mais il dï tout â fait incerraûi, que cc Canal 
ait été ouvert dli tons de Sajomon. Après tout, 
nous n'ayoïîS pas befoin de ce fobterfuge i car îî 
parole par i ou 5 Rois XXJL yo* ic 2 Chron, 
ou Parai; XX* 36* que fous le Regirîcdé Jofa- 
phac, m fit d^s Vutfftdux k Hafjon-gueùer. 
Ainfî Hiram a pu y envojer fes Archkeéles 5c 
fés Serviteur^, & pcut*écrc y voitûrér par l'E¬ 
gypte du bois 6c d'autres matériaux,’Êc y con- 

ftruire la Flotte qui devoir faire le voyage d'O* 
pkir* 


I. ou III. ROIS, Chap. X. verjC 14. 

Le poids de l’or ojm revenoit a Salomon Le poids de f or qu'on apportoh à Sa- 
chaque année, était de f x<em joi- lomn chaque année , étoit de ftx^cens 

Xante £ 5 ^ ftx tdms £w. 


M r. Le Ckrc prétend que cette fomme 
d'Or étoit un Tribut que le Peuple dlF 
raél payoLt chaque annéej & cela, parce qufon 
ht immédiatement après, v. T y. que ckft fans 
compter cc que le Roi recevoir des FaèleuTS des 
Marchunds ^w, tÿ* de la Marthandife de 
ceux qui nien&ient en détail^ ^ de tons les 
Rùts â* Arâhie desQou'UeŸneurt de ee^^ûis* 

là. Dans cc denüer verfet lès mots Hébreux 

PnÇD f gnifîent proprement des gens qtà 

épient ^ qui font des reeherebes ^ &: ainE on ne 
doit point traduire Marchands ^ ou Fa^ei^rsi 
mais ce font plutôt des Gardes, des Commis, 
des Receveurs J gens dont Toflicc ctoit de vifi- 
ter ks Marchand tics qui en croient 6c qui for- 
coient, & d'en recevoir les drorcs. Et par les 

mors iin|Ç on doit entendre, noa-feu- 

Icrnenr des Marchands en détail ^ ou des Mar¬ 
chands d*Aromates^ comme a traduit la Ver- 
Tom. K 


Jhixmte Çÿ Jix idem £ or. 

iîon Allemande de Zurich 1 mais coures fortes 
de Marchands en général. C'efl ainfi que ke 
Sejîante délignent les uns & les autresj 

ij'^^TçbyfAiyùit y , &]a 

Vulgace plus clairement encore ; Excepta quod 
adferekant qui /upe^^veHigalia erapit ^ 

& mg&tiaéhnes , uni^esfiqdFputa ^èndmtes : 

C^ans ce que lui rapportoient ceux ctui d^oie^î 
vifît^idai^ce des FriéutS y les gens de trafic y 
les Marchands de chofes cuneufes\ 

Ces 666 Talens d'Or, que les Impôts rcn- 
doit tous les ans' au Roi, forpafîçnt de 6 T^lcn^ 
ce que Hiram lui Fournir IX* lij,* cc que la Flot¬ 
te d'Ophir apporta IX. 3 B* & ce quelaRcînc 
de Saba lui donna en prêtent, X. 10: car ces 
trois foiTimcs additionnées donnent 660, aîntï 
que nous f avons vu for X lo. Ces 666 Talens 
reviennent à y 138520 Ducats d'or , ou 82399 

livres, 6 onces, x dragme, 3 forùpulcs, 6>7<f, 
grains, poids de Vernie. 

C c 1. ou. 
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Le Ro i 



^m-cms roa- Le Bj>i 

Sar étendu m martem^ em 

• »- ■ _ 







or tr€S 


piecis d'or pmr cha- chaque bouclier f x-cens 




Es Sept mu ont mis 500, aii 4 jeu de joo ^ 
^ 8c audîciî de Boucliefs, ils mettfent des 
musx en quoi ils ont été füïvispartiôti'c VtT’ 
fion tîdnpt 'Qui différé ’ à'cec é^rd de l'Alle¬ 
mande/ ' La Verfion Litige encore mtï dam le 

pxteëiar^ AufH 
Mims 'êetr j maïs l'Alfcinandc s1if>irimc d'une 
élüs ÎTiguej féchî huudift StUcke Qol^ 
^5 (Jtx-cûnspievet dlOf*') Dnns l'Original il 




y a JV‘ïr ■ ^x-ems ^ùTy que rem fek 

peut-^étre riiiéiîS de traduire ^ ^clqJcs^ 

unS) par Sichs ^ dont 60 font une Mine;, 
cens SklPS reviennent à aStf onc<^j 1 drÆigiïiCj 
ou â f/î lorhsi 1 dragmcî ou bien à léfwtç^ 
la Livre 336 lothsj ao loths, ï di^niic. De 
ortc que le poids dés îoo BoucEers étoît en 

13 loths, fiuf cnfoif de cal^ 


>4 




i 


ili 
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trots^é^s bouclier J düor etwmu au 

marteau y employoftt trois livres d'or 

ue bouclier, le Roi les 



pour Cl 

'mit dans^^s^aifost du Parc du L$~ 

bm. 


L a diflference n’cft pas cklrcj entre lesjB^»* 
cikrs du vecfcc précédent, ^^^^cux-c i j ou 
cnrre les Tfoînah & les Magmnim fqui (ont les 
termes qu’empîoye L'Otiginal J y &c dànt les pré- 
nüers écoienc plus pekns j peut-être aulîî de for¬ 
me diderente. La , en Hébreu Mànah , 


U fit \mjji îrois-cem boucliers de fin or, 
plus petits y chacun de ces bmlien 
étoit revêtu de trois-c^tànines ilon 


le Roi les mit dans 




ou la Livre Hébraïque 5 faifoit Siclcs, ou 30 
onces- Ainlî chaque Bouclier pefoit lyt lotSs* 
2 drag. 2 fcrup. 2 , 00 grains ; ou 4 livresj îS 
loths, 2 drag. 2 fcrup, 11, 40 gr- Et les 300 
Bouchers eniembkj font liofliv. si ^ 
dragraes. 
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Le liûi fit m grand trône (Lyumre\^ 
au il couvrit de pn or. 


tk très qui eft appdlé Muphââi 
^ dans l’Original J fcmblc être le même que 

celui^qiii cft nommé Cane. V. ii. fie 

Upha& Dan. X, f. U eft très vraifemblable que 
ces trois noms tûnc donnes à rOr j de quelque 
Lieu J Sc fur-tour de quelque bleuve d'où on le 
tiroir. Car il eft certain que l'Or que Ton tire 
du. fable des Riviofes, dt le plus fin ; c^elL pour¬ 
quoi Ils Grecs} fdon Sp 0 tmi^ Pàpp^bicnt 

à moins que ces mots 
ne défignenr plurôc lü fable dans lequel fe trou¬ 
ve ]-Ür. Les Allenufids appellent ce même Or, 
ge^mfehen Gotd y gtt*î£iaf€hç.n Géd-hïmfib 
Güid^K&rmTy gefeifft Galdy Qoid/^fimnmèi^^ 


Le Roi Salomon fit.d^ plus un fund 
trône tPyvoire y qidil revêtit îttn or 
très pur, 

y ged/gai^JfûmwicM Gâ/d ) 
êckin. A l'égard de ces lynonymcî ^ 
pur* fen p^rle plus au long dans mon 

^ i 1" I aV> r ^ ■■ " _ ïrJTjTT'rLT 


parce que 


» 

;ct - - P ^ 

Interprètes Ibnt 





« ou J cjr nrc ici ion nviu. jt/y^ 
L. If c. 27O qui clîèrclic le Pais nü' 

M/V d^ns l'Iîe de Taprs^^ 0 ;o\iC^y^^} 
ce aulïî Iç ^Fhïifi. Et 

difo, ÿ. 9.) le trouve dans la Cùlchid^^ -i^rniic 
tins appclR-nc cérOr tifês fin* Ohrjzs^’^i 
Grec éï. Les Septmite merténr 
juûv v &la Vxûgiac.Aunfm fkl^nm 
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_1. J k> 'fi !■ "H 


• s !■ l 


I Ji t- a 


!• 


s • «! 


-, ' v -^ 


*4 ^ 

ri a* p#i ^t■ t 


1 J M 


/eiîsi fitifue ^argentJmt mjJi com- 
à ferujàlem que les pierres , 

. , l^se^m que hs pgmers fam^^ 
qui Jôfit ’par lesplaims, 


Il ft que de fori tems i argent devif}t 
au£t commun a yerufalem^ que les 

^ qî^my.vif :mtat?^s<kee- 





i ^ r\ f 


L <1 * V I 


t 


r, 






J fL . parqit. par notre * , 

[; Sckfkmim âtoïçnt des Arbr^ forc'cotniP^s 
ans la Judée- Les I ntërprêtcs Crectr roiiicnc 
ce mot .iuxiÿiwBÿi & on.eiiiænd mmmdné^ 
ment par-l î des Sycomores. RcUim (1>. î. t)bÉ 
78 } dit. avûk vu lùr les j frontières de la Palcte 
ne J de ces Arbres en aufîi grand nombre qaè 
Von voit clieï: noiiii-les Noyers/ ïf sOT croiive 

auHi beaucoup en . Egypte., & les lidbicans du 
Caire lés cultivent-'^pSur leur fifiiic. MâtsÆsa^ 
minons-'k de plus ’prcs.l il eCb appellé \Fiçîts fb^ 
lîù Mon .y fruifuf^ in ■ caUiMce .ferens f Cj Éi 
Sycomorus y. B. dut^uel nedilfcrc pas beaucoup 
le i'ïrffj Jbiis S/comofi^ fruBum mti mcûü^ 
dite gertns , C* B. Ficus Cypr ja ^ J. Je 
joins à h Planche, k defeription qu'én fait 
Diofcûridc L. I, c. xSt. ^ qui cil très exaâre: 
Ce qu*on appelle Sycomore^ & que quelques^ 
uns Tiomntefit aujfi Sycqmine ou Mûrier - - cfi 
mpmiâ Arbre fembU^k au Figuier y femlîuy 
pMn' de lait : fes fet^ks r efficient à celhs 
éi Màtisf* Ü porte du fruit trois m qua^re 
fois l*anr^ non pas JUr fes branches y comme h 
Figuier J. i^s fur fa figé wèmt^ fimhhêde à 
celui du Figuier fau'i^age i fm fruii eft plus 
-doux que les Figues vertes y S' ne renferme 
point de ^ains.. Farmi Îes’^^deîüîcs, t^efin^ 
gius & Râîiviolf Ibnt ccüït qui en ont donné 
fa meilleure delcription. Scion ceux^ti, iè Sy¬ 
comore cfl de k hauteur &c de la grollcur au 
Miiner bkne. Sa tige peu élevée j mois groflè j 


^es que dt 'jpfdjâ&res 



’^dans là 

1: . ..‘■Il Ji I 




i i 


i .r. 


I T 



.1 -iKii a;;-' r nr.: /1 

’ ■[ ^ # -f " 

fc pâkâ^ûrdinsEÎijéipentum deux troncs 

fort :jgpûsV ■ ■ d*oü fûTtehr : en: grand honibre do 
grandes & grolîès touches^ dont le» îrameatix 
toLidlis fdrmèht luk^rnbrc très abré^ibk-dausilci 
andès ' chakurs.- : - SeS: 'ikuilles n^onc ; ni k grait^ 
eur.', ni'le Gontaur tortueux, que rGpï?éfcnEe:k 
figure dè Eratper Alpimis. L 1 les font fcmWabîc^ 
«îilcs ' da'Mûrier , à Çcla pres^.qu'clto ibnt 
iÉpaifies, moraSriiKkSi plus rondes, po in s 
denteléà yi ièc toujours lyéttcsi Scs ! Figues jioq 
plus Rç i^t pafr comn’^c Ics WmhySks' ihm 

plus vcmnirê', 6c elles ont, tidc cai,"îtë^par&déo 
rfane-cfpçce de craflêJaUnirrCj qui fort fouveiii 
d^afyle aux Vers. -, Les^iïônis-Arabes dff cet.Af^ 
bg: 7 ipiu;, fumiis , fflÿeixs s 

WHfumèijs ^, Mumeiz , , 

Oieunieiss^ Oieuf/ies^i^- Les Gh ré tiens d"Ê- 
gypté Je nomment ei^hâtaon^ A di^ 

ro f le Figuier de "Fharmii. 

WàldeitSy h. Wulgatf.ÿ Lttther ^ notre Verfoon 
Istrincij'& H.iikr fMie%‘eph^Fl. 1. p. i foi^ 
tendent -par Sycaminey le Mûrier, plus csomï- 

mün én Judée que le Sycamine d'Egypte , du 
moinS'^tijourd'bljft^' i mon autrefois. Qiie il Pon 

au mot ‘Original Schikmim , ^ an mot 
qui en dérive, on dô.{^|^fércr 
aüi Mdtief', le Sycomore dont j*at domiA la dd- 








À. marque la 
B. la fcconde- 



Ce a 
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I ou III. 


Or mon pere d tMpojë Jurvûus ufi 


J€ ^QUS 


mjec 






J 




^oug, mats mot je 

encore pltts pefant. Mon pere 'vqtts 
a Coûtés avec des fouets , mais moi 


nJ ■ 1 l. V 

J 4 éjuê ^ôm 

^ms un 
encore 


njom 4 

moi fi ^ous 
serges defen 


Dmme le mot Akraèém^ dit 

des fiicïîleurs ïnterprcresj oc figni- 
m pas acs Sfcrpwns proprcmeiït dits, j’aurois 
pu paiîer Ibus filcocc h d^daracian q[uc fait ici 
ati Peuple dlfrael te Tyran y qui par le mépris 

des confeils de fb plus fages MiniftrcSj 
ioin d'aïrrandir fes Etats ^ fijt caulb que dix 

On trouve ici oppolés 
l'un à Pautrcj les Schûtim Êt \e:$^kTabhm. Les 
Schütifn font des Fouets ou des lanières de cuir, 
ou de corde ^ & les Ahrabbim font des Fouets 
armés de pointes ou d’^incs, & qui étant ap- 

fur la peau^ piquent êc font la même 
marque que les Scorpions, deft pourquoi ils en 
portent ici le nom. L^Intopretc 

^aragmn y dont le fingulier muragna. fignifie la 
même chofo que ie Maragna des Grecs, Fotm 
éf cheval {'PUt&y m ComUû,') Ce qui fo con- 
iRrmc par ^eiliix L. X, Gi i ^4 ?rè^r fivwnicaip 
Sv, ôc par Hejyehius , , fdrtl , ; 

7«ypf«. jfirtfttyjfA, 7 H au-lieu de quoi 

Bochatî ^Riëtù^ P. II, L. IV. c. ap.} Ik fU- 

y fÀSLÇ‘\^ , ptit^jbÿ 3 Ta.épn-X . J Tau- 

^ Le mot Maragna m fignifîe pas un Fouet 

ordinaire, fait du tendon dos mu foies Gaitro- 

caemiens , (ce qufon appelle vulgairement i¥er/" 

4 e Ba?«/) i mais un Fouet garni d'épines ou ^ 

pomeess ou bien encore un Arbrillèau hédiîë 

ines* Dans ks plus anciefines Gldfes for le 
mot marn^nay a y a, 

5 i7Î(£f ÿtvèpw : Efiece de TaÙure , c*e/î un arbre 

épineux. Les Ecrivains Latins des derniers lie- 

des (c icrvcni ^ullî du mot de Scorpion ^ pour 

«n ^uec^armé d'ai^fons. 

IJidore (Ow.L-V.c. 

verge j sy a des nœuds m des peintes , on h 
mmme à jnfie tare Scorpion^ parce t^th/ fa à 
des playes en forme de creiffant, C'eft dê ces 
fortes de Fouets armés d'aigûillons, que fe corps 


(J^erm, de Is. 
ragnd^ Marrugina 
“'“le d'une 
nus^ aymt 
un 


- ^ 1 ’jrjuL 


prefque de 

les pointes plus foibies é* moins roides. U 
produit^^fruit large ^ blanc ^ mince ^ mpr- 
me de petit fac ^ S" femblable à an fepm. Il 
y en a qui prétendent que cecte troiiÎQiie cf 
de Rerprun cfo la même choie que le 

donc parle le même Auteur, L. I, c. 12^. “ " 

iiure^ ÛxxA\^efiç&nmi pjsurun arbriff 
dur y dont la. 
fuyej (folon 

Jive 

nefort lui a 
te. Il cÆ connu 
ner , ^odonée , 
nus & d'autres J CVfy 
d*Epine fudaïqsie -, & par 
lui de Jujubier fsuvage^ & 

(voici le Maragnal) ItaLtus - 

aujourd'hui tous les Nerpruns fous h. rm de 
Marrp^ A^fuca, Le T'ai 
chez caufo de 

Ut d^ns Flrgiléy^ r 

I 

■ 

Carduus , ô* Jpims furgît ^Eaiiun^s acuid, 

I 

« ^ . i 

Et dans Coiumelie y L. 


Nec 


mitis feruiasi nec 


Terga Rubi ^ fphnfque 

yû 
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Fl. CCCCLXVI. I. ou IU. ROIS, XIII. 4. y. 6 . 105 


pai fait repréfcnccr ccc Arbnüëau à la Planche 
CCCDOvlX- comme étant ccini que délïgne le 
mot *4- Les Epines du 

fonr l‘emblème des hommes rebelles aux 
jcnioncrances, & qui > à l’exemple du Tyran Ro- 
boam j déchirent tous ceux qui I^approc lient. 

Ezcch, n* Mais tût y fis de thammey ne 
les crdsn point , ne crain peint Imrs pare- 
Us : atteigne tu ayes avec tel des ^ens tevè* 

thés & éplnetix {dans rOrigiaal Aktabbim^ 
Ou : Veîts donc , fils de phomme^ ne ks erm- 
gnesspointyn'appfékeTideje^point leurs dijcmrs^ 
parce que ceux qui font avec vous font des /w- 


crêduks ^ des rebelles y & que vous habitées 
au milieu des Scorpiens. Icj, Sc dans notre 
Texte 1 jR, Saiomo en rend par Ahrabhim. le 
Rofter fauva^i\ Cependant, afin que eette 
Planche ne loit pns dépoun'ue de Rerpruns , je 
donne à la Fig* A. le Mçrprm y nommé Rkam~ 
mus f&iiis B U X ci s mlnirnts confertim nafeentU 
bus y fpims Imigis armtuay {ShmH HijL Nat. 
Jamaic. VôL IL p. 100. Tab. 107. fig. \. Raji 

HiJL ybl. ïïL ^endr, p. ^9:) à la Fig, B, fo 
Caraacrcs du Ni rprun ((éon TeurmfùTt Tab* 
ôc à la Fig, C* le Rollcr appelle Rafa 

campeftris fpmojïjjima^ fiote albù odoroy C B. 




N C H E CCCCLXVI. 



I. OU III. ROIS, Chap. XIII. vcrC4. <. 6. 


Or il arriva (p^auffî-tot am le Roi eut 

entendu la parole que HHamme de 
Tl lE \J ar^yoit prononcée à haute ^oix 

contre Ijiuid de Beth-ely Jéroboam 
étendit fa main de deffus t Autel y S- 

Jant: Saijfjéio-le. Et la main qu il 
étendit contre le Prophète devint 
ühe , ^ il ne la put retirer a foi. 

E Autel auffi fe fendit , la cendre 
qui et oit de^us fut répandue , félon le 
miracle me l*Homme de D TE U 
^oit prédit félon la parole de {*E^ 

TERNEL. 


Le Roi ajant entendit ces paroles , que 
P Homme de D lE U avait pronon-^ 
cées ^ haute voix contre P Autel qui 
htoit a Bethef etendit fa main de 
dejjus P Autel y ^ dit: Qu^on P ar¬ 
rête* Et en même tems la tna$n 
qu J l avait étendue conty^e le Prophe^ 
te fe fecha, Çf il ne put pim ta re¬ 
tirer à lui. 

L Autel auffi-totp rancit en deux, & 
U cendre qui étoit àeffus fé répandit , 
Jeld^ie miracle qm t Homme de 
D ! El/ avoî 1 1 par te commande^ 
ment du SEIGNEUR ^ prédit 
devoir arriver. 


Et le Rai prit l^p^ole y Çf dit a P Hom¬ 
me de DIEU: Je te frie que tu 
veuilles fupplier PETE R NE L ton 

DIEU y fÿ' que tu pries pour moiy 
cfin que ma main me fait rendue. 
Et t Homme de D lE Ujùpplia t £- 
TERNELi la main du Roi 
lui fut rendue y ^ elle fut comme 
mparavant. 


Tôm\ VI 


Alors le Rjoi dit a PHomme df^ D /EU: 
OpTZ, vos prières au SEIGNEUR 
votre DIEU y & prie z,de pour moiy 

afin qu il me lufage de ma 

main. Et P Homme de DI EU pria 
le SEIGNEURS Çf le Rot mi¬ 
ra main a lui , elle devint 
coW me elle était auparavant* 
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I. ou III. ROIS, XIII. 4- y- 6. Pr.. CCCCXLVl, 


L e Touc-puiftanc employé id trois preui’cs 
, palpables, pour eotn^âiiicre ce Peuple îé- 
ctuic, (^yc c’dl lui Dikü; ^ 

iiorr pas k Veau d'or qu'ils adoroknt en Idolâ¬ 
tres, &à qiîi Jerobonm, par im pniicipcdcrau^ 
fc Politique, a voie fait ciiger un Aiitd écoffroit 
de reiîceiîs, tî||^ lui-même Tofïice de Grand- 
Ftètrc On voit ici ce Séducteur puni par un 
prémicr Miracle : un fécond le guérit : & un 
rroifiemc faÎE fendre Ibn vVutcl 
Le Roi éfoiedans un éîàE de fan ré; h circu¬ 
lation de fon fang éroit réglée: le fluide nerveux 
^^foir tous les organes de fbii corps, devinés 
aux lênfadons & an mouvement j êc tes fibres 
éroient dans une jnfle tenfion. Dans cet état, 
voulant montrer au doigt le Propherc, il étend 
la maiiidonr il cnccnfoit l'Idole. Et lur le eh amp, 
U mmnjp^il étmdh cmitre lui ^ dtvïnt f^che y 
ci" // ns ta pût retir ST à (hî. 11 feinble qu*on ne 
doit pas entendre ce ddïccbement, comme fi 
Je bras en cfe flût devenu fec, que routes les H- 
queiirs vitales cuJïeïir cçflé d’y couler. Se qu'il 
mt demeuré râtidc, comme il arrive à ceux dont 
les nérfs le retirent: mais qu’il devint'paralyti¬ 
que, & privé de tout mouvement volontaire, 
tes Paralytiques du K ou veau Tcfiamcni nous 


l 


tendus. Et îc Praptiere ayant prié, h 
du J^m lui fut eikfnt 

par avant. Il n'y a pùînt de Medêcbi quijjs, 
youe qtiC: cette guérilbn ell nïiraciilçyft!. 
râlyfic ne le guérit pas lubicçmcnt, tiipar^cj 
paroles j c’elt l’oinnrage du tems, & d n'en faut 
as peu pour rendre le cours au âvâdc ncrvCsDc 
e ton aux fibres, & l’équilibre au fang Se aux 
efprirs. Cette Maladie demandé un long 
ge de remedes nervins^ céphaliques, delà vans 
& fpiritueux;-, des onéiioüs, des lotions J des 
Jriélions, des fomentai ion s, & des bains. On 
ne voit ici rien de tel Le Dieu difraël fait 
voir au Roi Apoitat, qu'il efl: Je fcul Maitrç fn, 
prême de Ion corps & de fii vie, auffi-bien que 
du Royaume quïl lui a donné. 

Le crojllcmc Miracle qui nous refic i exami 
ncr, ne fauroit donner lieu au moin^douEt, 


puifqifil dl prédît au verfi ilpT&pâfa cr 

iâur-iâ mèni-s un miracle , di/knt ; Ckji ici le 


doi^^^nc occafioii de traiter plus au long cette 
niariene. Quoi qu'il eu iuic, la fource ou flui¬ 


de nervei^i|^it, pour ainii parler-, les fibres 
perdirent leur ton, & le mouvement qui en dé^ 
pend ceila tout à coup. On ne peut pas doLîter 
qu’un vif tranrport de colère ne puîfïb être quel¬ 
quefois la cauJè natiirdle d'une Paralylic, ou de 
quelques autres acide ns par db. 

Mais la colcre de Jéroboam fur mjle foreur 
de peu de durée : cai aufli-rôt que la main du 
Touc-puifliuir eut frappé celle de ce Prince , 
ü ne profera plus un mot contre k Prophece, 
mais changeant tout à coup de fiylc, iUui a- 
drefïa ces paroles : Je te prie que fuveuil- 
ies/uppiier e ic w e l tân ^ f 

tu pries peur pm y a^u que 



miracle dent u’E t r R N e r. a parlé, Fb/ci^ 
f Autel fs fendra v^intmmt , & 
qui ejt deffiis fera répandus^ Un Aiifcl, biti 
fans doute de pierres quarrées & Iblides, qui 
dcTOÎent être jointes dé fiiçon qtf il ptk réfîftet 
au feu, à la pluye & aux ventsv céc Autd 
voit Ce fendre de Uii-Hïêjne, St les pierres fc S 
parer tout à coup , kns k fecours des mains, 
des leviers, ou d'autres infirtimens. 11 arriça 
donc, pour juflificr la Prophétie, 6; pour dua* 

ncr du poid^ a rînl|>i ration , que 
dit , dt que la cenure qui tisU diffus f^t tk- 
pan due , félon le miracle que l^Méùnte de 
Dieu avoit prédit , parû/e de l'E- 

i-ËRNEL. üïi vit dâic alors un renverfe- 
menf de cette Loi fondanientale de la Nature, 
favoir, que roue corps demeure en fon état, a 
moins qu'il n'en Jbit tiré par un ancre corps: & 
en meme rems on vît le pouvoir Jqiivtrain de 
I> IE U llir la Nature & fur les Loix du Moa- 
vciticnt, le conlcrver, ô£ s’exercer d’une tnaaïC' 
re tout cxcraordinaire. 
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- - 

^ ' J" ” 

Et voici meitsiues Pajjans virent le cci 

■ w., 0* 


je te/toié 
&" ils vinrent' 


ou ce vieux 


I 




Lion âjui je tenaient auprès du corps : 
le Lion n avait point mangé le corps ^ 
& n avait point déchiré F Ane. 



C Ette Hlftoifc renferme plüCenrs £r.Tifÿ^ qm 
ne peuvent ie concilier avec le cours ordi¬ 
naire de la Nacui'c j mois qui mani^eftent le 
doîgc de D lEU, fie nous peitreiir à l'admira¬ 
tion. Le ZjIûii, animal ravii&c & cruel j tue 
le Prophète5 fans toucher ni à fort cadavre, ni 
i l*Anç , ni peuC'étrc à ceux qui paüoient : icm- 
blablc à un Bourreau^ qui décapite un Homme 
de qualité, fans olèr toucher même du bout du 
doigt, ni fon corps, ni fes habits. L'Ane, a- 
niirtal craintif, ne fait pas un pas pour éviter ïa 
mric du Lion ^ il ne cherche point à fc conlèr* 
ver b vie par la hiitc, mais il refte auprès du 
wlairre auquel il 1er voit de monture, & du Lion 
qui Tavoit mé: Le Lion même fait l'olhcc d'un 
Larde du corps j il le dent près du Cadavre 6c 
de i*Arc julqu’à l'arrivée de l'autre FrophetCj 
qui cnleve le corps du premier pour en faire lc$ 
^CTaîllcs. 11 ôte la vie 1 î'Lin, 5c rcl'peéfc celle 
de rautre. Il n'y a rien d'ctoiuîantdans ce que fit 


TAik, s'il crt vrai eequ'en difenr les Arabes, ljlic 
non-iculement il ne fuit point àl*alps£t du Lion, 
mais que là crainte le Paie aller au-dcvmit de loi. 
C^oi qu'il en ibit, la Souveraineté de D j 1; v paroic 
ici bien cluirciiitiir, puis qu'il, marque au Lion ce 
qu'il peut nier & dcvoicr, fit qu'il lui ferme h 
gueule pour ce qu'il doit épargner. Le malheu¬ 
reux Frophcfc fuit l'ordre de D i e u, en inaii- 
dilïant r Aunl de Jéroboam ^ mais il manque en 
un fcLil point, en retournant par le même che¬ 
min par où il éroît venu j & par-là il llibtt le 
Ibn de ces Amballàdcurs d’Aihenes, qui étant 
allés en Arcadie par un autre chonin que cdiii 
qui leur étoic marque, furent punis de mort 
pour cette légere dcfbbc'Æ i^e .^ quoiqu'ils col- 
iêne d Railleurs terminé heurculenicnt kurs affai¬ 
res (.)r‘j peut vof.r ccftc Hiitofre dans 
(^Var. L, VJ. c. 5,) il dt vrai que ec jugcniert 
ell Icvcrc, maus il dt jiillc, car D i i: u veut 
être obeï jufques dans les plus petites chollf. 

D d a Car 
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I ou IIL ROIS, XIV. 4. 


Car quiconque ay^nt gardé toute la Loî^ la 
*viâle enfeulpoints efl coupable conme 
i^jpf tôS^VfâUe J^q-tl. to. Cekü dà}9C qui 
violera hm de ces mmndres Commandemens 
- - fera te^àtdé d^S Is Royaume des 
comme le dernier. Matth. V, ip* Les Rabbins 
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font beaucoup de côntes fur cet :âne nn’îT. , 
tendent avoir efe garanti de iai^fç^r r 

en ^ompenfc des ktvlc^ qu’il 

Ion Maître. La iblutton de ce Problème cft A 
refibrt de ceux qui traitent des peines & des ' 
compenfes des Bêtes, ^ 


I. 


ou 


in. 



Chap. XIV. vcrjC 4. 




- ~ Or Ahîja ne pmin)§ü voir , par¬ 
ce me Jes yeux étoiê^objcurcis à 
cattje de fa vmiiejfe. 

Lus on examine de près la ftruèhirc du 
Corps humain > plus on la confidere at¬ 
tentivement, & plus on eft ravi dWmiration, 
Toutes les parties, même les plus duresj com¬ 
me les Os fie les Cartilages, tirent leur origine 
d^une matière fluide : mais dans la vieiiïefïe * les 
membranes les pli» moffes fë durciflent, Sc les 
fluides mêmes s^aiïujcttiflënr aux lotx de la pé- 
triflcacion. Les petits tuyaux, par où palïcnt: 
les fluides, font tendres tlexib^ dans la jeii- 
nclic^ mais ils acquièrent de la^lidité julqti'à 
l*%e parfait, &dans la vicillcflc enfin ils feour- 
cifiënr, fie s'ofliflent même fbuvcnt en plufieurs 
droits. Dc 4 à cette longue fuite de ijl^adics, 
ë-là la Vidllefîc, qui «^^île-inêrae tmc Mala- 
e. Les Teux^ qui fom une véritable 
fprobfcuTâ conflruice avec un art îrifîni, ont 
non-feulement la faculté de fc remuer en tout 
fens, dans les Enfans, les Adiikcs Êc les Hom¬ 
mes-faits j mais par un certam méchaniCnc £ub- 


- Ahias ne pouvait plus voir, par, 

ce t^ue Jés jeux s'étaient ohkurcis à 
caujè de Jon grand dge. 

tü, la Rétine tantôt s-^pptoche, tantôt s'éloi¬ 
gne du C^ftallin 3 Iclon que les obji^ fenç 
plus ou moins éloignés: & la Nature^ fins que 
nous le fâchions, fie même malgré nous, feit 
dans la dcrnkre perfâtion, ce que l'Art exé¬ 
cute dans une Chambre-oblcure, ^ 
ou en^éiotgnain. ,*1^ r^oier ou un linge dirverre 

par où encre la lumière. Més dans l'âge dé¬ 
crépit, cette peinture naturelle skUàce, ks yeux 
s^ohfmrciffent^ comme ceux. A'Ahm^ les 
bres perdent leur fleisibilité, les yeux fc rident, 
enfin iis voyçnt plus diftinétement les objets é- 
loisn^, que ceux qui fbnt près- Et: lorsque 
rcrpace qui cfl: entre h Rétine fie le Gryfi^ia 
vient à fe rétrécir tellement, que les rayons de 


lumière ne peuvent plus fe concentrer 
te Tunique fi déliée, alors on dcvicni 


da 


ns cet- 


icnc avctffîk. 

P 


Cette inc^>mniodité, qui eft une des plus grüin* 
des, efl traitée avec plus d'étciuiiTc dans les Li¬ 
vres de Médecine d'Optique. 



P t A 







































































i 




i^B. forvoiimi 


1 U 41 . 1 I s 


3 ln^ iT 


if ' • tjuiiillJiHllllJJl 
ni fl 

iJ-' — "■ 


lU-rK 







1 1 





1 |] 



1 

'lt 

J 

1 


1 

. i 


SI 'S^' 

. iriii.'iiiüii. 


111 



ROHïnniiEicitw^W 





I 





ü 

I 


i 


I 
































































































































































































































































































































































































































































































































Pi,CGCCLXVin. 


Pag. lOQ 





; ^ ^ 
-L ■ I* - i 


PLANCHE CCCCLXVIII 

Etie nourri dans le Defert par les Corbeaux. 


I. ou III ROIS, Chap. XVIL veri; i -6, 


'Asr n 

•- - v «-k. 


sktüimt 



Alors Elii Tifçbite ^ tun 

hamtms a Gda4d^ dit à 

Achab : LETER NEL le DIEU 



^ en la préjime dMi^uel je me 
tiens i ^ vivant y me pendant ces 
armées ü riy mra ni rojee ni pluye^ 
finon a ma parole. 


Fuis la parole de tETER NEL fut 
adrejjee a Elie , di^t : 

Va-t-en d!ici^ Çf tourne-toi ^ers ID- 
rknt , cache-tôi au torrent de Ke- 

rit h y qui ejl ^ts a vis du Jourdain. 

Tu boiras du torrent : m comman¬ 

dé aux corbeaux de t'y nourrir. 


U partit donc y CS" il fit filon la parole 
de tETERNELi CS* il s*en atUy 
Çf il demeura au torrent de Keriîh , 
qui efi vis à vis du Jourdain. 

Et les corbeaux lui apportoient du pain 
Cÿ de la chair le matin , Çf du pain 
& de la chair le (air. CS* // buvoit 

J 7 


iK 

I* ' 


r 




E. IK»' 


1 =r 3 . 


D Eux fortes de Critiquçs> fur-touta déplaifetic 

aux Orthodoxes. Ceux qui par mauvai- 

ië intention tâchent, autant qu^ü eft en eux j de 

détruire les ^éri^gsde rEcricurc Sainte, d'a- 

ni^rir les Miracles * de diminuer le pouvoir que 

Di E U a fur la Nature, ou qu'il exerce qucl- 

quefoîs d’une manière contraire aux Loix de 

cette même Nature*, & qui enfin, fctnbbbies à 

ces Hiboux, ne fauroicnc fouftïir la v® im* 

prefflon de la lumière du jour. L*autre elfifêcc 

de Critiques que ks Orthodoxes d cl approuvent, 

fcne ceux qui par bonne volonté pour la rcchcr- 

cbe de b vérité > changent la fignificatlon des 
Tom. V. 




et oit 

tt a 


En ce tems la 


e de Tf?esbe , 

un des habifans de GaUad\ 

Achab: Vive le SEIGNEUR le 
DIEU d'IJraéîy devant lequel fi 

(ms préjentement , il m tombera pen¬ 
dant ces années ni rofie niplmcy que 
filon la parole qui fortira de ma bou¬ 
che. 

Le SETGNEUR s'adrejja enjuite a 
Elie , ©" lui dit : 

Retircz^-VùHs dtei.^ aUez> vers tOrienty 
(f cachezj-voHs Jur le bord du tor¬ 
rent de Caritb , qui ejl vis à vis le 
Jourdain. 


Vous boires là 



'eau du torrent : C5* 


fai commandé aux corbeaux de vous 
nourrir en ce meme Iku. 

Elk partit donc ^ filon Iordre du SEL- 
G N EU R y & alla demeurer jur 
le bord du torrent de Carith qui efi 
vis à vis du Jourdain. 

Les corbeaux lui apportoient le matin 

^ de la chair y 0" le foir 
encore du pain Çf de la chair y Çf il 
buvoit de teau du torrent. 


mots, donnent une nouvelle explication aux 
chofcSï âr s'éloignant de l*interprecation reçue, 
skïipofcat à des cenlures plus forces qu'il ne mé¬ 
ritent , & dures jufqu'à l'offenfe. Or il nk£t pas 
toujours facile de juger dans laquelle de ces deux 
clafïcs on doit ranger tel ou tel Interprète qui s’é¬ 
carte de la route ordinaire^ parce queksJugcs,ou 
ceux qui fe donnent pour tels, peuvent diffici¬ 
lement fc dépouiller des préjugés qu’ils tbrmcnc 
ou [ur la chûfo même, ou fur Ta pcrfbnne. La 
meilleure règle lâ*dcfîus, cil celle que preferit 
l'Apôtre, itif aire iâ xàrhe avec chjirîiè. 
hn examinant f H if foire d'Elie nourri par les 

E e Cor- 
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que ce n:éï qu*avec Pautrc raoc qui y 
qu*il iîgniiïc des MarcbüTids ^ M ccfa 


Corbeaux j dous tkbcrons de fuivre ces règles 
dc. jd^ic cur & de modération (i J. il y en aqui, 

av^!^. yeM 4 a^ cnGEndeiic.par le mot Hébreu 
ÛTbhim^ les liabicans d\]nc Ville nommée Or- 
hQ^ fitucej félon eux, fur les confins de Bech- 
fean^ mais dont il ne rcflc aucune trace dans les 

Eciirsicfeaflidens.Gà^î^s^ Il jf en a 

Eres qui métamorpfeolenr les Corbeau S-di 
chands Tyriens J s’appuyant fur Ezecli* XXVlî. 
3/. où Us font appelles Orbhe ymar^ek^ de îa 
riicim ^rab ^ échanger^ trafiquer. R, Km^ 
chi^ R. J&myèe. Mr. Le Ckrc^ font de cclcn- 
timent ; ne faifant pas attention que le mot Orb^ 
hm employé feul, comme dans notre Texte j 
lénifie en plufieun eiidroits^ û^:s^CoTbenux\ &c 

efl joint J 
a ujic Jêulc 

fois feulement i favoir dans le d'Eze- 

clîid. Ils ne confiderent pas norv^s la con¬ 
nexion du Texte, fur^-tout. cette afnrmacion Ib- 
lennelle du Roi, au v, i o, du Chap. XVlli. 
L*E r E K h f art Dieu efi vtvant., 'qit*U 

ny a de m R^ymmc oUmon 

Seig^'eutr, TÛait enmyé pmtr. te chsTther, 
- - - Meme U a fimt jurer le Rôjfattire ^ la 
Natmt s pour découvrir fi i*ùn ne te pûurrûif 
foînt trouver. Ou : b^ive le Seiqïibujb. 
v^tre DI K U, il n*y a pùînt de Mqtfmt ou de 
Royaume oh mm S k i g w s u n envoyé 
vous chef chef — - Il a conjuré Ws Rots ^ 
iês Peuples de lui découvrir où vous éîies:. 
D'où il paroît qu’EÜc ifcûc pu échaper à la re¬ 
cherche d’Achab, il des Marchands eu lient eu 
commerce avec lui, II yen a cirfïnjqui avecO/- 
ténius & Mi\ Le Clerc meme, prétendent qu'il 
s'agit de Troupes d'Arabes ^ ne faifant ainfi au¬ 
cune accention a la manicrc de pojiéhier: car les 
Arabes ne s’appellent pas Orphtm^ mm^irb* 
hïm\ & d'ailleurs, on n'a aucune preuve qu'ils 
habitafTcnt près du Torrent de KcritL 
L^cxplicatiori la plus rc^ue, la plus ancifâi^;^ 
& la mcUlcurc^ cft celle qui entend parj^rMjrw, 
des Corbemix. Ëlleeft fondée fur l’aurorité de la 

plupart desDoéteurs Jwîfsj du ParapJu allcChal- 
â&n J des Septante, èc peut-être de contes les Ver- 
iîbns de rEii cope. Et qui oferoit douter de la pof^ 
fibüitédu fait, puisque la Nature cacierc cft Ibu- 
jnifc à la volonté de Di e^o? N'clbec pas lui qui 
commande mx Sautérelks de cm fumer MTer- 
re , 2 Chron. ou Para]. Vlï. àu Serpent^ de 

mordre les rebelles , Amos iX. 3 > au ^oiffon^ 
de dégorger Jonas fur h fec^ Jon. Il M.f(fé¬ 
lon (rautieSï III 1.) N*eft-cç pas lui qui com¬ 
mando au corps inanimés, aux Cienx , Ifate 

XLV. la. aux N^é^^^Job XXXVIII11. Pf 
LXXyin. 23. ïl, V. point du jour. îob 
XXXVHl ïî* à bépèe^ Amos IX* 4^ Pour¬ 
quoi celui qui a eu la puifïancc de créer toutes 
choies,^ qiu a celle de les confèrver, u'auroit- 

il pas le pouvoir de leur comnmder & de s'en 
Mre obéir ? Comüiander ici, eft la même cho- 


fc que le fcrvfr des Créatuics, 
du Ciel, de h Grêle, pour l’cxlcuüon 
jugemens gu de fes dccrsTSi^ 


que IWre ne ïut pas donné à un VeulCoriU; ^ 

mais à 1 11 Tf îf wrfTTt-ir^'vi 




ur 

t 


rs. O li ctoir vrai, ce que rion... 
te S. Jérome dans la, Vk de Tml 

, U- 

r ' 1 ^ grof&ur, qii^il efit prefquç 

Imii a Ja nourriture de deux Hommes, ce Mj 

radç.dcPaul excederoit cdui qm fe fiten 
d’Elié; Miis certè ftifioirc, je eroi, peut être 
inifc au nombre de celles des Légendes. Lj 
moitié d’un pain avoir £iilh à Paul pciiJânt l’tt 
pacc de 60 ans 5 im\pyJntome s'mnc afioci^ i 
lui, le diacibblc Corbeau eu apporta un entier 
pour les nourrir tous rfeuXi ’ 

Les Coraux apporecrent à Elle du pA ji- 

de là cbâîrf Ath^^^^^ 

que 

ay0i^ tçllçmenç kurj 

fon^ops , qu'JÎs k^jwco.tcnt lë pain ivant,midi, 

& W chairiur le îoir! JS.^î^î^nf (êem., Î46,} 

fie. EntycljMd*Aiexdndiée.j: p* fiâïRliü né- 

me appuyés, l'avirotEté 
Mais rEdic^n cPÂlcaîa marque q tic les Cor¬ 
beaux portoient tout à la fois«, &*ènmèiïic'i:t!ms, 
le pain fit la chair, trmt au dincr qu'au (buper: 

Kal ^yTmr^< 3 tl tsA"' 


Ajr^. La TerÎîbïi Latine dcZurkli, pfeefaire 
qviefAUemimdç, porte de mêmej aînfi qnebkii 

«autres VerfioDSi - — ■ 




c'eft ."ï quoi- jiüiis ne 
nous arrêterons pojtiTj . , . 

Nous ne nous cmte^iï&jiis pas noh plus, de 
quel lieu ni de qüclk table les Corbentix pre- 
noienc ces albncns: fi c'eftj comme le veulent 
ues Rabbins, de U table cf Achab rliéme? 
ou cfë Jolaphat? bu ff c'efi: de celle d'un dcocs 
7000, qiîi n'àvoient pas fléchi le gehou dcvMiit 
Baal, qui écoir inllniir de la choie, k Ami 
d'Elie J Sc chez qui 'pes QiJeaux,. de 
dcv^cn us' dqiriéO; iquès, p ouydîën t à deé 
réglées venir prêndre les ahbens qu’ils pürtüi^mr 
au Prophète? Cette qudlion cil: plus ctiÊiÉal «ï 

qu‘utJ!e ou nécciîaiic. ^ V 

if parai t plus îhipoïtaiit d’examip^^, ü liîûni- 

me de B I e v pouvait, fims violer la J-oiî k 
ccvqirfii ndurriturè d’nrrOifoû dé^i^ 

Mais la qudtion eS|^iciic à réibudre. 

beau étoir impur chtaut que nourriture, & aen 

pas pour ratrouchcmçnt. Lï aiikurSi lîU ï^ippo- 
pofanr iiiiênie que, félon Ja Loi céréÉDni^tli;j 
les alimcns touchas par cct:,Oifcau .cLiflênç été 

impùfsi cefüF^üi avoir fart h Loi, 

dilpenlêr: Ht ç'elt ici qtj'bn peijt a'pptfqui^ 

Pallagc des Aft. X. if. N 'appàUzÿjs 

ceqite Di E q à purifié. plus, 
quCTois etc permis aux Juifs mûmes de 

fer de la rigueur des Iæix cérémOrdeUcs, 

iîh cas dç îiéccffité: iï tnr pCriiiis^A Samibîi ^ 
ihanger du miel, qu’il trouva dans le 
dn "Lion mort 3 & à David, de:iruing^*'^ • 
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P:dns àc Propofltîon , qui étoïcnt rcfervés aux 

fcds ^ +’ 

ne 3 oit pas pafîcr fous filciicc U cerrifaTc 

tnaiaccqui i^c faiic à Adiab, y. i. L*Et er- 

^ F L /i' UI F. U d'iffûél^ m la préfence du- 

mid /f tiens rjt que pendant ces 

anvd'Sf U aura ni retfiem phye^ finùn à 

9na parffit\ L'clî’cc de cette Prophccîc parut bicii’ 
tûc apres, V. y. U arriva qiCau b&ut de quel- 
mes jours ^ le terrent fe tarit , parce quHl ri f 
aVûit pdmt tu de pluye au ^Pais. La difecte 
devoir ic faire fentirj £c la promcilt faite à la 
Veuve de Sarepta devoit s-aêcomplir, v. 14, 
]_,a farme qui efi dans la cruche ne înanqueta 
point 5 & thui le qui ift dans la phiole ne man¬ 
quera pûiuty jujq^k ce que l'Eterwel 
dorme de la phye fur la terre, Our La fari¬ 
ne qui èft dans ce^ 
i*huile qui ijt dans ce petit vajè ne diminuera 
peint , jafqu’ajt jour duquel le S e 1 g n e U fi. 
dû/i faire tomber la pluye fur Id Terre. Et on 
lit au Cb, XVni. 1. Tlufieurs jùHTs apres ^ la 
parole de l’Et e r fut ddnfé? à Blkt 
la trôifieme année ^ difanti Va^ montre-toi à 

Acbaù i & donnerai de la pJ/tre fur la Ter¬ 
re. Ou : L&ngtems ÿtès^ S ê i c N e u il 
adreffa fa parole a £//>, la iroifieme année^ 
ér lui dit: Aliess^ préfentezrVous devant A- 
chah ^ afin que jeJfdlïé mnher U piuye fur la 
terre. D'où il parSk que cette fecherf^ extra¬ 
ordinaire dura trois ans, & même leïon S. Luc 
IV. 2 5. & S.Jaq. V. 17. trois ans & demi. Si l^on 
en croit Jofpk (L. Vïll. c. ï xJ Hifto- 

rien Tyricii fait mention de cette calafifité dans 
fHiftoirû dlthobal Roi de Tyr, 6c dit qu'el¬ 
le dura lai an tout entier, dt^uis le mois By- 



ROIS, XVII. 1-6. 


III 


peMSÊSfPîÆns y jufqu'au niemc rnois de l'année 
fiiivante. Sur quoi il faut remarquer en p 
que Sarepta ctoit fîtuée entre Tyr & Syd 
qu'ainfl coûte cette étendue de Pais tioi 



pot ne manquera point 





Wmi 

- I - ■ 

fuivantc. Sur quoi il faut ^marquer en pafiânt, 

don J & 

qu ainu toute cetre ecenüuc ttc l uis aoit avoir 
IbiilTért de cccte recherellc, dont les ni lies cf- 
.fers, la famine lûr-rout, 6c la dilcrie de toutes 
Ifertes de vivres» peuvent fc remarquer par l’Hif- 
toire même de la Veuvé de Sarepta. Le fort 
que font aux champs & aux vignes le froid & h 
Me, dans les cbmacs froids cie notre Êurope, 
chaleur le caulè dans Ici Fais chauds de l'A- 
fie, où les vapeurs qui sYlcvcnc de la Terre Sc 
de ta Mer ne rcrombenc pas fur b même ferre 
d’oii elles font forcics, mais par un jullc juge¬ 
ment de D I eu, font porcées m nuages dans 
des Païs éloignés. Ce ou'il y a ici de mémora¬ 
ble 6ç de particulier, c'dt que les parties aqueu- 
fes 6r bal famiq lies lïîcmcs, qui s'évaporcnc des 
Plantes par b tranlpradoXi, .étoicnc absolument 
enlevées, pbiifquc non-feulcmeni il n'y ayoic 
point de y mais pas même de rofee. Dans 
ce d'^plofablc étiSy les V^égétaux ne poûMent 
manquer dé icchcr^ ksHotniïics 6c: /\jùtnaux, 
d’écre brûlés par b chalciîr. âc p^r h Ipirj les 
Fleuves, ks Ruilfeaux Sc les Fontaines, de ta¬ 
rir ; d'üù dévoient s'enfuivrc nécdHiircmcnr un 
grand nombre de ittaladics fâdieules. Si l'on 
veut lavoir d'où provenoit cette calamité, je 
n'ai d'autre réponic à faire que ces paroles me¬ 
naçantes du Lev. XXVL 19, & Düul XXVIII. 
23. Je ferai que le Ciel fera pour vom unCi^l 
de fer 2 éé votre Terre une Terre d'ai ram. 

Dans cette Flanché cft: repréfénté k 
ï^ien de Bsnt , qui n'eft point carnadci', mais 

qui aime les Kok mufeades. ' ' 

I .i* f . rf* ^ 1 • “ •* 
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La Farine 
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Car ainfi a dit 



le 




arme 


dans la cruche ne manquera 


thuile qui eft dans U fhiolr 
quera ^ùinî , jvdqt^a c€ que 

MEL dôme de la Plme (ùr 



la pktye Jur la terre. 



f^»e de U cruche ne maf. 

l'huile de U phiole ne finit point 


félon 


Car ‘voici ce <^ue dit le SEIGIdEUP^ 
le DIEU a Ifrdèl : La farine qui é 
dans ce pot ne manquera point^ 
1‘huile qui efi dans ce petit vfie ne 
diminuera points ptfquau four nu¬ 
it faire 






tomber la pluyejùr la terre. ■ 






ofe 


A Rt^ttz=vous ici| Phüofophçs, & admirer 

comment D i zy agit, quand il Inipïait, 
contre les Lois ordinaires de la Naturel L'Hui¬ 
le, ce Beurre tcrrcfl:tc, fe fait ici fans olives j 
ïa Farine fans froment j Se ks Fils ftaiflène fans 
Pcresl Des fruits qui demandent l'crpâcedeplu*- 
ficars mois pcMir fc dcvclopcr &: mû rir ^ Sc qu'il 
faut en fuite cueillir, piler, Sc moudrc,> ces fruits 
manquent tout à fait : & cepcnd^c^ rHuI 7 è 
& la Farine le tirent du Rien* Ce Prophète fi' fé¬ 
cond en Miracles demande une pauvre Veu¬ 
ve, une goutté d*eau dans un ‘V 4 /é', ù* bôu- 
chée de pam. Cclk-ci, réduite à un ^u ddiui- 
k & de farine, répond à l’Homme de D i K u, 
V. 12- L'E T n ït N E L ton D i e v eft 
que /d n\ii aiiotm gâtsm î jé tfiai que phïn 
main de farim dans am cruche , & un peu 
d'huile dans unsphwle\ *uo\ci famajjeueux 
buçhes^ puis je m-en irai 3 ér Je tapprêterai 
pour moi & P&ur rnm fis, éf nous ie mange-- 
ronsj ô* après mus mourrons, i^li: Vive le 
Seigneur votre Di e u ^iLpai point de 
p^§i j*ai Jeulement dans, un pot autant de^ 
rine qu'on Pn peut prendrè trois doi^s^ 
é" un peu d'huile dans un petit vafe : je viens 
ramaffer ici deux morceaux de bois , pour aller 
apprêter à manger à moi ^ à mon JUss afin 
que nous mangions ét que nous mourions en-^ 
fuite. Dans ce beloîn prefianr, k fccoiirs de 
Dieu ne £c fît point attendre. Au défaut de 
moyens naturels, li s’emprenè à ïa foulager-, & 


jjfot ne manq^fi foînt ^ ^ 
%mle du petit ^afe ne aimimdpointi 

Jeloit que le S EÎGlSfEU K hmtt 

' âr 







fa main toute “puiflante fait des choies qui paJ- 
lènc les forces de la Nanirc , toute lî&itJiMtlc 
nos conceptions, & les chimeres memes des Al- 
chymîfrcs, qui débitent des cîiofrs ti 
les fur la multiplicacio^naginakc des Mé 
Le terme julqifûû d^^it aller le Mir^ick,mé¬ 
rite encore notre attention : il de voit contifluci', 
Jufq-iûà ce que ï^'Eternel donnât 
Jkr iaTerre. Or toutie monde fait 
terre brûlée pendant Ikfpace de trois 
^ains ne croilîent ou ne mvii'ifîcnt point awfli- 
tôt qu'elfe^fr arrûfce de pluye, & qu'il y 

mois de difiance entre les frmailles 
Mais ce Problème iVeH: pa^ ibre d#: 

à léfoudic. Les Vaiflêaus Plién[t;icjs qjJi 
fadbicnt comnrcrcc dans l’Afîc mineure, dans ^ 
Grèce, T Afrique, Sc l’Egypte, pouvoi^^*“^ 
piccr âü manque de vivres de la Paldrjacî _ 

M^cb àcids de Tyr & de Sidon pou voient ^ 

plif leurs greniers de Blés étrangers * ^ ‘ 
q tû en 'avoicnt le moyen, poiivoicnt en ; 
û*cüx, candis que les pauvres langüiiIo|^ 
combattûicnc contre la difette. Tant que 
re demeura fechfi & que le Çicl fut 
Ciel de fer, le prix du Blé%c exorbitant ; 

augmenta même de jour,j|n jo^J . 
micre pluye ayant fait nairre 
rccolcc abondante, le fît diminuer, 

Aiofî une iciile pluye pouvoir 
ner l'abondance , & rendre le Blé à bon 
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PLANCHE 



Eîie rejfufcite un 



I. ou III. R OIS J Chap. XVII. vet£2i. ai. 


Et il s’étendit tout de Jon long fùr F en¬ 
fant par trois fit s, il cria à l'£- 

^ERNEL , er dit : ETERNEL 

mon D lE l/, ]e te prie que Famé de 

cet enfant rentre dans lui. 

■ 

Alors FETER NE L exauça la voix 
d Elles 0 * Famé de F enfant rentra 

!/ bii , 0 " il recouvra la vie. 

' - 

1 



Âprh cela il Je mit Jm tenfirnt pâr trois 
jhis ^ en le mejarmt k jon peut corps^ 
Çf il cria mS£IGN£URy £ 5 * 


lui dit : SSlGNÊtiR mon D/£l/^ 

faites , je ^oms prie , (jue tamc de cet 
enfant rentre dans fôn corps. 

£t le SEIGNhUR e^cauça la voix 
etEiie ^ tame de tenfant rentra en 
lui y 0 ^ il recouvra la vie. 


N Ous fommes perfuadés que nî les paroles ^ 
ni les , n*onr aucune rertu j cepen¬ 
dant nous liions que les Prophètes de P Ancien 
Teftamcnt uloient de geCliculations extraordi¬ 
naires» dont nous nous moquer ions aujourd'hui» 
& que nous regarderions comme des cérémoniès 
fupcrftiueufès. Elie» dans la rétbrrcÛion du 
Fils unique de la Veuve dcSàrcpta, s^éu^éirt 
tout de fmi img fur tenfémt par trois fois. 
Eliiëe , Diiciple grand Prophète » fit 

h même chofe i lorsqu*il rcfîuicica le Fils de la 
Femme Sun air lite» 1 ou 4 Rois IV, 34. Il fi 
e&ucka flir l'enfant ^ ér mit la houçhe fur la 
honcke de enfant ^ ^fes yeux fur fes yeux y 
& fes paumes fur fes^rntmes ^ é‘ fur 

hi\ ^ la chair de l'enfant fut échauffée. J^'cF 
pcrc que pçrfonne ne pente» que ces Enfans é- 
(oient jeulcTDcnc tranlis de froid j ou en fynco- 
pc i de jbrtc que les Prophètes tn üî'Écendant lûr 
eux J ne firent que les réchautfe» c*cft à dire» 
les gu^rk Ils étoienc bien morts, comme il pa- 


roit par l'cvcnemeut : car rame de P enfant ren¬ 
tra dans lul^ & H recouvra ià ’Vte, Ü'ailleurs» 
comment un évanouïflëmentguéri, ou une cha¬ 
leur rendue » méi icefoic-cUe que l'Ecriture en Fît 
une mention exprcfic , & plaç k ce fait parmi 
ceux des Prophètes? Lorsque raraeefl une fois 
fôparéc du corps» il dl inutile qu'un corps vi¬ 
vant s^éçcndc, fe couche, 6c pôle les mains fur 
edui qui c(î mort. Toutes les forces de la Na* 
turc ny peuvent rien i parce qu'il s'agit de vain¬ 
cre cette Loi même de la Nature» qui unie le 
Corps à PAmej Loi qui ne fiiiu'oic être vaincue 
que par D î e n leul» qui en cM l'Auceun 
mot Hébreu Nephifih fignifioit une At^ïm- 
matériellç & immortelle» on pourrost tirer de 
cecre Hilloire une preuve de l'uiiniortahtc de 
PArne^ vérité très importante : mais ce leroitr 
lans fondement» car ce même mot, dans plu- 
ficurs endroits de rEcriturc; » & peut-être même 
ici » jiigmfic la vJi\ 
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P L A 




H E 


CCCCLXXl 



Ehe fait 



Y k feu àu Ciel fm" fon 



L ou 



. ROIS, Chap. XVIII. veri: 38 


Alot's le Fea de l’JBTFRNEL tomba* En 



©* il ccnitfma 
les pierres^ 0* 

huma toute Ceau mi était 


le boisy 

, ©* il 




nùme tems U fèu du 
tomba , dévora 
bois y les pierres y 

me, Êf* ti 



la Pomfere , 


éftit itûit dMs la rifé 


mtmr de l'Autel. 






’Hirtûirc donc iî s^ngit maintenant) elt une 

us mémorables qui foient arriva 
ans l*Egîilc 6; dans l'Etat Judaïque. Elle cft 
au ni la T^s digne d'attenrion, parce qu'elle ïcr- 
vdt d'ep^àve pour diJi:criicr la vrayé Keligion 
d^avec b fàuiïîî. Trois ans stoient àjoulésj lans 
qu'il cùt-'is^mbé de piuye. Z, a famine êtûit ex^ 
Trèmâ y lur'ftïut à Saniaric > v. A peine les 
Animaux pèuvcnr-lls rgfoirér,â cauïe de la gran¬ 
de fcclicrdïc. Le Roi dn n^ ^j^ or¬ 

dres pour chercher de Teau, v, f. 
cc Prince impie perfifte dans fa Tyrannie & fon 
Idolâtrie, Praplitccs. font obligés de Êiir 

pour fo cbnlèrvcr la vic^ & de fo cacher dans 
Tes crçuï< des Montagnes, tandis que les Préû'cs 
de Baaî gDuyc ruent a leur gré k Cour & le 
Royaume. L'on voit ici tfun côté faux 
Sacrificateurs, Sc de Paucrc Elic feul, qui difpu- 
*~nt de la vérité de leur Religion: Et â juger 
l'éyçncmcnt jpar ce qu'on voir ardver d'ordi¬ 
naire ï il croit aiié de prévoir de quel côté lcroic 
la viéloir^^ & quTlie foui ne ppurroit rêftfiæîr iï 
t.uit d'Advcrkircs- Mds !e Dinu fort, qui 
croit f^ur lui, ddlïlla par un Miracle les yeux 
da Peuple leduit, afin qu'il put voir In corrup¬ 
tion qui regnoit è: dans TEglifo & dans TErat* 
On devoit décider for le Mont CarmeL comme 
dans un Concile general, ii i/E t F, a N e d , çu 
Baal ) étoit le vraî D i e u ÿ TOr devoir écrç ■ 
parc de la craJfïc par le feu du Ciel > qui dèvoit 
confomer les focrifîces. Le Prophtàïï^ propofo, 
Dieu répùudrâf par feu , Jôit recôU- 
7 ÎÎ& pùUT Dieu, Out ^ue le Dieu ^é- 
clatera par le Jisu qu^il aiim éxoïicf /cj vs^ffx 
qu*âti lui a faits , foi? rrcùnm pour D î E U 5 V. 

24. La propolicion plut au Peuple: Tom leTea- 

pk répondit & dit: Of/i km dit* . Ou: Tout 
le ^Peuple répondit : La propofition eft très 
jujle. Farmi l^^rctres de Bad, ü y en eut 
qui y confen^fte , d'aums qui b rdecterenc ^ 
les préauers j parce qu’ils fo fàdbient fort de la 



pfotcélion dû Roi & des Grands j & fcs aatïcs 
parce qu^ls prévoyolcnt le fond^fuccès dc.cet^ 
te épreuve. Le Prophète cede le pas à ces Rom- 
que le Peuple avait dûj't en vénération 3 3 c. 
qui étoienr en charge & en crédit, Elk dis m' 
Prophètes de Maal: Qhùïfffess 4 in 'üeau ÿ* 
prêparezde Us prér/ker sj car vms êtes en pim 

tûftd portière $ é* àq^&quez U mm de '■m 
^kuxj mais n*y mettez pas le feu^ v. jj. 
Ceux-ci cntct|>rcnncnr liardimeut b cliofo^ & 
peut-être plulkurs d'ent|Ê eux le perfoodurent- 
ils que liiTrinee desTiïïfmces de 
ïlr 2* le même peut-être qui co^fuff^apar k frtt 
ciPSCyé du Ciel j Us moutofts àr Us e^ans de 
Job, r. id, viendroit à leur fooonrs. Iis ireii9^ 
fuerejtt U nom eU Baal depuis U MtiSm juf 
fffà midi ^ diftfit: Bqal^ exauce^ncMS : - - - 

& ils fiiut oient par 4 effus l^Anttl 

fait , V, 2^. Ils fe faifiient des incijlons siVU 
des cduîemx ^ des làncfUes ,, filpn lad 
tütncy Jufqii^d se que U fm^ • couÙt Jhi tpXi 
V* 2 ^ 0(1 lit la m6nG choie des Prêtres dllis 

de Beilonc, dans (Lik de SffperJii' 

£:me}y dans S, -/dir^^in (de 

c îoj (L, VIU.J & dans iSfime 

(Ipfi. ZDIVin. L, L ç. 21. J A tontd'^cffbiK, 
veeuXj de prières, 6 c de ioupirs, Baal 

fc fourd &: xnuetj & EJis par dérifion leur ditf 
(DnCz à haute voix, car îleJl ZDièpp 

mais il penfe à quelque chofe^ ou il efi dprh 

quelque ou Uêft en voyage : ptutdtn 

qttil dort, ^ il s*éveiller a. Oilvhfifkz pk\ 
haut î car votre ZDku Baal parie ^^Êt-êire h 
mtelqalu^i, ou il ejî en chemin, dans 
hêteiUriey il dort peut-être, dy il ^ kfein^ 
i^ûrs le rè^ilU, Peut-être V en avoit il 

, pour prendre i^rieuÆmcnt ce 
que l’Homiïie pieux difoic en raillant, ^ 
voient des idées ii grolliercs de l'£Heure de 
Dieu, qu'ils aoyoîcnr qu'il pouvoir 
tre pas préfonr paf-tdur. IJ ell ccrraifr^ji ji^ 

qu'ci 3 
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I. Rj'At- i'iLÿ 

(_ iipitlS IiCllil^^' 


ZS-Vnt. V. 44, +R, 

Fro moj rtorjikm. 


J. [î.Jljïii 























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































pî.. CCCCLXXI. &c. I. ou III. ROIS, XVIII. 38. &c. r r y 


on'cn conféqncncc de ce qu'Ellc v’enoit de kiir 
dire ils trièrent, pim haut t & fi firent des 

mcàirns- On 'n de même dans Hamere {I^a- 


df ifV- Thetis dirtèra de parler i Ju- 

Dircr, parce qu*il éroit alîO en Ethiopie; Sc vers 
r 11,1’du mcnic Livre J que peripnne ne fut ad¬ 
mis à le voir, p:irce qu'il s'éroïc livre au ibm- 
mciL Enfin# voyant que de la part de Baaî, 
Y j^'ï âmit ni ‘vmx , m rêp&nfi , ni dfpatence 

A^cun^p V. 29* Elle 3 r Homme du waiDiEtr, 

{c préfentaî i/ prif dmze pierres^feion lemm^ 
^re des Tribus des Enfans de & il 

rebâtit de ces pierres ï\dntd au nem de l'E- 
T E B. N J- > 3 ï il fit îm cmduit delà 

oipadté de deux Sais de jemence , à,^nt&ur 
de ^ktel Ou : // fit une rigole , comme 
datx petits filions^ autour de pj^utel, v. 33. 
£f il rangea ( 0 ah^ & mit le ^eanen ikees^ 
^ li mit fut le bois. Ou î // prépara le bois ^ 
ceupâ le bmf pur morceaux , & le mit dejfus 
le bois. Pour ce qui regarde la capacité du Sat^ 
die a été réglée fur Gcn. XVÏlL 6. à ^7*1* pou¬ 
ces cubiques de Fans* Mais on ne peut giieres 
admettre ici cette melure: VEpha ou Metretc , 
donc îa capacité dt de 20Z2 pouces cubiques^ 
conviendroit mieux. Et en effet, les Septante 
mectenc detLV Aîetreîes dé f^mence^ qui font 
une capacité de +044. pouces cubiques. Or afin 
que le fou J que le Prophète acrendoit# feppât 
d’autant plus vivement les yeux tâlêinés' des 
ïfraëfît^ 5 il leur dit : Empliffe^ quatre cru¬ 
ches d*eau , ô" ^erfezdes fur Ph&hcaujle 
pif le bois, ^nis H dit ; Faitesde encore pour 

ils U firent pour la deu* 
Faiies 4 e incore pour 


la deuxieme fats : 
xiemt fois. Il dit 
h trot firme fols : ô' ils U firent pour la trol- 
fieme fois^ ^e forte que les eaux alloient à 

lefitonr de tAufél $ & même U remplit le con¬ 



duit 3 d*çm. Ou : EmpUfir^. (Peau quatre nu* 

chiSy & répandez-ks fur Phokcaufie o‘ fier 
le bais, ïlajouta: Faites encore la mhne cLq- 
fe une fécondé fois. Et Payant fait nnt fit coît* 
de fois y il leur dit ; Faites encore la même 
chôfi poijr la ifùtfieme fois $ & ils le firent pour 
la iroifievie fois : en. forte que les eaux cou- 
rokm autour de P Autel ^ ^ que la rigole en 
étoit pkine, v, 34. Cctcc triple cHulion 
d'caii dévoie rcnarc le Miracle plus fenfibic aux 
yeux des Ifràéîiccs, 6c four ôter tout faupçoridc 
caufes naturelles. Et inimédtaromcnt: aprés^qii'E- 
lie eut invoqué fon D i e u, le Dib u d'ilraclj 
par des prières ardentes, te fm de l'E r fc tt- 
> E L tomba y & il c on fuma l'Holocmfle - & 
le bois y & les pierres^ dr la poudre y & il 
huma tousi l'can an conduit. Ni le feu ordi* 
natre, ni les rayons du Sdlcii^Kcntrcs par un 
miroir ardent # ni la foudre fffene, ne produis 
rotent pas de pareils clleta. Il n'y avoir pas une 
feule éüncclk de fen fur I‘'Autel : le bois i la vie- 
timcj f Autel# tout étoit baigné d“cau i juïqucs- 
là même qif ayant coulé de f nu tel daïïs une fof- 
foi ou une rigole aflcz large, il en écoit touccii- 
vinonné. Cependant k leu du Ciel, non-feu- 
Jenient alluma le bois, noii-foulemcnt il le con- 
fuma; mais les pierres, dont rAutcl ctoit con- 
foruit, forent cakinfesT comme 11 elles eufïènc 
été pendant quelques jours à cuire dans un four 
à chaux: elles furent reduifcs en poudre, & la 
rigole fut fûtic à foit niife à foc, Au(i\ le Peuplü 
pleinement convaincu s'écria, ^ h vue d'un ti 
grand Miracle : C*c// l'Etékmec qui eflDiEUt 
c*e/i i/M. T E H. N I' L qui D i E y , v, 3 ç, 

11 n'y a aucun de ceux qui connbhfont la Natu¬ 
re # qui ne mêle fo vô!x à cerre acclamation ^ 
parce que dans la Nature:?ejicicre, il n'y a rien 
qui puüïte produire des eftées li ctonnans. 
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ii6 I. ou III. ROIS3 XVIII.42.44.4gr. 


Pt. CCCCLXXl &c. 


main 
Jider, 

dis à 

defiends , la pluye ne te Jurpren^ 
ne. 

Et il arriva ^ue les deux s ohJcurci¬ 
rent de nuées de tous cotés , que 
le ^ent s èlenja ^ il y eut une gran¬ 

de plme - - * 


à!un homme » qui monte de la 
rs il lui dit : Æont c > Çf 



abi Attele ton chariot Çf 


comme le pied d un homme. 
a fon Serviteur : Allez^ dire d Achd - 
Faites mettre Us chevaux a votre 

char^ Çf allez^ vite^ de peur que U 

pluye ne vous Jurprenne. 
r lorsqu'il fetourmit d’m coté & d au¬ 
tre^ le Ciel tout d'un coup &t cou¬ 
vert de ténèbres , ow vit paroïtre des 
nuées , le vent d%kvA > ^ U tomba 



E Lie après avoiï: > par un Miracle èclataiii , 
montré aux yeux de tout le Peuple que 
l*Et e r n é l étoit le vrai D i b u j & après 
avoir J par zèk pour fa gloire, fait mourir les 
Sacrificateurs de Baal ^ monte fur le haut du 
Mont Carmel, pour implorer par les prières la 
ûveür de la Divinité, 6c lui rendre d'humbles 
adhions de grâces, Héc^lTant les genoux, & baif- 
iànc le vilage jufques ilir les genoux même. 
Oeft-là le iens naturel du v. 42. Maïs aucun 
Interprété, peut-être, ne s'eft avifé que ce verfet 
exprime une façon de mefurer h hauteur j par 
exemple, d\tn Arbre, d'imc Tour, ou d’une 
Maifon t f^ns le Iccours d’aucun Jnflrumcnt de 
Géométrie. Voici comment cela le fitir. Ce¬ 
lui qui mcfurc, fc tient debout, puis il ic 
courbe, juiqu*â ce qu’ayant la tere entre les ge¬ 
noux , il apperçoivc par derrière lui le haut 
de la Tour, lavoir, de manière que la ligne de 
l’èpine du dos fafïe avec la ligne liori^îontitlc un 
ang^c de 4 y degrés. Quand à force d’aller éc 
de revenir, il a découvert la pointe, il mefure 
depuis fendroit où il cfl: 3 juiqu’au pied de la 
Tour-, & rg^vc ainfi, ou par pieds, ou par 
pas 5 la hau 3 Ss qu'il cherd^oit. Cette opera¬ 
tion doit fû faire îijr un ttrrein uni j & c’elt une 
façon de nicllircr qui cfl: fort ufltéc parmi les 
Bûcherons Alicmanas, lors qu’ils veulent s’aflu- 
rer de la hauteur d’un Arbre: J'avoue que cct- 
te übfervation eft tout à fait éloignée du Icns du 
Texte j auflî ne la jjets-je ici que par occafion. 
C’efl: un Problème, qui me fut piopolc un jour 
par un Homme d’une profonde éî?udition, A. 

Les V. 44 4Î* contiennent ks jpréfages d’un 
Orage pluvieux. On lit dans ŸÈneïae L. IV. 
V. léo. quelque cliofl: d’approchant: 

Intereû magno wifeeri murmure 

Ineipiî 5 infequitur , commifta grmdinè^ 
nîmbus. 

,, Cependant, l’air commence à fc brouiller a- 
,, vcc un grand bruit, qui dl bicn-tôt fuivi de 
„ la pluye êc de hi grélé’’. Les longues feche- 
refles font ordinairement fui vies de pïuyc abon¬ 
dantes, Tous les P crics cl’paccs de l’Auiioiphe- 
rcs font rcrTi>ks de vapeurs aqueufes, qui le 
choquant â nicfure qLftîles s'approchent, êc le 
briiant li elles font en forme oc petites bouteil¬ 


les, fü déchargent en plu y es abondqhrcs, tom¬ 
bant fou vent, comme il arrive ici, avec beau¬ 
coup d’impétLiüiité. Mais ici c’efl une petite 
nuée cQmme la. pmme de U main d'm homme ^ 
qui annonce la tempête. Tel elt ce petit Nua¬ 
ge qu’on nomme QüH de bœuf, (Olbo de B&A 
qu’on apperçoit quelquefois fur une Montagne 
du Cajf de Bùnm-Ejperance appellée h hUn^ 
tâgne de la Table^ lorsque le Ciel eft fcrciii, & 
h Mer tranquille. Cç paroit d'abord à 

peine comme un gtain d’or^fcnfLiice il fc mon¬ 
tre comme un glajid, & bien-té t il couvre tou¬ 
te la Montagne 6 c produit un vent h vio lent, 
qu'il précipite les VailTcaux dans les abîmes, 
lorsqu’ils ne s’y font point préparés, ou qu’ils 
ont les voiles tendues^ C’efl ainfi que parlent 
de ce Phénomène les Relations qui nous lent vu ^ 
nues jufqu’ici, ou celles que l^drénius a infé¬ 
rées dans fil Géographie générale, L l e. lî. 
Prop. 10. p. ni. æSj. Mmhiw'PIerrt Koib^ 
Recteur deNciiftat , inflrtiit par une longue & 
fldele expérience qu’il en a faite lui-même, nous 
apprend là-deflüs des chofes plus certaines, Se 
dfcbaraflees de préjugés, dans fon Livre in ri cul é, 
Capfiî Bùn£ S pii bodternmn^^ Ouvrage compo- 
lé avec une attention fcrupiileulc. U nous ap¬ 
prend que cc Vcnr eft .un Vent de Sud^Ê^ique 
le nuage, lorsqu’il commence aparoicre, n'ell: 
pas iculemcnc de la grandeur d’un ouil de Botuf, 
mats plus grand que le plus grand Beeufi JJc 
qu'il ell ordiiinirumcnc tiivHS en plulîeufs pîtt* 
tics J de Ibrtc qifil couvre non-feuTement la Mon- 
îagm de la Table ^ ni.iis la AUniagUté du 
■hle qui en cft voifîuc. H ajoute, que les pai'- 
tics le réuniflènt peu à peu, qu’elles s’étendent 
lut b. Mer J que le nuage relie quelque temse- 
pai$, êc qu'enfin il en fort un venr d\ine idipe- 
tuofitè extrême, mais ordinaircïncni: fec, quoi¬ 
que la couleur livide oq plombée du miago, 
qu’on doit attribuer à la réPraéVion des rayons cta 
Soleil, femble annoncer de grandes piuyes. 
le Lcâcur louhairc quelque choie de plus^fuH'e 
Venr, fur lès pronollicSi fur la duréei fa vio* 
lenccj 6 c fes caidcs, il pqiic avoir recpiT^ 
Livre même de Mr. Ke&. Comme ce PileiXJ' 
mené le rapporte allez avec celui dont il cit" ici 
queftion, j’ai cru bien Jxirc de repréj^ter iî 
Planche CCCCLK^KJL le Cap de 
rance ^ avec fes Montagnes. 
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PLAN C H E CCCCLXXIII 

Eîie couché fous m Genewier^ ou un Genct* 


I ou IIL ROIS, Chapa XIX, veri:4* 5. 


Mds il jVfô alla au Defert , il fc 

um journée de chÆin; étmt 
nu^ il s^afftt fous un GeneL ^ - 

Puis il fe coucha^ Çÿ endormit fous un 

Gemt. 


Il jit dans le Defert mie jour Mc de che^ 
min i étant ^enu (om un G ente- 
^orc > // s^y ajjit. - - - 
Et il fi jetîa far terre y s^tndormit 
d l ombre du Genievre. - - - 


E Lic> fuyant la préfencc d*Achab &dej(^ 
fabelj & fë^^uvant accablé de fatigue j 
s^/igh fous w>; GeSmrier^ Le mot Hébreu Uo- 
themy fdon les & Janhi , eft 

m Genevrkr ; maïs fdon Levi Bm Gétfm y 
efeft un Genêts Les Sc^tànte CQulèrvent le ruot 
origiml, ivj V. 43. & au V. ç ils mettent Qmple- 
ment tme plante j Job XXK. 4. hls -^ & Pf, 
CXX. 4. charbons de defert y ou chatkons de 
Gene^fkr^ de forte que ïés Septante iemblcnt 
avoir ignore tout à fait la fi^iification du mot 
Rùihtm^ La pliTpaiL des inrerprctcs & des 
Vcrilons, la Viilgate, ^ifeatovy Sch^ftidinsy & 

font pour le Le 

met dans un en droit Geiievriêry &: dans 
deux autres Genêt: ^venatius dans fon heKs- 
con J & Urfinus Qn Arhor. c. ^r ') font du mê¬ 
me icnrinicnt On ne peut gtieres tirer de lu- 
mierCj de PKt)-mûlûgie du mot^ ibit qu’avec 
Benjamhi Scharjftusy on conclue de fa racine 
rathamy (lia ^ joignit^ que fon nomiignifitqifil 
joint, qu^il attache k fanté au corps,qii^il 3 une 
vertu piaftiquC) & prévient Ikvoitcmcnt ; fois 
enfin qukvec J oh. ùîmgeliits , on ait égard à 
û. forme extérieure ^ à fos branche cntreiaiîécs 
5c fos fcuUlcs m^tucs} qui font tellement join¬ 
tes & liées cni^brlcï qu’on peut à peine les B- 
parer. Bibiioth, CV^^VILp. 86ûJ. Ceux 

qui ii’ont pas forti de leur Patrie j ont peine à 
comprendre comment Elie a pu le mettre àToin- 
bre, fous un Arbrilfoau aulli peu élevé que le 
Genevrter. Car en ADemagne & dans la plu- 
paiD des Provinces de l’Europe, cct ArbriHeau, 
nommé Juniper us ^vuigaris , h ne ci $ pâr*iiis put- 
pureis C\ £. ou Junipefus '^uigaris fruthofé^ 
y. B. n’eft pas fort élevé > mais aillcurst’ell un vé¬ 
ritable Arbre, juiqiics-k même, qu’en li.fpagne 
fur le chemin de Segovie à Madrid, on en fait 
des poutres & des planchers, félon Ctu/tus (m 
HiJL) Si l’on veut d’autres Genévriers arbres, 

Tm. K 


il y aie yuniperus mt^jor bacca ntfvfcmtey C 
B* commun en Efpagnc £c dans la Gaule Nar- 
bonnodé, S: donc le tronc ell de U groilctir du 
corps d’un homme. U y a encore le yuniperiis 
mojetma Cupreffi jôiio mimmOy certice exterio^ 
re in lenues phUy^ fpirales duBîüy (Sioanc 
Nat. Hifl\ of yamaica VeL II. p. 2. Tab. i y?. 

Raji Mîft, Tom. III. ^endr. p. i z.) Celui-GÎ 
efl peut-être le Juntpstus Barbadenjis Ç%pre£l 
fvU&y arifOT protêt fa tetragonophyllQS f^vefùlta^ 
tufû qnadranguLtrl y (fPluk. Liant, p, 109.J qui 
fort aux ouvrages cFÀrcliiceéiurc. Si l’on veut 
d^ Genévriers d-Orienc, on a le Jumptrus 
Cretka ligne odùratifimo ^ qui ell ou 

Ce dre des ^iodcrncs ; Iæ Juniper us latifolia 
arbermy eeraft fruBn: Cc$ deux Efpcccs ont 
apportées d’Aiîc par Tourne fort (Corethr. 
p. 41.) Le Genevdcr iôus lequel Etic s’afiît, é- 
toit donc un Arbre. MafS. qu’on fo donne de 
garde de croire, qu’il ait voulu choifir par-là une 
ombre pernicieufe éc nuifîblc, afin d ’abreger fos 
jours malhcitrcuK & pleins d’cnniii. L'Homme 

de D1 n V iVccoit pas dans cerre pci fuahon fu- 
pcrllificLifode qiidqucs Anciens, qui atrribuoient 
des qvuîlitcs inulibL^ àcemiirs Arbres, ik en par* 
tieulier à celui-ci: ccinoin Virgile y Eclog. X. v* 

7 ?- 7 ^^ 


•%, ! 



egrnvh cdnîantibns timbra: 
Juniperi gravis umhra. 

L’Ecorce du Genévrier eil rude, clic fe déta* 
che & tombe, de couleur rouge. Son bois 
efl: dur, tirant :^lli fur le rouge, ik d’une odeur 
rélineulê agréable. Ses petits rameaux fe divi- 
ieiit en quantité de re lett on s garnis de feuilles 
hériffées, toujours vertes r^anc des ^XDintes du¬ 
res , Li fies par deflus , vertes par deflbiis, rare¬ 
ment plus longues qu’un pouce, très étroites, 
& rangées pidqitc toujours trois à trois par in- 
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tcrvsiks. Ses fruits fi>nr dcs^^ëS di(perr.'es 
fur les branches V elles Ibnc en nombre, 

rondes, ayanf^ae clpcee de nombril diïlingiï6 
en Trois rais-, -îqiN marquent aucaac de petités lo¬ 
ges où ê 11 contenue la fcmcncc.. CfS bayes Ipnt 
verres au commence mène, & bleues üli noires 
étant Jïtüref.,^|) y a dans diacune trois fenven- 
ces obiongîi^,’triangulaires, & d’ûâr goût réfl- 
neux, dcrc, accompagné de quelque douceur 
ilu-lieu de fleur, on trouve le pyémier rudimenc 
de la baye, entouré dq trois feuilles très petites, 
& fl petit lui-mêtnc qubn a peine à rappci'cc- 
voir. Rai prend ces petites feuilles pour le ca¬ 
lice du fhïitj Éi non pour la tlarr* Tmrnefhri 
(InfliL p. J S S.} rapporte leGenei^itr à la Claf- 


fe des Arbres ^ des A rbrifléaux donc h 

eft icparéc du fliiitliir Se même pied, ^ donr 

le ftüit cil mou, Voy. Fig. A. à h bordure , W 

l'aracteres du Genévrier i & Fig. B le Gené¬ 
vrier même. 11 dl prife râble ici au GfTï#/, 

te QU Arbiâlîçaii peu élc^-é : car ^ui-ci ne treiît 
point en à- îfioinsj^qu'ün ne émet¬ 

tre fur ks rangs les Arbres qui ont quelqui; rap 
port au GenCc , comme le Gem//^ 

JJsJt Njit, jemm. Fol. II. p. ji.J cjue j'ai fait 
reprérenter à la Fig, C, Les Caiadcres du Gê¬ 
ner font dépeints a la Fig, D* J’ajoute plulletjrs 
chofes fur le niQt RtfChfim^ dans mon Commen- 
taire lut Job XXX* 4 , 
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O U 



DES 







L A N G H E 


CCCCLXXIV 


Elie fait 




feu du Ciel fm les Soldats qui ^oemient 



mr. 


IL ou IV, ROIS> Chap. L ver£ lo. 12 


Mms Elu ^ Ait àu Ca^i- 

piîaim des cin^üm^wolÉmes : Si 


Jhîs hommi de D lE l/, que k feu 
defcende des Cimx £5* te conmme^ 
toi^ tes cinquante hommes Et 
le feu defcendit des deux Êf le con^ 


fuma , fui fis cinquante hommes^ 


O N ignore fi ces daix malLicuteUît CfÇpirai- 
! nés Sc leurs Soldats, envoyés par rimpic 
Achazja couche dans (on lit de mort, croyoienE, 
ou non, qu'Elie fût Homme de TSi zu. Ce 
qu'il y a de cCrcam, c'eft qu^üs lui donnent oe ma¬ 
gnifique XîiTc^ . que l’on, prodigue fouvent au¬ 
jourd'hui. Si donc CCS Clapïtaines ïe croyoîeni: 
de bonne-foi, il ne dcvoient point luivre les or¬ 
dres du Roi y m ais la voix de leur confcîcncc, à 
qui D IE U diétoit de fc réfuter à cette expédi¬ 
tion injiiflc J ils dévoient plutôt renoncer à leurs 
Emplois, & perdre meme la vie. i^li, la pei¬ 
ne qu’ils fubirent, tout extraordinaire qu’elle eft, 
écoîc juJfe, Elle fâoit encore, li par égard pour 
Roi, ils adoroient Baalj 5c d’autant plus, 
que Tépreuve miraculcufc faite fous le Règne 
d’Achat) & en prcfencc de tout le Peuple, 
le Mont-Carmcl, étoit route récente, La puni- 
taon du fécond Capitaine envoyé par Achazîa, 
étûit encore plus méritée: car il devoit recon- 
noierç la main puiûàntc Ëc vcngereflc de n’E- 
TEawBLj & àla vue du Miracle déjà arrive, 


Elle lui repondii: Si ji fuis 





, que le jeu m 
^ *voüt M^ote dfvcc ^os 

. Auffi-tbt le feu 





itmne avec 

A- 



\ 


• J 


t \ 


rdpüStèr THomme de D j ft ü en prélénee du¬ 
quel il étoît, & ouWir lei yeux fur le crjfte fort 
" qui l^avôic précédé 5 dont les refteis'peut- 


ac 



être, du iïtôîhs les cendres tant de lui qùô de 
fes Soldats , s’ottVoielit encore à fi vucj Ccs 
cendres dévoient lui nrouvet' évidenïmcnt, que 
le l'eu qui av'üir conlLïmé îâ préniieriÊ^démi-Co^ 
hoLÈC, ’fl'étoit pus un fmi ' ordinaiit , m chôme 
un féu de foudre, mais im feu defcendit du 
Ciel y aiiiii qu'il cÆ appelle dans fEcrktircH Le 
titïifleinlI^CapiEaiiie qne le Roi envoya. Fut beau¬ 
coup plus fente. ïl fc comporta de manière, 
qu’en obeïnânt au Roi, il marqua fa crainte en- 
vers DIE ü. îl Je conrùa fur fis genoux de- 
VünS Elle y ù" le fupoltüy ^ lui dit: Homme 
de Dieu, je se prié qne ma vie y & lu 
de ces chiquante hommes Ses firvitettrs y Se 
fait frecieufi ; Col là , le fm eji defeendn des 
Cf eux y a cünjhmê les deux pràmhts Capi* 

S aînés de cinquante ùemmcs^j^^vtfc leurs cin- 
quant s hommes ^ mais mainîè'nanî , que ma 
vie î€ filspréchu(i\ Ou: Ce Capitaine ét/mP 
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veau devant Elie^ Je mit àgmmtx^ & lui fit de me fanver U vie, v. li Pr^ r 

cette friere: Homme de D 1 e uj Jmve&-mo$ que la Forccrefl’e, doni; Elle feuii 

la vie\ ô* fauves^~ia auffl à vos ferviteurs qui mandanE Î 2 n^i-RÏiïin «x. Com- 


Xipdf-Ji- J. jç ffhé¥ ^r7j(vj#J v ) tur jÎm 

cette priere : Homme D 1 e u j fiauvets^-^oi 

lavie% Ô" Jauvez^da mJJi à vo^ ferviteUTs qui inandr^pç 

font avec moi. Le feu efi déjcenàu du CiH^ âytffc t&tcs 
& il, a dévvrj fys ^rémiérs C^Mnes, p&pos cle flêc&V?HGmme 
& les cmquatite hmines que commandoit fha- prières, & d’obtenir de lui 
eun deux, mais je vous fnppUeprijentesnent qu’il n’auroit pu obtenir par 


ne pouvait être Drife 

*'" 7 ’rî*i“SC‘ plus à 
Æ-*i.Bupardcs 

par la douceur ce 
les arittcs. 
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II. OU IV. ROIS 


^ H 


IL vcfiîB. 14 


Alors Elit frit 
flia^ 0* en 
erent 


mantem 


les emx^ qm fi 
la ; & ils pajjerent 


il frit le manteau £Elie 
tombé de dejjm lui j en 

i 


NEL It DIEUd’Elie, 
EL rmme ? 

£5* tlks jè divif^pf ça 
ijee pafa. 


Alors Elit prit 

ié^ il en ^ 
Qrent en 


firent tous 

Et prit le manteau qu 

tomber pour lui : il en 


dfUOlt 


eaux 




d\ 


un 


I 



au rraruerSs. 



C ^Elt ici ïe fccond 8c le troificme Miracle, 
qui s’opcrcrenr fur les Eaux du Jourdain. 
Le prémicr iê fît par Jofîic, Génâral de 1*Armée 
d^IIraéii le iccpnd» par Elici 8c letroifîcine, 

par EliiSc : je veux dire^ que ces trois Hommes 
de Dieu ièrvirent commed'infîninîensàccsMi- 
faclcsj mais que Dieu même en fut la cmk, 
efficiente. J1 ièroit ndicuîc de ie pcrfîiadcr que 
le manteau d'EIic ait tu la vertu deiÈparcrf’ 
Eaux des Fleuves. L'cxdaïnatiûn 



^ lÈterïtel le dSlie? cfî une 

prçLi^'c fîiffîfîinfCj que le Propherc ne metmit 
point fâ confiance dans îc manteau d^Elie^ mais 
dans îa puilïànce immédiace de D t b u, qui^iccil 
peut faire des Miracles. Les confideranofts ri' 
rées de la Philofophie naturelle, fur h divilîoïJ 
des Eaux s fc trouvent rapportées dans l'Hifibire 

^ Peuple d*llract à travers la Mer¬ 

les Rouge K le J ouedauL 
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h 


IL ou IV. ROIS, 


Bt il arriva comme Us continûment 
leur chemin , t^u'Üs marchoimt en 

parlant J'uoici un chariot de fm^ 
des chevaux de feu , qui les jèparerent 
tun de l'autre. Et Elle monta aux 
Ciem par un tourbillon. 


dans les Autetirs Payens 3 qiian- 
^ ÆApothéofes d'Erapcrcuis & d'Ins- 
pératrices: c’^éroic un honneur par lequel on les 
conÉicrOit après kur mort^ & qui fous l^Empire 
des Cefars, leur étoît déféré par k Sénat. Mais 
on ne trouve rien dans les raonumens profa¬ 
nes j qui puiflè être comparé â i'Hifioirc pre- 
Jfentc. L'Homme de D i b tJ, en prélëncc du 
Prophète iôn Succcfïcur, cfl: enlevé vivant dans 
les CicLix J fans que fma Ame le féparc de Ibn 
Q>rps- Elie, cet Homme brûlant de zèle > aux 
prières duquel le Feu defeendu du Ciel for le 
Mont-Càirixiel ■ confoma le lacrihce^arrofé d'eau, 


& enfuite deux Cohortes de 50 hommes, eft 
enlevé hii-mêiae & monte ^u Cid par un feu 
propice. charht de feu > des che’vaux de 
feu^ fëparencElie d'Eliféc. Il mente aux deux 
un îûurbiltùh. Ce nkfl: pas à jbpi à déci- 
ifâj fi cette Voiture ignée, fi le Chariot 5 c les 


Chap. II. verf. 11. 

m 

Lorsqu'ils continuokftî leur chemin 
qu'ils msrcimmt en fentretmant , 
^ cbar de fm des chevaux de feu 
Us fparèrent tout d'un coup l'un 
tautre ; Elk monta au Ciel par 

le moyen des tourhtlions. 

Chevaux, étoieot des An^cSî ou un Nuage ref- 
piendifianCï tel que celui qui fcrvit^l rAfccu" 
fion de J K s tJ s-C h r i s t. Il eft cerram que 
ccc enieveraent ne doit pas être attribué à des 
forces naturelles, mais à la vertu toiîte-puiJJànre 
de Dieu. Un tourbillon eût pu ëlever pour 
quelque cems le corps d'EiiCi mais ccMétéore, 
qui efl: de courte durée, Ikik bien-t£it laifie re¬ 
tomber: il n’y ^ poinr de nuage, qui piiiilè fou- 
tenir la pefanteur du corps d'un Homme, l/nc 
ancre queiboa encore, c'cll de iâvoir il le corps 
d'Hlic fot enlevé fèulémenc dans là plus haute 
région de Tair, comme le prétendent les Rab¬ 
bins ^ ou hors des Tourbillons de la Terre, du 
Soleil meme & des EtoHes fixes. Mais ce Fro- 
bîèiiie apparcient â un genre de Philoibphlc qui 
tll au'defiîis de la Railbn luunainC) 5 c qui a 
bcibin d'une Révétacîon Divine, 




Tom, V. 
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CCCCLXXVII. 


£/f/ée rend. Eaux fdwes en y jettant du Sel. 


II- ou IV. ROISj.Chap. IL verL 19-22. 


Et les gens de U Eille dirent à 'Elifêe : 
Voici métntentint , la demeure de cet¬ 
te Ville efi: bonne., comme Jidonjei- 
gneur voit : mais les emx font mau- 

'vaijes , la terre en efi fiériie. 

Et il dit: ApffûrteZi-môi un vaifieau 
neuf) €9’ tmttezs-y du JeL Et ils le 
lui appO}terent. 

Tuis il jôrf it vers le ü 


Les habitons de la Ville direr/t.^ût 4 
El^ee : Seigneur , U demeure dé cet¬ 
te Vilk Cl 



,(omme vms 
le voye^ vous-tmme: mais /sf e0x 
ont très mauvaijès. 

^ jr » 




ee rtpûndk : Appùri^-moi ûrir 

mufy ^ mettes:^ du fel de¬ 
dans. Lorsqu*il s Is lui mrenfa^orté^ 

Il alla 



les eaux i il y fcitd 

^ ' Aiiifi U dit IIzT^EKHèL^ 





ai rendu eu emx-ci Jaines 

m cmjeroni plus la mort , ÊS^ U ter¬ 
re ne fera plus flérile. 

Et elles fièrent rendues James , £ 5 ^ elles 

tonr été fujqu a ce jmr^ fdon U pa¬ 
role quEliJic avoit proférée. 

O N peuc confiilccr Jüfiph j en pluCçurs en¬ 
droits de fon Hiftoire des Juifs j & 
lut Reimd QPaiafiin^ p. 8^9 & □ilIcuFs) lur la 
grande fertilkc du terroir de Jéricho j grindpa- 
icincnc depuis le rems d^Eltfée^i lût la bériicdiction 
dont il cil parlé dans notre Texte ; & fur la ii- 
tüation de certe Ville, qui étoit à 60 llades du 
Jourdain^ a 11o de Jcrufaleuij oi: à 7 milles 
Romains de Pun, à 18 de PautrCj & à <>. du 
Lac Afphaidtc, 

Deux chofes s'offrent ici à notre côiifidera’ 

> ■ . 

tioHj les Eaux dejericho mal-fàincs, & ccSîtiê- 
mes Eaux tendues bonnes par un Miracle. A 
Pégard de la mauvaiiè qnàlicé de l'Eau & du 
Tmoir, voici les plaintes qu’en font les Ci¬ 
toyens à notre Prophète. Nos Eaux , dilènc- 
tls , pnt méiîrüajfis .J & ?mre Terre ift JlfrHe. 

Ti ir<inipà 5 ^e(.l i 7^ ; Efÿàoc r^dU- 

vmfes ér fierîhs y fclon Ambrél^ 

87,) Peut-être dtoicnt-cl les im pregnées ti e p a r cîcs 
fidincs, ameres, & bicummeiiics j de meme que 
tous les environs du Lac Afphalricc, depuis la 
ruine de Sodomc & de Goinorriic. C'ctoienc 
des Eaux niinéraks, plus à l'ufage de !a Mede- 


ontame, €? mont jette le 

et a^s feau, il dit: Voici ce me 
dit le SE IG NÉfJ Ri fai rendu 
ces emx faines , ^ elles ne cmfiront 
plus a l'avenirni mort ni fiéruké. 

Ces easix devinrent donc faines, com¬ 
me elles le font encore owjourdbut, 
félon laparoie epi en donna alors Èlifie- 

dne que de la Cuifîne: elles privoîent la Terre 
de fiuitSj & les Femmes d'en fans, en les fai- 
fant avorter* ainfi que l"c!q>liqiicjSi?f^rfrr(i//^- 
Tûis- P, I. L. IL c. 30,) dit à peu pres 

la même chofe. La caufe de ces effets n'ell pas 
obicure, fi l^'on luppofe que ces Eaux étoienc 
en même tems Jàïines & bitumilieuiès. 

La mamere dont Elîlée s'y prie pour icndfc 
_ Eaux douces, montre invindbletncnt que cc 
changement fut tout à fait miraculeux. Les ha¬ 
bitant Curent ordre m vafffmt nfüft 

afin qu’ils fijfient~^urés qu'il ny avoir rien eu 
dans le vaifièaii * à quoi on piJ t attribuer le change¬ 
ment. Le Sel J qu'ils dévoient eux-mêmes 

tri? dans ce vafcj devoir plutôt, étant mêlé a- 
vee lËau, augmetitcr fon gebt déjafalé^ que Je 

diminuer. Et quand on luppolèroît que eme 
Eiui étok acide, Bc que le Sé qu'on’y jetta etoir 
un bil alcdi j Ja précipitation qui s'cti Rroir on- 
Eiivie, n'nuroic pas adouci rEau, maislauroit 
renduo comme de la Saumure, ou Mimoniacu- 
Ic Le Prophète avant pris le vaiffeau, alla a 
h Source des Eaux, 6c après y avoir jette ic 
Sel, de peur que les afiîtons jratrdbuafIciK a 
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Pt. CCCCLXXVIII. II. ou IV. ROIS, II. 23.24. 123 

uüe caufe naturelle ce qui al bit arriver j il don- Dans rinftantj ecs paroîcs curent leur effet : Lfs 
ne U gbire de ce changement, aïiii merveilleux E^ux furent renduefi^ines j à' elles Vont été 
qu'agréable J â celui-là sfeul qui créa les Eanx & ce jour} non pas encore, par aucunes 

rÜiSvcfs àitjet : ^ 1 ^ a St i.'E r n; a n k l j forces naturelles^ mais fklm la farde qifEltIèe 
&non pas le Fantôme de laNnturci âvmt préférés^ Ce Miracle eff éclairci par ce- 

^ non pas la vertu du Sel qui a été jerté, /W lui des Eaux amçrcs que MoVfc rendit douces? 

ces Eaux*Cî fSTî^s i elles ne caufetont dont j'ai parlé Eif Exod. XV. jç 

^Ifts h mert t ^^^^Terre ne fera plus pifïll. renvoyé Iç Lcétcitr, 



PLANCHE CCCCLXXVIII 


Troupe 4‘Enfam déchirée par les Ours, \ 

I 


II. ou IV. ROIS, Chap. IL verC 23.24. 


•efsts 


e Ik il monta a Bâthd: ^ comme 
il mont oit Par le chemin, de 
garçonsJortirent hors de la}^{lfe,^m 
k momoient de lui, C5* dijoient: 
jMonW, chauves monte, chauve- 
Et regardant derrière foi^l iei Mau¬ 
dit au nom de tETEKNEE ai- 
lors ikus^^^^ês fortirént de la forêt, 
£5^ dechif^r^ quarante-deux de.ces 
erfans. 


jyEthef Ville de la Tribu de Benjaoifn., fi- 
tuée dans les Mon^gnes fur un lieu 
élevé, étok comme un cSamp de bataille, où 
les Serviteurs du vrai Dieu étoienç obligés de 
combattre les Idolâtres. C'étoit là qu*éEoic TE- 
cole pour les FHs des ^rephefes ^ quiveilloient 
avec contention d'efprit à la connpiflàncc 6 c m 
culte du S E ï O tJ E U R., i ou+RoislL 3 . Qé» 
tojt lâ aufli que l*A^0at J eroboam avait érigé 
le Veau, que la plu^^^des habitons àdoroient, 
ï ou 3 RoiS XII. 29 . Ainfi il nbft pas éton¬ 
nant , que ces Hommes pieux euffent des cmie* 
niis dans cette Ville: ils avoicnr contre eux, 
tant les Sacrlfîcatcurs des faux Dieux, que le 
Peuple qu'ils avoient féduit- Le Prophète Eli- 
fèe en eft ici un exemple. Les En fans Pou n a¬ 
gent, parce qu'ils avpient appris de leurs Peres 
à le haïr. Sur quoi Pou peut rcmarquci' en paf- 
fanc, combien la haine palTè aifémcnc des Peres 
aux Enfans, du tronc aux bronches. 11 y en a 
qui ptéteadenc que ces Moqueurs n'étoicnr pas 
des Enfaas ? mais de Jcuncs-hommest 11 cfl 


fjée mt/t de la a Bethd: ^ lorsêfuil 
marchait dans le , de petits 

encans étant [ùrtis de lafviile , fè 
ioknt deIm endifmtr^ômei chm 

'Uet 0 wnte^ 



ijée regardant pefîa les yeux fur eux , 

les maudit au nom aü SEI- 
G N EU R. En meme tems deux 
Ours Jortirent du bois ^ ff s^étant 



ur cette troupe dlenfam^ Us en 
déchirèrent quarante^deux, 

' • L- ■“ 

certain qu'Tfaac, dans le ceins que ronPete alloft 
rolrrir cii facrifice à Di e u, cïî appcllé un En¬ 
fant:, quoiqull cÙt abrs ans, Gm. XXfl. f. 
12. Joleph eff appcïlé de même â 30 ans, Gcn, 
XLï. i Z, & Roboam a quarante, 2 Cliron. ou 
ParaL XIH. 7. On trouve bu vent ch Suit îè des 
Enfàns pareils, qu’on nomme qui ont 

40, ÿo J 60 ans, 64 qui font lucres & Grand- 
peres, 

La tête devient orditiairemçnt chauve dans 
k vieUIefTe , parce que les cheveux manquent do 
lue nourricier, 6c que les porcs de la peau le 
rcfîerrent. Mais la même chofe arrive aufîî quel¬ 
quefois dans !a force de l'4gc, & même dans la 
jeunefle, fur-tout après «né grande makd(c, .oa 
une frayeur fubite. On ne lit pas dans TEcritu- 
rc, comment Etifêe étoit devenu chauve: ce qui 
cli; cürtaie^^ c'eft qu’il l’éroît, & que c'eff redé¬ 
faut naturel qu'on ne doit reprocher à pedbnne, 
qui l'eKpûfa aux railleries k à l 'înfolencc des En- 
fans. Les Romains eflimoient aufli ceux qui a- 
volent les cheveux épais, & méprifbient les té- 

Hh 2 tef 
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tes chauves (1). Voici comme cii parle S- Am- 
btùife (in Ütxæm. L. VI, c. 9J (2) „ Se peut- 

il rien de plus beau, qu'uiie belle chevelure? 
N’eft-cc pas elle qui rend un Vieillard rdbec- 
table, un Prêtre [v^iérabTc, un Guerrier ter¬ 
rible? n*cft-el[e pas l'orncincnr des jeunes-gens, 
la parure des Femmes, & l'agrément des En- 
fans? Qu*on 6tc à un arbre fa chevelure, il 
n'a plus rien d'^éablc : combien plus donc 
ïa chevelure de l'Homme contribue-t-e)lc àPor- 
,, ncmenc de fbn corps" ? H orner e , on parlant de 
Therjtte le plus laiddesho^MSjdtc, (ÎVmd.%?^ 
qu;iiày oH la tète pointue^W prefque fans che- 
(^3}. Julcs^Ccfar étûit chauve 5 c'cfl pour¬ 
quoi , de tous les Decrets que le Sénat rendit en la 
faveur, aucun ne lut plut tant que cdiîi qui lui 
don noie le droit de porter toujours une Couron¬ 
ne dé laurier J qui cachant fbn défaut, le déro- 
boîc ü la raillerie de fes envieux. Si de fontems, 
les Perruques eufftnt été en ufage, il cht pu fore 
aifëmcnr remédier à cccrc difformité, 11 ifcn étok 
pas de mémeibusle Gouvernement des Con fuis ^ 
non-ièulement Ica defauts du corps n'étoient 
jîOînt réputés à deshonneur, mais les Familles en 
tiroîent leurs noms & leurs furnoms, ün trou- 
des Calvus (Chamet) dans h Famille Cæ- 
ciliay des Clâudms^ Ciaudus^ (Boîteux} dans 
celle des Cornéliens, Il y en a quantité d'exem¬ 
ples dans les Médaillon. 

Les j\nimaux féroces, qui firent ici l'office 
de Bourreaux, font nommés en HiS)reu 

c’eft à dire, des Ours ou des Ourfes, Les 
Hébreux & les Chaldéens appcllcm: FOurs 
les Ethiopiens, îZ>rÆ, (Ludolf Hifi.^^th.h. 
L c* 10,) les Arabes, les Turcs nom¬ 

ment la femelle ’Dübhet. (^MM^zki Lex. fiij. 
18S1, 202 2,) La racine du mot Arabe paroît 
toc le mot daùlba , qui fignific avotr du poil 

( I ] Turpr pcCMt MtarilftMt , rifrfit f»t ejtttfaf j 

pMfjYdrfJt ftMteXf &’pne erint f 0 ptir, 

üva 

j^&<t Jimmmm pnma ^oêS ^, ptYiff* taftïH » 
ytmantei^Me tfimât tripis gh^if hyimt. 

Pcffon- in Satyr. 

TcUun L, U. C- ^ru,*f. 


Fl. 




au vtfage I dabbùn\ „ 

du viftgc 5 udM ,, ‘ '» 

1 Ours a le corps velu. Selon Arîftste W,î>ir/ 
Anmtal. L 11 c 14.) & {Cfntgtt I 

III. V. 14^ 3 il cft couvert d'ua poa%iais Se ru 

. iLt lIamere dit «Ju’il ;» le COU tout béri® 

I.^ Jnccrprçces varient beaucouwà a. 
m Ours qui dêvorcrent ics^$: Enfans, dont 5 

cft parlé ICI. II y en a'parrai les Rabbins out 


de 


attribuent cet événement à un MifâclT "pa?™ 
que dans la Forêt s'oifinc de Betlid, il n’y avait 
«i’Ours ü y en a même qui multiplient 

ie hfiiraclc, ^ nïaiït àbloljinenc qu'il y cûf 
Foret, quoique l'Ecriture faflè cxprtlSmcnc 
mention d'une Forêt d'oii Ibrtirent ces Ours Le 
Chêne fous lequel le Propheœ de Béthel trouva 
'Homme de D i f, u, i ou 3 Rois^Xlïf. 14^ ^ 
le Chêne des pleurs fous lequel Debora fec cn- 

fevdsc, G4m. XXK, 8, ccoicnc peut-être dans 
cwre même Forêt* Ceft peuf-être de là auil, 
que forric le Lion qui tua le Pîfopherc dont nous 
venons de parler, Q^ioi qu’il en foit, i) cft cer¬ 
tain que CCS Ours forrtrent de leurs recraites par 
un tirdre particulier de D i e u., pour déchirer 
cette Troupe libertine. On pourroit faire des 
explications allégoriques de ceci: mais j'en bil’. 
fe le loin, en partie àü 3 t Juifs, qyj font LippJi- 
cation de ces 4,2 Enfans, à autant de Viétuncs 
i mpolées par Balaam en faveur de Balak, Nomb 
XXI ü. & XXI F. en partie auxPcrcsdel'Egüfe, 
qui font d'EElée leTypa de J k s u s-Ch r i s t 
moqué par les Juifs, & expliqucnc ces mots. 
Monte y Chauve y pr ceux-ci. Monte à la croix 
qui ddît être dtef ée fur le Citlvaire-y Se qui par 
les deux Ours encendenc Titus fie Vdbaficn,qm 
fkeagerent Jorufelem +2 ans apres fa mort de 

J. C, Voyez B. 'Jerome (m Boph&n, Tom. V, 
Comment. iftTfal. XLV, &LXXXIV.) 

-I 

(3^) Aîîibfüfîuj m L- VL c 9- 

f quam f juatft m 

j/ÊiUrut} îitrribtfu m if//jti/wiri// w 

/fî âMpmWHi 

Tùlfi iirèûTi c&mam y «/j 4r^r 

jpr huT^ûvi ctir^rif rp J ^ 


( BJ®*?'|^ J ^||.JV4 rstfraTl#! 

1 ,, .c 


IL ou IV. ROIS 

Or 2î.oi dê Jïdùsd? p mihii de 

y et ail ^ fÿ' payoit au Koi dtipaéi 
cent-mdie agneaux , ^ 

moutons avec Imr laine. 

X 

S I 1 on remonte aux plus anciens tems St 
qu’on en examine les mcciirs, on trouvera 
que les SuilTcs n’ont pas lieu de rougir de faire 
leur principal commerce cm Bêtes de fomtne 
cabêtaJ, en lait, Se en from-isc; ni du titre 
GstdiMFs d& I^uchfS , qui fut autrefois le 


Cliap. III. verL 4. 

Or Méfa Roi de Moab noim-ifoit de 

f 'ands troHbeaux , £5° papieaf i» 

oi dl(raél cent-fn/lle agnednx y & 
cent^mtlk montons avec leur toijon. 

motif d'une Guerre entre kiir$ Voifins fit 
Il y a eu autrefois des Princes fie des 
ont fait ce X'égoce, comme il y en a aujourd'hi» 
encore dic^ les Târtarcs. Ec même Aérahaiff* 
Jacob & Mofcy tout P^lktirs qu'ils etoicnt|£f j 

"été des Rois, feloii FtoguSy L, XXXV^JJl.y^ 
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Pl. CCCCLXXIX. il ou IV. rois, IIL 15: lay 


itait parmi Ur Spasf comme un Roi environ¬ 
né de% Garde, XXIX, ïf. Ægias V-oi d'E- 
licte étoit Fafteui'i de même cÿi'ÿidmis fils de 
Cvnirc Xo> Gypre » dont parle Jheacrite 
ÜflL 1. (ij & après lui Virgiie Ed<^- 10 (3). 
Mesçdh, Roi des Moak^tcSj cft appelle Itn- 

ijiêiïic dâii 5 ijotrc jT-Gïîtc^ c efï ci dircj 

Cardk'^ l-fOKpemiX. Ijss Sepimu ont con- 
ferve ïê mot de TOrigmal > d'autres ont mis 

Chef des Tajtiufs-, ècS.Jirèm a 
erSuit pétipbrafc, qui murr 0 ait de 

çfâpds Troupeaux. Quand on iuppolcroit que 
Mcfcali lie conduisit pas lui-même fes Trou- 
ncauK, ü ^ fûr du moins qu'ils failbient les 
plus grandes riclKilcs. i^la p^rok par le Tri¬ 
but des 100000 AmicaiiXy ii^dcs ïooooo Mou¬ 
tons avec leur toiîoa, qu'ü puyoit au Roi d'Jf- 
raël* Ce nombre Æmbk hyqjerboliqQc j, fur- 
tout fl le Tribut étoic annuel, conmic levcuicnc 
les Verfions Chaldaïquc & Arabe C'eft pour¬ 
quoi rillujirc Ludolf (Comment. ad HijL 
thîùp. L. XI- c, 3. p. 84.) prétend que gc Tribut 
Je payoic une fois foulcmcnt, comme à titre 
d'hommage, à l'avènement de chaque Roi de 


Moàb au Tronc. Sur quoi il faut obfervcr, que 
ni les Tributs, ni les Amendes, ne fc payoicnr 
point autrefois en argent, mais en bcilmx, & 
que le nombre cnécoit feé. Cette e^.tunie s’ob- 
foi ve encore chez les & les Tartares. 

T)ë-IÀy c'efi: à dire du Tccus, (hé- 

tuli) c/t vmu celui de ?ccuiiia, (argent) î fé¬ 
lon ^Fline L. XVIII, c. 13. mutent aufff 

Ç<!^ntinuc-t-il,) eommë U patoH pat hs Ré-- 
goitres des Cenp^uts^ que tous les revenus du 
Ft'uple Rûmam s'appellent encore aHjenird'bué 
^z(cwty (pâturages) parce qu*anciâH7^emmt ils 
në cônfftmnit qiâf^.j;€iay que lès ame^tdes 
mêmes fepaypimt quh^ Bmfs en Mou¬ 
tons. C'efl: ûcJà encore, que chez, les Hébreux 
le mot Àlikneh dgnific un Troupeau., &cn mê¬ 
me tems toutes fortes de richelïcs', parce qu'el¬ 
les ne confilloicnc dans, les ptémiers teins,qu'en 
lîdtiauîî. Oelt dc-là enhn, que dans les Con¬ 
trats de vente & d^acliat qui fc font en Allcma- 
gjic, le mût Geîd lignifie toute forte do rente 
qui le paye>,j^ en argcfit> foit en bled, fto- 
mage, ou pbiftôiL 


(ï) Et forrntijt/s ûmtt AJunh. 
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IL ou rV. ROIS, Cliap. III. verL if. 


Ji4ais maintenant , amemz,-mo^ un 
Jomur dinfirumens. Et comme h 
Joueur jomit des injirumens , la main 

de r ETERNEL fut fit lui. 


Àiais maintenantfaites-moi ‘Venir un 
Joueur de harpe. Et lorsque cet hom~ 
me chantoit jur Ja harpe , la main du 

SEIGNEUR éîoit Jur 




Lifée prophetife ici au £bn des ïjiftrainens. 
Mais qu'on ne s'imagine point qifil y eut 


m lui une certaine ^ctiléÈ naturelle^ que la Mu- 
iîque ait réveillée, lorsqu'elle étoit comme alïbu- 
pie. Loin d^ici ce bîatur^me, qui attribue à la 
Nature le don ■ofSiêtie, lequel ne doit 
être attribué qu'a v feiil : bien éloigné de 
cet autre N attirai ifhic Orthodoxe, quoique fiif- 
peft fans raifbn à plufîcurs, qui rccheicbc les 
Cauks naturel les 3 autant qifoii les peur décou¬ 
vrir', mais les reconnoit toujours fùb^ÿonnces 
& foiunil CS à DI £ V , comme â la CauiÈ fuprè- 

nicj qui montre les liniices de ces Caufo, Êc fait 
Tom. PI 


voir en expliquant les Miracles, les Loix du 
Mouvement furmoiitécs ou fufpendiie’s par un 
pouvoir divin, (^n doit mettre une dKl^êlion 
entre Divinations & Divinations, Prédf^Sons& 
Frédiftions* Il y en a qui font fondées fur ta 
connexité des cauJès avec les c^’ecs: c*cil ai ali 
que les Médecins forment leurs Proaoifjcs, que 
les Aftronomes prédifent les ÊcHpIes , & la fi- 
tuatiûn de toutes les Planètes pour chaque iiil- 
tanc de l'avenir, &: que IcsPhyficiens prévoyent 
les tempêtes de l’Air, par la delcentc du Mer¬ 
cure dans le Baromètre, Mais il y a dés futurs 
conçirigcns, qui n'ont aucune connexion avec la 

IJ nature 
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jiatare des choies, & qui ne dépendent que de 
Ja feuje volonté de DIK ir* Tel eft le cas pré^ 
fent. Ce qu’Eütéc prédit^ n*M aflurément aucu¬ 
ne liaîfon avec la Muitque, qui peut bien ren¬ 
dre un homme actendf & tranquille mais qui 
n’en fera jamars un Prophète. L’épineux Spi- 
Tiff fa, qui dans il>n Tra^atus Yheâh^ico-Ÿe^ 
Ikus confond D î é o avec le Monde 3 confond 
aufîî les Divlnacions naturelles avec les divines, 
& regarde le Don de Prophétie comme un clfer 
de rimaginatîoii. Il s’appuye lur l’exemple d’E- 
fiféc, & voici comme il parle j c. \ 1 ► La réi^ê- 
Uthn varhit émis tons ks ^Propheies^ feim 
U difpopiün du tempérament & de làmagma- 
tiâji. Si un Prophète était gai , ks vi^eires, 
la paix 5 & tout ce qui parte ks hommes à la 
joyc , lut étoit révélé ; car fcji teffet ùtdk 
îiaire de la gayetéy de s^imag^cr de pareilles 
chofis. Si au contraire le prophète étoit trif- 
ks guerres, ks flipplices^ ^ toute forte 
de maux lui étaient rèvèks, Ainp^ félon qu*Il 
était porté à la clémence, a la douceur^ ou 
à Ig^ colère y il et oit plus propre à telle 
révélation, ^^dj^^pel/e autre. Ctci paroit 
dans le cas dEhfée , i ou 4 Rois III. 15*. qui, 
pour pr&pheîïfer a Joram, demanda un foutur 
d^ 'mjhuméns ^ à* ne put recevoir fhifptratson 
divine^ qu*apres avoir été réjoui par la Muf- 
que : ce ne fat qtf alors ^ prédit des c ho fis 

agréables a Joram Alités i ce qu*il 

îf avait pu faire auparavaut , parce qu'il éîoit 
fâché contre le Roi ^ que lorsqu'07t efi en 
cûkre , OH îfejl propre qîéa Pmagmer du maf 

dp non du bien , touchant cesix qui en fent l'ob¬ 
jet* nft jV'jir pïïç nr^r Iti 

beaucoup de pouvoir pour fléchir, domter, & 
cîuingcr les paflions. Les ^\}ilf^^kicns a- 
voient couturne dé fi rendre f efirit tranquille^ 
en dijlrayant leurs pesées par k chanLyfi* ks 
Jnjirumens. (Cicer. Tu fi. IV. ^ Nous Ivons 
traite ati long cette matière, à î'occaflon de la 
fliric de Saut» appaifec par la Mullqiie de Da¬ 
vid J 1 Sam. ou I Rois XVI 6 . Peut-erre mè* 
me qu'ici refpric du Prophète éfok diftrait, & 
qu’il fut tEté de là diflraéHon par le fen des 
Inllmmcns, qui le diijx>fi à être d^autaiit plus 
attentif à rinlpiratbn diWne Dieu fe 1ère 
fbtivcnc, comme il luiplait, des corps naturels 
qui font lès G éa turcs, de kurs allions, de leurs 
polîîonS j 6c de leurs mouvemens, pour 1 exécu¬ 
tion de les defleins. /^inü, je conviendtai liins 
peine, que l’dpnr d’Elilèe, agité, Délié méroe 
fU^oû veut, a cauiè des mœurs dépravées de jo- 
ram, fut adouci par Hiarnion ie des Tons. Mais 
ceci ne fuJlii. pas pour propheciièr, ni pour pré^ 
dire des chotes futures, qui n’ont aucune rdu- 
tion avec ks Cattlcs naturel les. Que l’on oonfi- 
dcrc Icÿ circonlhiiiccs marquées v. 16. 17. iS. 
Atnji a dit i^’E r r. r n kl .* (non pas monikna- 
gination creufè &: folle) fd^'on faffe dam 
cmr vaike des fi fis, (Ju : yoict Ce que dit 
k S L J M N t: V ïi ; Faites plu/stars foffes k 
long du Ift de ce t ouranî. Car ainfl m dit 
l'éternel ; fœ que je vous annojicç eilccr- 
coin} que vous ne s ui vtv;/ m pluyr- 
& 7 iéstnmoins cette valitc fera remplie d'eaux. 


CCCCLXXIX 



dont vous boirez, vous, ^ 

rtf cela eft peu de chofi à lT tr r ^ ^, 
ftfr ti vous livrera Moab entre vos mains &c 
Car voici ce que dit k Seîoneur- 
V 7 US ne V errez vi vent , ni pluye ^ ^ nêa^.. 
moins k lit de ce torrent f ra rempli û\aH,é* 
vous boirez^ vous, vos firviteurs, £7 voshè- 
tes. Et ceci n'ejl encore qu'une petite partie 
de ce que k Seigneur vent fake p^ur 
vous. Mais de plus, il livrera Àhab entre 

vos mains, &c. A moins qued'étre avewk il 

n'y a pcrfbnne qui ne voye ici la rMalndeDilv, 
y. If. Ce que àpiriûfa avance, que félon héil 
â^entc dirpofition dy temperament, les Prophè¬ 
tes^ étoicjic plus propres à certaines lévélations 
qu’à d’au trèsceci, dis-je, no fauroit avoir livu 
lion plus. Car il arrive fouvent que les Prophe- 
tics commencent par de trîïlcs menaces, & fmif 
ient par des chqfes très ogii^Ics. D’où s'ctifuî- 
vroit cette coidèqucnce ablürdc, que les Fiq- 
phercs ehan^ient de rcnipcramcnt d'un momeiu: 
a l’ancre îC’eSft à dire, que leur temperament diaii- 
^2oit de qualité & de nature î car pemt les ch:in- 
TCmens de degré, c’dî ce donc onnepeut douter. 
Ne voit-on pas MoiTe, l’Homme du monde le 
pins doux, menacer, tonner? 6c JHc annoncer en 
même rems la joyc Sc h triflenèf Ce qu’oti a 
dit jufqu’ici, fait voir combien !'opinion de ceux 
qui, avec SpjiK>ra, arrribueut la Prophetit au 
concours des atomes 6c a leur communication 
avec l’Ame, cfl: fauiîc & mal fondée^ auffi-bkiî 
que celle des Platoniciens, qui attribuent les ad¬ 
mirables effets du Don de Prophctie à je ne lai 
quelle Ame intelligente du Monde, 6c fcmencc 
fenrf^ R- dnnr P A mi* hniiTtamc étant 

clle-mèncuiicparde, lorsqu’elle cflcxorccpr fa 
Mufiquc, prévoit de ccrtnhtes ch&fes par ût fib- 
tilité^^rem. M. U IV. Dialog. 2 C*): c’efl à 
dire, pour donner un lèiis favorable i cette opi¬ 
nion d’un fi grand Homme, ou par îc jugement 
des IcnSi ou par une révélation parrieulierc de 
Dieu, ou par l’attention de l'clprir avix cau- 
fes naturelles. Je palîè fous filencc les ridicules 
füvencs de ceux qui prétendent que r.Aine, mi- 
k en mouvemeru par la SUifique, ell: attirée par 
riLirmonic des Corps eéiefles, & ibre du Corps; 
6 v que rentrant dans la pnibn avec la connoîP' 
lance des chofes lu turcs donc die s’eïl remplie, 
elle JecoLic 6: agitt kt Q>rps, Ces rùvcnes lans 
fondement Iqnt 
réfucariüiî. Il re 

phetic d'Plïfee écoit itifmimenr flipéricure à tou 
te k Mullque du Joueur d’Inltruimais ■ qu'dJc 
ne fcrvJt point a l'dfec, mais iêuIcniuiE à h Jif- 
pofïrion ou prép:iràtk)n 1 & qut. tr.iiilcurs ix:îfû- 
Cüit point une Mviliquu proîant-, fat nie, 
qui chatUüir les louanges &: Ugbta- Je Due, 
& à laquelle le Proplietc même méktic des pne* 
rcs & des li>upirs de dévotion. Si l’on loniiaifc 
quelque chofè de plus étendu fur eenc Tnaueft^ 
on n’a quk lire fa Üifiêrtatiori intjruiêei. Job 

A/fillt ri , . \ cri m o^n'grnJiS , Liifeus ad es 
fotiuw FrppK i J a(, ^fciilvs tn Acadcmia f u*tiiy 

fpriefide Joh. Andrea .Schn/idia, S. TheoL 

7T & 'P- HdmJt.idii, 171 y. 

plan- 


r plus dignes de diriÉlon , que de 
Lire donc bien craNi, que la Pru- 
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Pt. CCCCLXXX 


Pag. Ï2J 



IL ou IV< ROIS J Chap. IIL verL i6, 17.20, 



Cdr ainjl d dit Vous 

m ^crreK^ ni ^ent^ ni pluyoi Çf 
néanmoins cette ^dlée fera replie 
ieamc , dont ^ous boirez ^, vous , 

'VOS befiiaux- 

Il arri'ua donc au matm^enwronlheu¬ 
re au on offre t oblation y mon mt 
'venir des eaux du chemin d^Edom^ 
(h forte que ce lieuda fut rempli 
aux* 



Ou veau Miracle, ^êtc iur TElâncnt cîc 
ï*Eau. Nous avôris vu ci-devant Elife 
divilèr les Eaux du J^ur^înîn ^ivcc ic nianccpu 
d^Elicÿ & pafîer ce Éîèûfvc i pjcd fo. Nous 
l^avons vu immédiatement apres, ôter aux Eaux 
de Jéricho leur goût amer ou falé, & les rendre 
douces. Là il change 1c fluide en folide, ^kbil 
rend Tain ce ejui étoir tnal-fain. Maintenant il 
appelle les Eaux -, elles viennent, elles coulent, 
& inondent la Tcue 1 qui la Nature les rehifoit. 
Trois Rois J Joram Roi dlftacl, jofaphat Roi 
de Juda, i le Roi d'Idumée, s’ctoicnt lîgués 
pour mettre à la raifbn. le Roi <les Moabiies^ qui 
de Tributaire s^étoit rendu RcffaÆlaire. A'mfl 


s^H^nî 7nts en ebemln fpar le Dclcrt^ Hs tour-- 
myennî par le ùhemhi pendant fept jours y mais 
ils fteuTenî fins d'eau pmr le Camp , ni pour 
les bêtes qtâils memiemy v. Il eft Or¬ 
dinaire dans les Fais Orientaux fur-toiit dans 
lesDcfèrts de PAtabiCj qitcî'on y mjiaqued^cau. 
Elle y eft fi rare, qu^il arrive fbtivcnt aux Voya¬ 
geurs d*y périr de ibifj avec les Animaux qu*i]s 

avec eux. Leur dernierc reflbur^ pour 
tb conferver la vie, tù. d’évetitrer lesCIiamçaux, 
pour chercher dans leur efiomac , l’eau qu’il 
contient. On ne peut pas décider, fi ces Rois, 
par un manque de précaution ^ a voient négligé 
de fe pourvoir fufliîàmment pour eux & pour 

leur Armée*, ou s'ils demeurèrent en chemin plus 
^dc tems q|u*ils n’avoient prévu. Ce qu*il y a de 


Voici ce que dit le SEIGIShEUR: 
Boit es pluffmrs fojfes le long du Ut de 
ce torrents 

Car 'voki ce que dit le SEIGNEUR : 
Vous ne 'verrezj ni ^venty m pluyc, 
Çff néanmoins le Uf dë te torrent fera 
rempli dleau , ^ vous boirez^ vous ^ 
(0" vôsjerviteursy £5^ vos bêtes. 

Le lendemain matins fur IkèurMquon 
a accoutumé d offrir le JacriffcCy les 
eaux vinrent tout £un coup le long 
du chemin dEdomy £5^ la terre fut 
remplit et eaux, 

certain par notre Texte, ctft qu’ils manms^crent 
d’eau 3 & que VArmée fe ttouva fi pfclïe^^ la 
/olf, que les Hommes Sc les AtiimRux étoieûi: 
en danger de h vie. Dans cetrSSlamifé; les 
Rois recourent à Elil&j édmnie on voit dans 
tme prefTante nécefiité^ les Hommes recourir aux 
prières de gens feges & pieux, dont Hs font peu 
de cas dans un autre temîij mais qui' dans des 
tems de calamité font le recours tlés Vil lés 5c des 
Peuples. Le Prop h etc arrive, il rcpiochc à Jo¬ 
ram ion impiété, éc prédit enfui te des choies 
au-dcfilis de la Raifon £c des forces de la Na- 
turc, afin que les impies coniuifient & adoraf- 
font la main fecourablc de l’Et e r >î r l. 11 
ordonne ce qu’il fime taire, pour qu'un fceours 
fi rnirâciilcux puifie être d’ulâge àcciixquc la 
né^gjpte prefibir, & qu’il ne palfe pas trop vite. 

a dit T E R N E L : faffe dûs 

fiffès. Il y a dans l'Original, r^Hfn , , 

fwfef fopes j) c’efl à dire, beaucoup 

de fol!^ , ou de RjéfcrvoirSj pour rccDcüîir l’eau 
prête à venir le long de cc Canal, cir Hébreu 
fiaehaly mot qu’on explique commudéithéint par 
Terrent^ & Mc. Le ClercpVLi yalièeyQ‘A^^\]tyù~ 
te le Prophète, le Fontenicr de Diao, 
a dit ii’ETERtçf,L: Vùhs ?ie verrez 

ntplMyt\ ér 7ïéa?mi&ins cette vailèt fera 
plie deaiLx ^ dont ^cmis 'VsttS y cÿ* 'ifâs 

befliaux. Ces circonfianccs font dignes d’at- 
tcntlcm, fournifïcnc des preuves écrtàines tm 

l i 3 Mira- 
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I ou III. ROIS, III. 22. 23. PL CCCGLXXXI 


Miradc. Après une longue fecherefïe, f! arrive 
d*ordinaire j (iir-tout dans îes cLimacs cl^auds y que 
les pluyes font accompagnées ou précédées de 
vents, qui raflerabicoe les nuages, & brtlenrl'u¬ 
ne contre l'autre les peckes boLiccil tes d'eau 
nagent dans TAir* Lis deux s^ûè/cftrà 

4 e mêiSy & h veyit i. ou 5, Rois 

XVHJ. 41. Sans pluyc^ les Torrens n*ont pas 



coutume de rien inonder. Mais ici, fans 

& U terre efi remplie deaux. Elles for- 
tent en quelque endroit par ordre de Dj r u" 
des entrailles de la Terre. & viennent coiiU 
le Camp des Pnnees alliés. Quel autre que 
UiK U, eût pu produire à point nommé un e^- 
rec n mervetUeux? 



b. ^ T 


Et U lendemain ils je levèrent de bon 
mat in \ comme le Soleil fiât levé 

fur les eaux , les Jldoabites virent vis 
à vis dtcHX les eaux rouges vosnme 
du jang. 

Et ils dirent : C'ef du fing, - 


Et s^étant levés des le point du pur ^ dès 
me les ragons du Soleil brillèrent fur 
les caux^ elles leur parurent rouges 
comme du jdng. 



L Es Moabîres nous ^Kuflènç ici une preu- 
I vc de l'erreur des Sens & del’Imüguïiir’irîn. 
La Campagne ou b Vallée, dans laquelle les 

Confédérés étoi en t cam^> le trouve Icchc î a 
vdllc, & le lendcaiain pleine dtaux. Ci:$Baux 
leur paroiflent rûr/£es emfinie du fmg : I>onCj 
c^efi du fàngy dÆnt ces mauvais Philofophcs. 
Unc feule coniequcnce fauHc ne leur fuflït point, 
ils en forment une autre fur le champ j car les 
faux raiibimemens ic multiplient; comme les 
Champignons. Certainement^ ajourent-ils, hs 
Rois Confédérés fe fini entre-tués , ér chacun 
a frappe fen compagnon ; mamtenanî donc , è 
MaaùitiS , au butin. Que d'erreurs entaflées \ 
ïls ne fe trompait point dans le priticipe y mais 
le principe les rroaip^^ car ds virent en effet 
des eaux tomes co^m^du (ang : niais la cou- 
Jéquence qu'ils en tirent, c^eft du Jat^y 

cft faulfc, c'eft l'cftct d'un jugement précîpicé. 
L’erreur n’eft donc point ici dans les Sens ^ mais 
dans l'tlfpric <mi tarme un faux jugement. 11 
leur eût été aifc de fe détromper, ii avant cjuc 
de juger, ils avoient pris Icsprccaurions & fait 
les expériences néceflairest li feulement iis a- 
voient puifé de Tcau avec la main, s'ils l'avoicnt 
goûtée, s'ils avoicmr tourné le dos pour la re¬ 
garder à contre-jour; Ei meme ils s'ctoicnt don¬ 
né le tons de faire rédcxjon, qu’il étoïc inipof- 
fiblc que le maflacre d'aune Armécj. quelque noni- 


breufe qu’elle ftt, piït faire couler des rut fléaux de 
feng; ou bien enlin.s'JlîïiwrMaïc envoyé des Ei- 
piuijs.comnic c'eft Tufige dans la Guerre Mais 
trompés par leurs préjuges, ils fe flatcnc d'une 
vaine cTpcrancc* Avides de butin, ik fe livrent 
eux-mêmes en proyc avec tout leur Fais, & Ibnt 
endcfcment défaits. Voici donc un Miracle vé* 
ricable? produit par des cau§:s iiamreïJo, êc par 
lequel pourtant une Armée entière ell décruttc. 
Je dis à deflein, qu'il fut produit par des eaul'es 
natu relies î parce que les circonffaiices oiontrcnc 
que ie Soleil fe le voit, que l'Aurore briîïok, S: 

que les rayons rouges du Sületl, perçant le cré¬ 
pu feu le, &i rétiechïs pur la iurÜLe de l'eau, pa- 
roilfoiait rouges eu mine du fmg aux ycu?i des 
Moabires: de même que qu.tnd ..Ia^ i^unc 
ion plein dt totalement; éclipfee, ôij^^tr au mi¬ 
lieu des ténèbres une couleur rouge ^ omme d’un 
brafrer ardent 1 eu que tous les Modernes ateri' 
biienc aux rayons, qui après leur rcfraétioii p^r 
l'Atmolplierc de U TciTc vers la Ixime, loix 
réfléchis de là vers nous. C7elt un l’IiéiKuueia: 
allez ordinaire, que U couleur rouge produite 
par des rayons crépuIeulaires réilccius par l'eau : 

coque je Ii'atrnbuu pomt à des vapeurs bruiceSf 

comme fait te fiat tn hoc. Cap.) nuus, 

contbrmement à la Philoifephic de Mr. A ; 

à ce que Jes rayons ronges du Soleil kulcmcnc, 

pénétrent à travers le;» pet ires bon [ci J les dVan 

qui 
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Fl. ccccxxxn. 


n. ou IV. R OIS, IV. 1.6, 


rui nagent dans l’air, fiappcnc la fupcrficic de 
la Terre dans un certain angle. Au rcflcj les 
jjeages du crépu/en le dæis le cas que nous trai- 
tons, dtoient Ans douté fore épais i car s'dscuf- 
fenr écé clairs, ils auroient produit plutôt une 
coulcut blanche ou jaune. Bnfin, en lirant ac- 
fcnrivcinenc notre ttifïdrc, Oii peut jiigcr que 
la fiüuacion du Camp des Moabites écoit â TÜe- 
cîdenr, comme nous la repréièntons dans la 
ï^lauche^ & celle du Camp des Confédtjrëÿ à 
rOrient. faurois ici une éccailon nûcz mtu- 
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relie de faire voir, que Ton raifonne aufîi mal 
que les Moabites, lorsque Pou ciott voir dans 
les bizarres cobmncs ou rrainérs de flâme de 
PAurore Boréale, des lances, des épées, des 
Armées, des croix, & une infinité de choies 



^Si & qiPüti prétend tif<x de Pappari- 
tion des Coin êtes, des préfases de ealu mités fu¬ 
tures. Mais l 'explication de ces Phénonicncs 
demauderoit plus de îoillr que je n’en aij fie 
paflli'oit les bornes que je me fuis prefentes. 
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par Elifèc. 


I 


• A 


•. f - 


ou IV ROIS, Chap. IV verC 1-6. 


Or une ^ûeu^e d^un des fU des Prophè¬ 
tes c ris 4 Eli fée , dijant : Ser¬ 

viteur mGf00àri ejî mon > £S^ tu Jkis 
ton Serviteur crài^nùit fE^PR- 

NEL : &’ fin créancier efi venu pour 
prendre mes deux enfms , afm qu^ils 

efi^es. 


Et Elifée lui répondit : Que te fer ai-je ? 
jyéclsrï-ft^oC^ que tu as en la mai- 
fin^ Et elle dit: Ta fermante ri a 
rien dans toute la maifion^ qu'un pot 

dhmie^ 

Alors il lui dit : Va , demande^des vaif- 
(eaux a tous tes voifinsy Ms vdifi 
féaux qui fiient vuides , É5* den de¬ 
mande pas en petit; nombre : 

Puis entre ^ CJ" firme U porte Jur toi 
tes etfims , & en verfi dans tous 
ces vaiffeaux , faifint oter aux qui 
firant pleins. 


Alors une femme de fun des Prophètes 
vint crter à Elifie , & lui dit : Aion 
mari , qui et oit votre frrviteur , eâ 
mort^ £5* vousJaveZj^què votre fir- 
viteur craigmit le S ÈIG NEU^: 
£5^ maintenant jon créancier vient 
our prendre mes deux fils j 2f en fai- 
t^Ês ef ‘ 



Elifie lui dit : Que voulex^-vms que je 
. fi^e ? Dms-moi , qtdavctrV ous dans 
votre mafin? Elle répondit: Votre 
ferv4nte n a dans ja maifin quunpeu 



pom' m en omcire, 

Elijêt lmdk' Alkz^ y emprunte^ de vos 
voifins un grand nom^ïïde vaifiemx 



-'f* C 


Q ■ 


1 J * 


Et après ‘vms fereZj rentrée dans 

votre maifôn , fermer la porte, 

vous, iS vous tenant ëtu 



VOUS vosfijs>^ verfi^dé cételim- 
le que vous ave^ dans ims tes n^iess 


Ainfi elle partit d'avec lui » £5^ ferma 
ta porte jùr fii ^ jur fis enfans : £5* 
Tome K 



et ont pleins 


T . ■ • .L 

vous les 


Cette femme s'en alla donc ferma Impor¬ 
te jur elle , fij" Jur Jes enfans i Jès en- 

Kk ^ fitris 

















































120 IL ou IV. ROIS, IV. 16. &c. Pl. CCCCLXXXm. 


ih Itii les njaijfedux j 

elle njerjbit. 

"0^ il arri^^ quelle eut rempli 

les ^aiJjèdMx ^ elle dit a jo fp Jils: ap¬ 
port e-mot encore un ^aijfe^u* Et il 
répondit : Il ny a plus de 
Et IhféU s'm'rka. 

T Ous les Miracles J en general, Hirpailent 
les forces de h Nature: mais les uns font 
plus grands & d*un degré plus élevé, que les au¬ 
tres* Il y a peut-être parmi eux une inlinicé de 
degrés, dont la connoinànce c/t refervée aux 
Efprits ^orifîés, & aux Anges* Le Miracle 
dont il s'agit niaintenantj eft peut-être un des 
plus grands dont il foÎE fait mciitiondans TEcri- 
fure* H cft prcfquc k même que celui que le 
Prophète Elle Hr à Sarepta, où ta farine & f hui¬ 
le de la pmvre Vemje ne manquèrent fùmt ^ 
julqu’â ce que la piuyc îongtems defirée arriva, 
I oiï 3 Rois KViL î 6 ^ L'Huile d'Oiive, & 
toute celle des Végétaux, peut être regardée com¬ 
me le Sang de la Terre \ ^ le Sang cfl: comme 
rHuilc des Hommes & des Animaux- Leur na¬ 
ture & leur formation cfl: prefquc b même : le 


fms lui prêjêntoienf ks vaiffi.mx 
die ’uerjoit de l'huile dedans. 

E( lorjque tons les'vaiffeaux fureru rem¬ 
plis, elle dit à foé^pLs: Apport eg^ 

moi encore un 'vaideau. Il lui répon¬ 
dit : Je tim ai plus. Et I huile s 
réta. 

Chyle tout à fàît purilîé avant que de pafe dans 
le Sang, de prendre la couleur roii^e, circule 
Iongtems dans un tdTii admirablcde périts tuyau:?, 

dans les Hommes ^ les Aniu^aux; de même, le 

fuc îiourricier de Ja Terre, avant que d^ètre af- 
fez cuit pour fechanger en Huile,eft Iongtems 1 
circuler à travers les petits tuyaux de roiivier. 
Mais ici, en moins ac rien, il le trouve une 
quantité d'Huile produite du peu qui reçoit dans 
le Vaifîèaii. Miracle étonnant, &qui parc im¬ 
médiatement dfuïic puiilancc infinie j foic qu'on 
foppofo qu'une .^utre de liqueur ait été multi- 
phee en vingt autres de la même grdlïcur & de 
la même nature j ou que Tair qui renviroimoic, 
ou celui que contenoir lés vailfcaux vuides ^ fe 
foit chan^ en Huüc. Ce Miracle , en un mot, 
ftirpaffe l'intelligence de tout Pliilofophc. 



PLANCHE CCCCLXXXIII 

EUfée mêrit ^ rejfufcite h Fih de la Summite. 
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Et il lui dit : Uannêe qui vient , en Eiife. 

cette j^^^fadôn , tu emhajfèras un 

fis. ® elle répondit : jMortJeigneur , 
komÊ e de I> I EU i ne ments points 
nwwents point 4 



Cette fimmeda donc conçut , fÿ enfanta 
un fils^ un an apres ^ dans la meme 
Jàifon ^ comme Elijee lui avoit dit. 

Et fenfant étant devenu drand. il ar^ 


riva ùn jour quil jôrtit pour aller 
trouver ion pere vers les moijfonneurs. 

Et il dit a [on fere ; ^a tête , tna tê¬ 
te f Et lepere dit au Jerviteur : For¬ 


me tems à cette heure ^ fi 

I ^ 

D [EU vous conjerve ici^ vous au¬ 
rez^ un fils dans vos entrailles. Elle 

lui rê\ 



. ... ^ , mon ùetgn€ur> 

non^ homme de D IEU^ ne trom- 



meme heure qu EliJte lui avoit âit^ 
ifant cruti ^ étant allé m jour 
roMver fort perè qui était avec fis 

mifion rieurs^ 

ü dit: La tête méfait mafi U tete 

'^è'^&it mal Son pere dit ^ urhie 

. > V hs 
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Pl. CCCCLXXXÏIL il ou 

u 4 e a fa merc, 

U le porta donc , £5* Ramena a fa mere ; 
O U demeura far fes gemux jufau à 

midi^ puis il mourut. 

Elifee donc entra dans la maijon^ ^ 
*voila^ le garçon était mort ^ qtéon a- 
^oit coucmfar fan lit. 

Et étant entré dans fa chamére y il far*- 
ma la porte far mx àmx^ Êÿ* pria 

l ETERNEL 

Ruts il monta y €0" fi cou&ha far ten¬ 
fant y mit la houche far ta bouche 
de l’enfant y fies yeux far fis ymx y 
Ç0 fis paumes far fis paumes y o / V- 
tenâit far lui i ^ la chair de tenfant 

fat écha^^e. 

Puis il fa retir oit y (0 dioit par ta mai- 
fan > tantôt fa j tantôt là , Ç0 remon- 
toit ^ s’et en doit encore far luL En-^ 
fin le garçon éternua fitpf fois y £0 ou- 
njrit fès ymx\ 
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ps feraiteurs : Prenez:^ cet enfant , £ 5 * 
mme^-le à fa mere. 

Il le prit 5 Ç0 le porta à fa mere >■ Ç0 el¬ 
le Imant tenu Jmr fis genoux jufaîdà 
midty il mourut. 

Elifie entra enfuite da?is la maijon y £ 5 * 
// trouva Ienfa?it mort , touché fur 
fon lit. 

liferma aufa^tot la porte far lui, Ç0 
far P enfant y Ç0 pria le SËIGNEUIL 


Apres cela il monta far le lit y ^ fi 
coucha far t enfanta II mit fa bouche 
fur fa houche , fis yeux fier fis yef4x y 
P0 fis mains fitr (es mains y & il fa 
courba fur Penfanti Ç0 la chair de 
Perfani fut échauffée. 

Et étant defiendu de défais le lit , H fi 
promena Ç0 fit deux tours de cham¬ 
bre. Il rèfmnta encore Jur le Ut y Ç0 
fa coucha fur P enfant. Alors t enfant 
bailla fift fois j ST* ouvrit Les yeux. 


E Lifëe operc ici deux Miracles j Vi\n la 
Fctnme Siinamite qui étojt ftérile; & l*au- 
tre dans fbii Fils, Le premier eft prcÉ^ue fem- 
blable à celui de rHiftoirc de Sara^ oii l^E- 
TEawE L fait à j^braham certc promcfïc, 
Gcn.XVm. 10, 7 ^ Jîe tn^TH^uer^i pas de re* 
^snir 'uers toi dan^ un an , en ce tnème tems 
oà nous fimfMs j vùici Sara ta femme au- 
Ta un ji/s. Ou: fe ‘v&ur *ooït dans 

un an y en cc même tems y je vùus t miserai 
feus âeuic en Sara v&tre femme aura 

mfils. Prodige auquel ni le Vieillard > nî fa 
Femme décrépite^ ni aucun des Martels, n'a- 
voit garde de pctiicc feulement. Ainiî, ce qu*ûti 
pourioii: dire de Sara j peut s'appliquer à la Fem¬ 
me Sunatmtej qtioiqu'à un moindre degré * cel¬ 
le ci étant certamement moins âgée que h pré- 
mierc^ 

Ce que nous avons maintenant à coniidererj 
font les fuites de cet accouchement miraculcujc 5 
favoir, la maladie, la mort, fie k réfurreétioiï 
de PEnfant- La maladie écoit un grand mal de 
tète 5 fiïivi d*une Apaplexie , cc que les 
dns appdlcnc une ApoplexieL'Enfant 
fort dans la chaleur ardente dcTEréj pour aller 
aux champs vers les Moüionneurs. Il expoie fbn 
petit corps délicat aux rayons brulans du Soleil, 
Iclquels raréfient le fâiig *& l'air qui y cft conte¬ 
nu, julqu'au point que les vaifïcaux des mem¬ 
branes du Cerveau étant trop gonflés, lui Eau- 
f(mt une douleur vi\'Cj & bieii-tôt après, le 
Cerveau étant comprimé, & le cours du fluide 
nerveux arrêté, l'Apoplexie liirvient, les fécré- 
tions ne fe font plus dans la tète, ni meme dans 


tout le corps i d^où s^cnfiiit la mort, & une mort 
pi oiute. Car l'Enfanr ayant été amené à fa 
Mer Gy U demeura fur fâs gcfmix fufaita mi¬ 
di y puis il mourut. Toutes cos choies aj rive- 
rent par les caufos n ami relies que je viens dfindi'^ 
quer. Mais coimne il ne tombe pas uil cheveu de 
notre tète, lans k volonté de Die rjÿ la fortie 
de rEûflmt, k maladie, fie fi mort, furent des 

il irrfr Je k Frovidcncc Divine* Die u 
voulûk inamfcflcr la puîlTàncc infinie de fon bras, 
non pas foulement à k pieufe Sunamite, mais à 
tout le Peuple d'ilraèl : il vdulok opérer un Mi¬ 
racle par le miniHere d'EIifée, & rappdler par 
lui un IVlort à la vie. Et afin que cette aétioii 
niiraculailè frappât davantage les ïfriièlitcs, il 
Vüiihît qu'elle ic fit, non par Guchazi lervireur 

d'Elifoc, mais par Elifêû même. Coi' Guehaxi 

ayant pris Jes devans par ordre de fon Maître, 
avoit mis le bàioji fur le vifage du garçon; 
mais H rtj eut ni 'valx y ?ti aucune apparence 
quto?^ eût égard k ce quHl faifoit. v; 31 E- 
iifèe dç^c entra dans la maifony ô' *Oûiià le 
garçm éiolt mm., qtton avait couché furfm 
Ut. Si k miérifon fut tout à fait miraculeufc^ 
la maniéré dont Elifoe s'y prit ne fot pas moins 
lînguUcrc- I-e cas deniandoit, foloB les rè¬ 
gles de k Mcdccjne, une faignée promte* de 
quoi PEcricure ne parle point, non plus que 
de véfiCittoires , .d'onŒons, & d'autres remè¬ 
des foir internes ou externes* 1,-e Prophète fe 
coucha fur CEnfant , mit fa bmehe fur 
fa bouche y fes yeux fur {es Yeu .\*, ér fis 
paumes fur fes paumes y ér s'ctejidtt fvr îm^ 
ér la chair de t Enfant fut eebmiffée. Ces 

K k Z céré* 
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cercrnonies font tout à f;iit cociformc;^^ celles 
cjif Elle, Maitre & Préddcclîlur d'ElîS?^ a voit 
obfcrvécs dans la rcrurrc£Hon du Fils deia Veu¬ 
ve de Sàrcpta, k ou 3, lloîs XVÏL 31. i/ 




rc, & U mourut. Ces pvolcî ne l iit,®,. 
lieu f|e plitbfophcrou Jb cliicaner; Tc^^" 
que I ctcmüment, par tmc concradion vL]!^. 

t^it^üut dü fin kng fit l'Enfunt far trois ]a tére, humées vi'fqucufcrqd 
^fi mtfurant aM fem corps. nuçr, ni d„ ife méeh.mi(i„c du 00*^ îi'T 

kTouK-puinanccDmoe, l*Ame de rcdntulîcmeiw d’LId& ™ 

s’êiant r&nie au Corps, i^itervua ftplfoisy & <•/«» r»..'1:1,™»--1 , ,- , ' 5 > tou¬ 


tes jes'fibres ont perdu la force dc./c’i«ouvüir& 

de fe retirer, & qui n a-plus ni feps ni aouvt 

iTïüit, ndt pas capable d'('remuer. Mais Ta^- 

^ ayant une fois réuiiic au Corps & 
Efp] !^’ rccomînençant à couler dans laMcnïbra^ 
ne pituïraiic, y cxcEteroiit des mouvçmw de 
contrat]on : d’où s'criftiiviic par des caiifcs na- 
r i ■■ i-'« t türeUe^fi l^ition de h niadere vifq^ oar, 

une iimple communicaDon de chaleur, que ce que le Corps écoir rétabli dans fon état naui. 

Jui proçtira Je Froghete en ië couchant fur luv rcl ; Êc non-iêulcment l'Enfant ouvrit les vêüï 
C ar ïl y a dans lê Tcîcte vâjmfioth ^ c'^clt à di- mais il recouvrai cous fes lens- ' * 


ouvrit fis y€ux. Le commcncemenc de la ma 
Jadie,. aiiiû que nous Pavons vu , n’avbit rien eu 
que de natureU fin fut nacureile auiïî ; mais 
ce qui fe païTa cntre-j;l,eux, flit tout à fait mira' 
culcux. Ce nMtoit ccTrainemcnr pas, comme le 
prétend ’îllejîus ^in ht lof. une Sïyii- 
cope, L^Enfant ne fut point rappelle à la vie 


V' 
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XIV. 


Potage de Coloquintes fauz'ages tendu f^n par 



II. ou IV. ROIS, 


Jyjais auslqu’m fortit aux champspaur 
cuiulir des herhes : ^ il fpQUva de 
la 'uigne fauvage^ il ettemilUt des 
coloquintes puTsapes pleine Jk rohs 
étant •venu , n les mit par pièces 
dans la chaudière où étoit le potage : 
car on ne fatvoit ce que c étoit, 

h 

Et on drejja de ce potage a quelques-uns 
pour en manger : mais ü-tot qu ils eu¬ 
rent manié de ce %a^M\ils s'écrie- 

^^mie de DIEU, 

la mort efi dans la chaudière/ Et ils 
litn Ÿ^ent mançcr^ 

Et il dit , apporteZj ici de la fdpine : CS^ 

// jetd^Hs chaudière y puis U 

dit J Qu on en drcjfe k ce peuple \ 

il Et il nj avoit plus 

rien de mauvais dans la 


rent , £ 5 ^ dirent : 





r \ •: s 

5 



. IX. verf 39.40.41, 


Et l'un d'eux étant Jorti dehors pour 
cueillir des herbes des champs^ il 
trouva um efifce de vkne Jauvage i 
&' il en cueillit des côTo^mrites 
vages , plein Jbn manteau. 'E. ” 


} 




a manger aux 



f- 


revenu 


cou^s par morces, 

les mit cuire àms le pot, car tï^e 
favQit ce ^mf étoit. 
er virent e/ij 

Jciples £EuJee, Cjm en ayant goutta 
s'écrièrent : Homme de ÙIEÙ.^ il 
a dans ce pot quelque poifàn mortel ! 
Et ils n*en purent manger. 

- r 

t 

lijee Imr dit : Appùrtez>-^^ de la fa- 

rim. Ils Im en apportèrent: Il la 
mit dans le pot , & leur dit : Ser¬ 
vez,-en maintenant a tout le mondt\ 
afin que chacun en mange. Et u nj 

1 fui te tmeune amertume 


dans le pot. 
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C E flouvcati miracle VrElifï^c montre com¬ 
bien il mcpreridrc, en cueil¬ 

lant des Epines pour des Roit^j le fruit de k 
Bdladoiia pour des Cerifes, la Cisjüe pour des 
Piinais, ^ en un mot des clioïkîVcnTmciifcs pour 
des chofes bonnes à manger : ce qui n'arrive que 
^*app fou vent // 7 tme f ^mhié au pitis , 
les F iis ^es ^^ropheîes èîoienS ûjjls devant 

Et j^it I Jmi Ser^uT : M<ns 

. - U grande chûUdïifù ^ é' f f^i du pùmge pmr les 

C F^s des "Propjfetes. Ou: La famine êtois en 
^ce pdis 4 à^ èr les Bnf mis des l^rophetes de- 
mmroient Blifee. Il dit donc a Pmt de 
fes Serviteurs : ^réne^ un grand pot , é* prî~ 
'parez à manger pour Us fils des Ttùpkttes, 
Le PropherCj donc, vouloit préparer un repas 
A fes Aiuisj mats5 Tans là main iniraculeuicj ou 
plutôt cdle dé Diïu, GC repas eut été 
hineftc aux Con vives J tout au moins j îl eut été 
de mauvais gour ^ fîc incapable de les nourrir. 
Le banquet qu'il Iciïr prépare, n'éft ni délicat, 
ni fplénqtdc, cortmiclbnt céux des Fils dci Pro¬ 
phètes de nos Jours: les plus milcrabks des 
JJqmmc^ nkn font pas de plus frugal, ^lel- 
^ eiit'-èfrC des Con vives ^ àux 

ctûmps pour cueillir des herbes^ en Flébicu 
otùih-^ ce que quelques Grecsintcrprctcntpar 

D'où vient que les uns entendent 
pardi des Herbes pùtageres ^ les autres de la 
Roquette^ iaqudJcjCpmnic le remarque Bmfc- 
rimis^ conviendroit mieux aux Marîs lents dans 
les devoirs matrimoniaux ^ puisqu'en effet elle ex¬ 
cite au platflr de l'amourj qu'aux Fils desFiû- 
pheres- P parok que c'écoient des Iicrbcs po¬ 
tagères j c'cll a dire, des herbes des champs 
bonnes manger ^ & qu'on étoit allé ramalîer^ 
comme aujourd'hui, en France> un pauvre ira 
cueillir dans les champs, du PJfiûnlit, des Or¬ 
ties, de la Chicorée, des Raîpotiles, des Mi¬ 
ellés, éc autres Hei bç!§ jetnblablcs, 6c peut-être 
même de la Roquetre, pour fêrvir d'alîàifbnne- 
mmt. Cela (è prou vc encore par k mot ym aki 
que leThargum fLibClitvu^, & qui elV ,iy- 
nonyme a celui dlOrotk. Il efl: certain que eea 
mots, toi oToSh y d'IIaïc XXVI, 19. ne peuvent 
pas bien Je traduire par la r^éi des Rofnettes^ 
maista^CJ^ Herbes comme i'Kgypte efl comparée, 
Deur, XI. to. à un jardin d^herbes. 

Quoi qifil en loir, i'i -Ionime qui Ibrdt pour 
aller cueillir des herbes, trouva de la vigne [au- 
vage. L'Original porte, g^hen fadeh ^ les Sep¬ 
tante , Ampelon , c'ett à dire, non pas une Vi¬ 
gne fauvagë proprement dite , ou Lambms y 
mais qudquc Arbrifleau, dont il cueillit des 
fruits qui paroifïbicnt peut-être mûrsj ou quel¬ 
qu'une dû CCS Pianresqui s’élèvent en rampant, 
d’oii, il détacha des Cip^^qumtes Jauvages , dont 
il ^emplit fa robe. Ici, Eir-tout, les Interpré¬ 
tés Ibnt partagés. On lit dans le Texte Hébreu, 


îppflt S' ipWifç, 

r*l?ïi pti t' :r»ï,üWtf* 

Tom. V. 


pakkyoth fiidrrh.^ & dans les Sepfànte^ 
rsyy ayeraïf, ImU ou pféhî&n fkHvagc. Ccei ne 
nous, apprend autre choie, linon que ce fruit 
étoit rond, comme le fonr un grand i,ombre de 
fruits de Plantes, & principalement les Gourges 
& les Melons: ck'R pourquoi les Inter prêtes ont 
choili parmi les Courges,celles qttl Jonc ou dés¬ 
agréables, ou ïuiiübles. La Verhon Alleman¬ 
de tk Zurich met des Colaqrûntes fmtvages\ 

qui purgent julqu'au fang, & 
ibnc outre cela d'un gouc rrés amer. Nous a- 
vons parlé au long de ce huit, iur i ou a ïtok 
\^'I. i S, où Arias Afontanus ^ Mr. Le- üUrc^ 
ëc. d'autres, traLÎuîfént k mot Hébreu *Pekmm y 
par Coloquintes , Courges féuvagts. HUUr 
(^Hh rophyt. R IL c. 39- p. 118.) s'étend beau¬ 
coup pour prOlTvcr que dans îc PaJfagc des Rois 
que npus venons de cirer, auHi-bicn que dans 
notre 'Texte, il s'agit dé Champignons-^ parmi 
Idquds il s'en trouvé plufieursqui font ni ahlai ns, 
6: in^c mortels, Niemdre £dans les Ge&rg,} 
dit b même chok ÇîJ. Jê fouîcrirois plus vo- 
îontiers ù l’opinion ue 'Job:.i^km\ ürjmus ^ qui 
dans la Contin, Hifi. Flmtat, L. IL c. 

4. le détermine pour la Hryoïie nu Q&titen^rét , 
iiomméc par les. b o unifies Br y onia aWa five 
dfpera^ bar ci s rubrisj C, B. Vitis alba fi^e 

Bryonia^ J B. Cette plante a la racine è^i'ûIÏc, 
blanche, tbngucufe, d'un goût acre, amer, 6c 
foule vanc le coeur. De cet ce racine rortenr des 
tiges menues, un peu velues, qiiï s'étendent en 
long 6c en large par ic moyen de leurs mains ou 
tenons, 6c qui montent fur tout ce qu'elles ap- 
piocliene. Scs feuilles font comtue celles <ki 
Lierre, angulcuJes, velues, bUnchitres, & ver¬ 
doyantes. Des ailes de ees Ibuilles fortcnc quel¬ 
ques fleurs jointes en for nie de cloche, décou¬ 
les en f parties i leur couleur eft d'iui blanc ti¬ 
rant fur k verd piilc. A ces fleurs fuccedent de 
petits railüis, qui rougilknc en nu'iriflùnt, qui 
Jonc remplis d’un fuc jaunâtre qui fait foule ver 
easm-, & remplis de petits grains. Ccttel%n- 

te e1i repréfenréè à l3;F^g. A. 6f ks Caraéterès 
à la bordure, Fig. B. Diverfes raifons donnent; 
du poids a ce feu ri mène : Le rapport que ecctc 
Fiance a avec îa Vigne, dojit les Septante onc 
mis k nom dons norfe Texte -, & le nom même 
de Vigne que quelques-uns lui donnent, com¬ 
me les A i leniands qii i l'app ell ent Vigne de Chien, 
HUnds-lieêe : Lé goût ainer & <kfàgré:iblç de 
les bayes : Leur vcrtti purgative, 6c mauvaife 
pour rehomac: De plus, fulàge coinmuii du 
tems des Anciens, de naangçr des AfpergM’qui 
pouflent auFrintemSj CcloxiGailen^ Columelie 
L. XîL c. 7. au-lien defqLidles peut-être nocre 
Cudllcur cllierbes ramafta ou les üîrains de la 

-t; ... T 

Bi-yone, ou les fouilles roulées en pelotons* 
Qu'on ajcDfc à cela la conlcnr charmante des 
.^ycs qui pouYoic bien l'aigagcr à en cueillii'i 

fur- 


, îlitis , ^Ai'fj'csï ^ 
TûmiÀi^ fràny^lma^r’fAT^t. 

L1 
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tpcnt. Je n’orcrois nier, que les chofes feriiier* 
fis dont le Prophète fc rerAÛr pour cela, n’avcnc 

pu p;u- dès càiirts naturelles coi rigër ce qu’il v 

avojc dé d^oûtœt dans le Potage, en adouci 
I ^mercume 3 & ctuoulTer ce qiii pou voit caufèr 
des tranchées. Ç’eft ppurquoi quelques Inter^ 
prêtes regardent cet cflet comme purenienc na*. 
turcl. il ufl: certain qipij y n des exemples de 
GQoics .vcruniCüJcs > t|nc l^on liiit rendre propres 
à ibvir d'aliment Leÿ Américaine font du min 
appelle , avec la ^aciné d^M^nkque ou 

Mmihût i nommée Munihot Indomm .(liç Xue 

JP ^ J| ■ ■ ■ rhu M « H " 

^ n JP _■ J JW M ■ ■ f»- _■ - J. ^ ? T m 31 . JT ^ W 


fur-tout fi c^ecoit la Biyonc Oncntalcj nommée 
en jjUtiii Brj^mîii ^ foîHs ampUori^ 

bifs lîicitiis é- ^Mris^ fUbtus fMrfatîs^ mag?io 
fru^u ritbt^ty que Tùurmfoyl (CGmUA^v^i- 
yé dans (dn Voyage d^'Afie: Enfin > 
blancs â phifcyrs égards avec k Courge ou le 
Concombre J comme par l'épadicur tîe fa raci¬ 
ne, A: par Ton fruit, qui efi rond lorsqu'il a 
pris toute k grpflcur j a où les Allemands Ikp- 
pelieuf HMn:ds-K.ürbJi.'t Æi les Hongrois Fadt 
t&ks G^eil.â dirc, Courge de terre t d"où vient 
çwcqtt <^t \^ Bryon^ Cmadenjîs fpUa angUU- 
to fïfiiîun^gHy de T&arni'fQTt ^ eiV nommée par 
^hkeneT ^ uncc/peee do CoÉitombrc, Cucumh 
farva repçns Vi^gMÎ^d^ fruâiummimù* Mal- 
S ffltibns, je mecs ici, (Fig/C*) ta faveur 
de cciix qiâ'Jonc pour les. Cüloquin thés ï la &r 
cmèit^ éijpeya ï mtard ^ fmtîu parvi^^ ghèüfa , 

*varh^ laquelle lèbn J. B. excite le vomiiTc- 
anent, 6î qui c\\ une elpccc de C.ûloqujntlie^ 
Quoi qu^il en loic de tout ccci> il eft certain 
que le .Forage en quefiion étoit d'une amcitume 
defagréabici qu*i] étoit peut-être mal-fain , & 
meme cmpoifbnné, iuivant cccte esciamatiûiî, 
Momm^ Dieu, la wi&rt ejî dmis 

changea non fcufcmciiL cette a!^r- 
rume .qui {[>î.iIcvoit Jccœni', en une douceur agré;^- 
ble, mais encore facriiiiGme vemmeute ai ali- 


ça fMs canmbms^ C. B. Mmlhot 

Tmm ^CagavXy. B. Cette racine étant 

fraiche, & àÿiîit Jicprc foa iuc, qH venitneu* 
fti mais iëcliée àfciïice, die elï bonne â man¬ 
ger, Je patTc fous rdçiiee d'autres chahgemcns, 
que le fèii pï oduic dans la Chyrriie, 5c par lef 
quels on pourrait éclaircir cette maticre: d'uu- 
caiit plus que ]e n’attribue a aucunes forces na- 
turcUes le changement fubit de ce Potage pat 
le moyen de la farine foule, mats à cette même 
vertu miraculeuicj que le Prophcrc cxer<ja en 
pluJjcurs autres oiS^iions^ ce qur parOîtra d’au¬ 
tant plus vraifombkblc, h rbn fiippofèj comme 
pluhcLirs le piétcncioii, que le nombre des 

Csftjvives alîoir jyfquk çcnr. 
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PLANCHE OCCCLXXXV. 

ï 

Elifée mmrrtî cent Hommes avec vingt pains ^Orge. 


II. ou IV. ROIS, Chap. IV, vei'f 42.43.44. 


AWrs H '-üwt tin homme de BaiMlfçaliJ- 
çayt^ni ^tporta à i Hotmne deldlEU 

du pain dix prémkrx fruits , favoir , 
Vingt pains d!orge y du grain en 

¥ ^PU€C .£jf 

J^onM\ ^nm cela àce pmfle^ afin 
CjS^iU marnent. 

Et Jôn firoiteur Im dit : Donmrois-jc 

cela a cent hommes ? Mais U lui ré- 
pondit: Donne-lc a ce peuple^ Cf 
eju'ils mangent. Car ainfi a dit tE- 

^EK 1 SIBL> Ils mangerontCf il 

y en aura de refie. 

Il mit âme cela àm)mt eux , Cf Us mm-- 


Et U vint un homme de Baalfialila j mi 
portait a lHomme de DIÊlf des 
pains des prémices , ^din^ pains dor¬ 
ges Cf du froment nouveau dans Ja 
*eface, EUfie dit a jon Jervîtüur: 

ces pmm a manger m peu¬ 



ple. 

Son (erviteur lui répondit : Qu efi-çe ^ue 
cda pour firvrd û cent perfimms? Il 
redit encore : Donnez, ce pain k man- 
Cr ii^^Æ'eupk-: car voici ce cfue St 
le S ÈI G NE U R s Ils mangeront ^ 
Cf il y en aura de refie. 

Ilfirvit dom cm^ pains devmt as per- 

m jfe- 
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PL. CCCCLXXXVJ. II. oulV. ROIS, V. 14.27. 155 

fonrm >■ ils en m^n^crent ^ & il y en 
ml de rejh , jcio?^ ta parole du SE /- 

GE! EU IL 


m'cnt , 0 " ds en Ltilfermt de nfle , 
Jcion la parole de lE "TER NEL. 


L ’Hifloirc de cc Miincle ^cmbk prouver évi¬ 
demment, <ju':iLi inilicu des cpailles cenC* 

bres dont ]:i Religion des Juifs ctoit oblcureic 
en CCS tems-Ià, & de çornjpüon qui legnoit 
ditns VEut polkique, il y quelques Ilraë- 
iirc6‘ ptenKj qüi^püur inarqticr leur dév^otioji en¬ 
vers j<î vrai D ï K U , portoieiic aux Fils des Pfo- 
les préniîees des fruits, (comme ici ceux 
de rÔrge^ que dans im autre ccnis ils aurokuc 

diS portet aux Pÿlfres à Jàufalem, félon b Lof 

du Lcvic. XXlIf. 10, Nomb. XV''. 20, * 

Celui qui rend ici , comme eti enebette, fou 
culte au vrai Dieu, vcjioic de BabaU^àiiça. 
Li Bible du VaKcan porte Bmthürtjdy celk 

4 'Aiexaiidric J Bmîkfm 'ifay & Eufiha^ Baith- 
Jkrifiith-^ Lieu ||uc lui & S. placent aux 

environs.de Dibipolis, & p. 

du .J dans le Païs de Sçaldça, 1 Sam. ou 1 
Rois iX. 4: Cet Homme du^in des 

prèmuTs jnùts , fm)oir , vingt pains dSorge j 
CD Hébteii carmel ùçtfikl& 7 ie j ^ du gram ^ épi 
avec fa paille. Mr- Le Clerc met, fpims vi- 
rides in glîimay des épis verds avec lenT peast, 

& dans notre Vcrfioii Latine, qtii cft préfora- 
rablc en ccdi ^ PAlIcmandG, il y liifrumentitnt 
recens in füUiciilfs fuis y à dire, du gram 

en épi 5 avec fa peau , & qui n'éroit encore 
battu. La Vedioti Allemande fonfole avoir com¬ 
pris la ehofo autremenr, Kùrn in fiinùm Kleid^ 
ayant fuivi, comme il paroit, les Bibles d'AL 
cala î qui porcenr sj tÏ æ iw™, dans fin fac^ 
c*ell â dire, de rHomi^ie qui porta ce préfent; 
& quelques autres Vcriions ont traduit de mê¬ 



me. Le mot Grec 'sriA^Sîî, que quclqrics-uns 
cjnpkiycnt ici, lîgiiilîc une nndïc de Figues fo- 
clies4 grailes, de forme quarréc JongLie. 

Ccfi' 20 pain Si avec la poirrnce d\. froment^ 
ou il l'on aime mieux, la ma (le de Fi£rijes, dé- 
voient être Icrviü k 100 pcrrf;niics, cc qui ré- 
vien^^fen pain pijiir cinq Hotnnacs. Gudbfi 
voy;Sn^icn que cela ne pou voir fulHre àiinau/^ 
il grand nombre, tient le m^nic langage que les 
DiicipJcs du Sauveur adrcliait dans la iiüre ü leur 
^^vin iVlaitre: ^éHLee que cela pour tant de 
perfinnes? Mais Élifcc, plein de confiance en 
la pronieHè & en la bcnCdn^ion divine, lui or¬ 
donne de les lervir, que le Peuple mange: 
Car , ajüurc-r-il, anfi a dit i/E t e r, îï f. i* : Ils 
mangèrent y ckfl à dire jiilqtfà êcre raflàliés, 
& il /'érî aura de rejîi. Ce qu'il dit, arrive. 
Us mangeratî , laifierent 4 c rtjle , 

film la parole de l^Et F & îfl e o. Ceci cfV iiii 
Miracle cdoîanc: car foie qu^inc bouchée de 
pain ait reçu une force nutritive extraordinaire, 
iôit que les pains fc Ibieiit multipliés pendant le 
repas^ Tuii ni rnufre ne l'auroit partir que de la 
pHriHàiitc main de IJ t v u. Ce miracle 
moins dl bien inferieur à celui du J k .s 0 s- 
G II a 1 s T, Il l'on conlîdeirc le nombre dess Con¬ 
vives & la quantité des relies: car avec >' pàiiis, 
Notre Sauveur raliàliLi fcoo petfoniies, & il ÿ 
eut îi corbeilles pleines de reftes, 

j^ii fiit graver à b bordure, VOrge iiommée 
en Latin Hordeum dyflirhon C, B. dyfihlmm 
y. B, dont bépi eft à deux rangées de grains;, 
fie porte de loiigiîes barbes. 
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PLAN C H E CCCCLXXXVI. 

Naaman guéri de la Lèpre. 


IL oxi IV, ROISs 

Ainfi il âefçendit , fi plonged fipt fol 
dans le Jourâmn , filon la parole de 
t Homme de DIEUi Jà chair Im 

retint fimhlable d la chair dun petit 


iljùt net. 

Cüjt pQur^^^a îèpre de Nadmm s at^ 




. V. vcr£ 14, 27- 


// y en alla donc fi Imsa fiptfôis dans 

le Jourdain ^ filon efue 1 Homme de 
Dieu lui avoit ûrdonnés &"fa cfmr 
devint comme la clmr d un petit eru 
fant^ Çf il fi trouva gmri, 

Æais aujji la lèpre de Naarnm satta^ 
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136 II ou n. ROIS, V. 14, 27. 

fichera a toi , 0" à ta pùfleritê a ja¬ 
mais. Et il for sit de devant lui.^ 
hianc de lè^re comme la mige. 


L ^Hiftoirc cndcre qui efl contenue ce 
Cii;ipifrCj naérire cf'Oiic conl’[dci'É:'c artenti- 
vanent. Il paiok fur la fccnc deux Rois^ un 

d-Armée, le Proplicre j ion Servi- 
vireun Qiacmi d'eux a fan rôle parriculicr. Le 
de Syrie, Payen, envoyé au Roi dllraèl 
Je Cïénéral de les Troupes, avec des Lettres 
conçues en des termes tout à fait Imgulicrs: 

^Uû ces Lettres feront porvenues à toi^ 
f4che q^e Je Vdi envoyé Hüd'mân won fer-vi- 
îeuf^ tu k délivres de fd repre\ v:.6. 

Ou: Lorsque vous repu cette. Lettre^ 

vous fauress que je ^ous at envoyé N^^iart 
mon ftrvîteur ^ afn que vous k guériffkz^ de 
Jâ kpre. Joram Roi d'Jlraêl ^ Fils impie de 
y impie Adub, fait le politique, & le xèlé pour 
gloire de 13 3 . e u+ Ji simaj^inc découvrir 
dans cefcc Atirbaiïadc quelque raiion d^Ftac, 
préjudiciable à l'inretet de ibn Royaume , èc 
faifant 1 ‘hypocrite, il fciiir de vouloir mettre à 
couvci c là gloire de Dieu. ‘Dès qiCii tut ju 
ffj Lettres i il déchira fes vètefruns^ tJr dit : 
Skis je m U i e t? , jftfur fuire mourir & pour 
Tendre Î4 vse , que ce luirez envoyé vers moi 
pour délivrer un homme de fà Lèpre? Oejé 
pourquoi i fâchez i^omîèndnt & voyez qéil 
cherche occafim contre moi y v. 7 . Ûut Le 
Hoi d^lfik'éi ayant reps cette Lettre^ déchira 
/es vètemms , ér dît : Smsje un U ^pour 
pouvoir Oter & rendre la vie ? ^Pourquoi m’en^ 
voyer mnfî it^ hormney afm que je k guérlfft 
de fa lèpre rWùüs voyez que ce T rince ne 
cherche qidme occajion pour rompre avec Mol 
s le Proplictc, accoutumé à faire des Mira¬ 
it diflipe bien-tôt les nuages de ce faux Poli- 
tiquc. 11 entreprend la guerîl^ dcNaaman, 
& ULi nom & par le commandement de D i e u, 
il en vient heureufement à bout; priant cnfiiitc 
que la Lèpre, cc mal abominable, retombe fur 
Guehafi Ibn Ibreircurj ilir Ih maifon, & fur tou¬ 
te fa poflerité. Naanian guéri de la Lèpre^ re¬ 
nonce au i^agajiifme & devient Profclytc, Guc- 
lialî, avide de richefe,, court à l'infu de Ton 
Maître, demande des préiens, & reçoit deux 
takns d'argent y & deux h abus, A peine 
il chargé de ces préiejis, qu'il dcvieiît blanc de 
lèpre comme la neige j & cette punition s'étend 
fur toute la pofterité. LaLèprede SfasMarty dit 
Fl liée à Ibii Domeflique, s'attachera À toi dy 
à ta pojisritè , à jamau. 

Une jeime EfeUve Haëlkc hiit naitre à Naa^ 
man l'idée d'aller en llmêi pour recouvrer fa 
^àncé. Cette homme puiJiunc le inuiiic de tout 
Largcnt quhl croyoit nécelïàiTc, même en cas 
qifii falûc faire des préfens au Roi: il prit avec 
lui d/x takns dargent^ & fix^mUk pièces 
doTy c'en dire lix mille Jicles d^or, qui font 
deux Talens. Cette fomuic d'argérir fait i yooo 
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Pl; CCCCLXXXVI 

chera û .!Vous, & k toute-voire racl 

fmriaman. Et GteKdfi mira da~ 

y^ejon maître, tout couvert à'une 
lèpre blanche comme U neige, 

«l’Aflemame; & celle dv 

'Winsi en mcccant Te Talent d’areent 

1 n J celui d'or à I î 3 î O Ducats. & 

le Duot a 4 florjiîs. 11 fe munit outre edaV^ 
dîx robes de rechange y c'efT: â dire, de 
remens précieux, tels qu'on a coutume d'endoTi 
ncr auptii d'hui en préfent, dans ks Cours tira 
1 rinces & des Monarques d'Orient. Le Géné¬ 
ral , fuivJ d'un nombreux cortège d'Eklavçs s’ap¬ 
proche de la demeure d’Elikc, s'attenefanr à un 
tout autre céiémonfal que eelai qui^k pratiqua 
dans fl rcceptio)! Le Prophète ri^forr pas fcu- 
kment de là mailbn ; il dédaigne de parler à TE- 
tranger i qui déjà de ion côté ne fitit auain cas 
du conlcil qui lui avôic été donnée & ne daigne 

tenter ïc fü.cc£à< l^otla^ jopenfoîs en 
moi-même y il fort ira incontinent,^ & H invo¬ 
quera le nom de l'E t e it x e l fin Dieu, 
// avancer à fa main Jhrfmdro if delàpkfel 
& H délivrera k Lépreux. Abana (k CiiaJ- 
porte Aman ah y par ou qudques-iins en¬ 
te ndent êOronte) k Parpar fleuves de Da- 

mas^ (îl y en a qui prétendent que c:clukéi cft 
le f/if j&Ht-ils pîfts 

tùHîss i^s êdiMX ? fîff 

pas émiy & Pfirois net? Ou: ctoyoh 

quêîl me yiendrolt îrouver ^ é- qm fi tenant 
debout , U îkvoqtteroit k nom du Seigneur. 
fin Dieu, qtdil toucher oh de fa main ma 
lèpre f & qîêU me guérir oit, N'avpns-fîous 
pas â Damas les flmves d*A ban a &dePhar- 
pkar , qrn font metikurs que tous cmx dLfrmf 
pour my aller laver ^ me rendre k corps net ? 
V- I 12. IJ lui Jenïbloit que le Prophète fe mo- 
qiioit de lui* Amfi donc il s*en retournoit , dr" 
s*en allùiî tout e^icokre. Ou: Comme donc H 
avùîî déjà touriii vifage<i fy qu^il s^m àlloit 
tout indigné. Naamnn skn fût retourne, fins 
doute, Sc eût rapporte Jà Lepre à Ja Goiir de 
Ion Prinec, ii fes Doraeiliqucs, qui aVoienc 
plus de confiance que lui dans le conieil d’Eli^ 
féci ne Ikuirent mieux jol}ftré! Ils pcrfiadcrent 
leur Muitre d’uter au moins d'un reoiedc, qui 
par lufménie paroifloit innocent, & qui, s'il 

ne guéri ffoic point fbn mal, ne po ti voit pas l'em¬ 
pirer. Ainfi U defimdh^ fe plongea au 

Jourdain fept fois - - - fi chmr lui 

revint fimbtable à h chair d^m petit enfitit^ 
é* H fut net. Le voilà guéri j non pas, à 
vérité, par la vertu iiacurdle des cauxdujotü' 
dain, ni parce qu'il S'étoic plongé fept fois,, cé¬ 
rémonie qui ne renfcrmoir aucun myllerej 
ce n'eif peut-être la commémoration dés ft] 
Jouis de la Ckêacion) & qui n'ctoïc d’àucitne 
vertu: mais par la kuk puiiîàncc de DïÉu, 

que Naaman iin-mêmc reconnut & âvpua A- 

krs il retourna vers l'Homme dè Dieu, 

^ fuite ^ ét il vint fi prififttér de- 
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?u CCCCLXXXVII. IL ou IV. ROIS, VL 5. 6. 

hh ^ maintenant je csmms 

ati'Hn'f & d'autre Dieu dms îmite U 

Terre ^ Ifraéi, Ou: yl&rès ccU U re- 

îrnrnapm l'Homme d^ Dieu avec ton¬ 
te & il Vint fi prêfinter devait luty 

dj lui dd ■ Je fai certsmemmt , qfiU nj a 
point d^autroDi^u dm^ toute UTem^ que 
celui qui t'ft dans IfiaètT v. i ppeiix qui cgn- 
noifiênt la Médecine pratique > ^‘accorderont 
^ûs peinej que la Lèpre efl: une cofrofion des 
petits tuyaux & des glandes de là peaUj quicer- 
raiiicment ne pouvoir être guérie, & qui plus 
ert ïadicalcmcnc guérie, dans Naaman, pour 
tre plongé lèpt fois dans les eaux froides du 


i\iicuiian eft rendu fàk^^r un Miracle ^ & 
par un autre Miracle f avare Giichafi, en con- 


137 

féqucnce de la malédiction de fon Maitri: , le 
trouve tout à coup lépreux, même au plus haut 
degré. Et il forîit de devant Itü ^ Maiw de 
î^fre comme la neigêi On fait que la Lèpre 
commence par une Gale, qui peu à peuj fans 
preique qiî*on s\'ii appcrçüiFCj Sc ilms fc faire 
beaucoup fenrir, parvient au plus haut degré de 
force. Four la communication de la Lèpre h 
U pofterité deGuehafijdlc n^a rien qiii inépuif- 
Ic être naturel, quoiqu'elle foit ici l'ciîet 8c (a 
flûte de la maïédiélion prononcée. L’cxpéricn- 
cc nous prouve certe transmiûlon dts Porcs aux 
lin fans j 8c e’êft pour cela que les Lépreux font 
exclus du mariage par les Loix, de peur que 
des familles entières ne ic trouvent gâtées par 
liérédité. Sur quoi Toii peut lire ZaeoMat 

Eeg. L, Vil Tir. 5. p. 802 J, 



PLANCHE 


- __■ 




Efifée fait 



fur teau Je fer 



Cotmée. 


II. ou IV. R OIS, Chap. VL veK 5. 6, 


Mais il arriva] comme tun ^baftoit 
une piece /fe qpe^ le fer aejacoi^ 
gme tomhet d^ns i il fecrm i 
€f dit: Helas! J\4ùnjdgmm-^ mçv- 

re €(î-U cn^fiuntc ! ■ 

ÜT P 1 * “ 

Et tHomme de DIEU dit ~ Ou efldl 
tombe? Et il lui montrât endroit 

Alors il0upa un morceau de bois y 
es" le jetW là,- ^ il ftna^er le fer 



iracle d’ElilÊe ac paruitra pas moins 

__ ^ and aux yeux d'un Pbilofophe, que les 

précédens- Pour comprendre & ^ur expliquer 
ce prodige du fer, ou de la coignéc de fer, qui 
s^ïleve rrcUe-inêmc du fond de l'eau > 6c nage 
fur fa fur face, il eft néœfîmtç de fc former une 
idée diftinélre de la Gravité ou Pefanteur en gé¬ 
néral, & de la pcrantcur fpécifîquc des Corps 
entre eux, laquelle couûfte principalement en 
ce que deux corps égaux & de k ni^me gran^ 
deur 5 ont h même quantité de matière : en ce 
qiViin corps léger tend avec moins de violence 
vers le cerise de la Terre, qu'un corps plus pc- 
fant dç la meme 8; le bois par conle- 

quent moins que le ter : e n ce que l\in va au 

Tm, K 


I ? -J I I « I, . 

Mds il arriva qm comme Cun deux 
ahhattoit un arbre , le fer de fa coi^ 

tomba dans t Auîfi-éoi il 



s'écria dit aElipa Hélas!Mon^ 
jéigneur » hclas ! Jrmois emprunté cet¬ 
te CO ignée I 

E Homme de D lE U lui dit : Ou le fer 
ejîdl tombé? H Itfj snontra tend?^oit. 




sjee coupa aom ws morceau 

Çp le jet ta au meme endroit > Çf k 
fer téufiU (S nagea jur tem* ' 


. I 


fond de l‘cati que f^atitrè lurûagÈ, pafee qu’u¬ 
ne niaiîé de ter Scuné dc liois de meme gran¬ 
deur, ont l'une plus, faûtrc^mains de maçicrc 
qu'un volume d'eau qui kur feroit égal» Ceux 
qui forent les forces delà Nature, ne man¬ 
queront pas de faire ici des objections. Car» 
diront-jls, cent livres» urt millier de qu’on 
cranlporce dans un Navire, nagent fur l'eau/ 
Le kr, le cLÛvréj ou tout autre rnéfal étéiidu 
en lame, Ynagent aufîi v de même que les Glo¬ 
bes concaves. Qu'on fliflé faire ■Ç^g, L) une 
boite de cuivre, A, avec fou couvercle ou plutôt 
un rond, B, qiû remplifle fi exactement In boî¬ 
te 3 qu'il nc puiflt! pas y entrer une goutte d'eau, 
8c qui cependant puille ailement tombt^r dehors 

M m lors- 
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lorsqu'on reiwcrfc 1 ^ boîte > en lîi(pén<îant le 
coiivcrdc par le fil E. D* qui deiceïid pat le 
tuyau. Après avoir tire cn-iiaiu îc couvercle 
B J qu^on Ueicénde la mackinc Fig. IL dans l'eau ^ 
à îa profondeur, par exemple, de 8 doigts; 
l*on verra qti'en lâchant le fil, k couvercle ne 


tombera point, mais qu'il lè fou tiendra; Sj qu’en 
renfonçant même à 30 ou 34 doigts, il kuden- 



dca mi poids aflêz confîdcrablc, 
du corps f ¥oiIà donc 11 n corps métallique 
qui nage fur reau, iïif un fluide ipécifiquement 
plus léger que lui. Il pourrok même être fou- 
renu par un fluide beaucoup plus Icger encore, 
je veux dire ?Air, Car fi l'on fait faire deux 
mafles rondes de cuivre, F^> Eî. ou deux cylin¬ 
dres de marbre, qui foîcnc %aux, & bien po¬ 
lis dans leurs bafcs, A , B j que l'on joigne ru- 
ne à Tautre ces lurfaccs polies, après les avoir 
itiaiiillées d'eau ou d'huOe, de forte que Pair 
foit chaifo dkntic deux par k frottement & la 
prcfïion mutuelle; on verra que non-feuIcmcnt 
le ^liiidroinféricur demeure flifpcndu en Pair, 
maïs qu'il peut même fou tenir un poids qu'on y 
attache, Fig. IV. raifons de toüs ces phé¬ 
nomènes ne font pas obfeures, à ceux quî fà- 
^ ent les principes de la Fhilofophie mécbani- 
uc modems Un poids de fer, tel qufon vou- 
'ra, mis dans un Navire, un globe de més:al 
concave > nagent tous deux fur l'eau, fi Pun 
ayeçgfe Navire, & Pautre avec Fair qu'il con^ 


ticnr, font plus légers qu'une raalTe d’eau 
ou au Navire, pu au globe de métal Le «u 
verdc ou rond d’airain, Fig. IL cil fourtnu Jar 
eau qui cft dclTous, Se parles colomncs d’eau 
latérales j & l’effet de la cotomne d’eau fuDérieu- 
rt, qui naturellement l’enfonccroit, cft détruir 
par la nj^ijnî foutiene k Mtc en tenant le 

lin- V. .4. ^^0 au cy¬ 

lindre d’en-haut, dont la preflîon cft décruiie 

par k maiii qui le foutient, On peut voir cet 

te matière traitée plus au long dans Sturmiuj 

Sx^r P-.ajO Mais dans le Miracle 

quo .kiit id ElilcC, ü ny n rien qui ipprocHcdtî 
tout ce que nous venons de dire. Le Ws jetré 
dans Peau ne contribua pas plus par favcreii na- 
tureüc à tirer la coignéc do fond de Peau ou 
a h foire firmagcr, que k manteau d'Elkâpar- 
tager les eaux du Jourdain, que k bâton avec 
lequel Guchafî devê^ refïlifeîter k mort, quek 
fel par lequel Elifee adoucit les eaux ;micrcs,quû 
la farine avec laquelle k même Prophète 6 ta l'a¬ 
mertume & le eoiit defagréable au potage de 
Coloquinte ou de Bryone ; ou bien enfin, que 
la bouc donc J esv s-Ch r i s t fe fervir pour 
rendre la vue à un A\'ei^le* L'applîcacbn mê¬ 
me de ces moyens infiiffifans, cft une preuve 
que ces feints Hommes ont employée, pour 
faire voir que ce qu'ils foifoient écoient des Mi¬ 
racles. 
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Fais ili Rendirent wrs Elifkil 

pria PÉ FER ME L ^ dit : je te 
prit t. frappe ces gens d‘aveaglement. 

Et DIEif Us fr^a Æamef^ementy 
pion ta parole dEliJée. 

Et U arrirja efiee p-tot ^'Usprent en¬ 
trés dans Samdrie , EUfêe ^ ■ O 
EFERNEL, omjre leurs ye$tx, 
a/in qWilf ’voyent. Et l'EFER- 
MEL ouvrit leurs yeux, €5* ils vi¬ 
rent, Et voici ils étoknt m milieu 
de Samarie, 


Cependant les ennemis vinrent à lui, 
Ê5* Elijée pt fa priere au SE[- 
GMEXJR, h§i dit: Erappet^ 
P vous prie , tmtt se petite d’a¬ 
veuglement. Et m ^p ht le SEf 

GMEXJR. hsp^aePsmmgUfmnt, 
pion la priere dUElpe, 

Et lot^iils furent entrés dans la 

ville, Eltps dit à DIEU: SEI¬ 
GNEUR, ouvrez,-leur les yeux, 
efn qu'ils voyent. Le SEÎGEiEUK 
km- ouvrit les^eux, ils reconnu¬ 
rent qu’ils étaient au milieu de Sa¬ 
marie. 

Voici 
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V oici encore deux nouveaux Miracles tl'F.ïi- 
jec, pluEût des Miracles que Dimt 
oar’le mi ni lier e de ce Fropherc. Le Roi 
h Svi'R" Stîkiats pour Ce failîr d'Eli- 

fi^V environnent la Ville) de Dorfran, dans 
F0/11relie il iTiais il fort au-devant de ceux 

hui le cherchent, il s'olfre à leur fervir de Gui¬ 
de & It^^^ 1 angage : O n-tfi pas ici h 

cheT^î^ , & 

après > Ô' vous mener ai ^uers tHpmme 

lue mus chpfchtsi. Ou: Cb n*eft pas m ie 

chemin t ni la Ville. Smvesc-moi -i & je vous 
nmtrerai l'Hpmtnc que vpus cherehm. v. lÿ, 
Eliféc, au milieu de ces Soldats» les mène droit 
à Samarie, oii r^fidoit le Roi^ Mais aupara¬ 
vant, l'È t b r w b l jtappa éCavmglment^ 
en Hébreu bajfametm. Ce n’étoit pas un a- 
veuglctnent proprement dit, caufé par une Ca* 
riir:Sïc ou une fotblcflè àycüK\ mais c'étoit u- 
ne maladie hngiiliere. piir Taqudte Dieu les 
éblouît F ^ Htu trom poil leurs oi^anc^ de fa¬ 
çon que les objets leur paroiÜôient tout dif- 


ferens de ce qu’ils ^toient-, jufqucsque, 
quoiqu’ils connufîait le Prophète, ils le pre- 
noient pour un autre. Les craîts, les couleurs, 
les Villes, les Tours, Se les chemins le trou- 
voîcnt démngés pour euxj Se ce tiérangement, 
cette fittihè ie trompeufe image des üî'-jers, cet¬ 
te maladie enfin, leur dura jufqu'A ce qu’ils fu¬ 
rent au milieu de Sa marie, où par un, nouveau 
Miracle ils tcntrcrenc dans leur prémie^ftat, & 
furent guéris de leur aveuglement. On aitfoit 
à jufte titre les garder comme pri fond fers ^ mais 
ils furent tout au contraire traites hongrablcmcnc* 
Se renvoyés enfuite. De force que depuis Do- 
thati iufou’i Samarie, c’eft à dire pendant Eei^ 
pace de 10 milles Romains, ou de ^ lieues & 
les loix de Eunion de FA me & du Corps, & du 
rapport entre les impteflions <ies fohs Se 
ment mfen porte FAmc, furent changées eh 
eux. Et ceci n'arriva pas foulcmetir à un fcül 
Soldat» mais à tous ceux qui re^u or- 

drh d« Roi d'arrèrer le Prophète. ^ 
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Famine à Sam&rie > pendant 'Je We^ 



«fin «•«iS'.'ïSt'* 

i « «1: 



M Jv 


M 


JÂ 


t ^ s - X 




IL ou IV. ROIS, Ghap. VIverÇ 


Et H y €Ut une fdmine dms Samarki 
ils C^jjiegerçnt tant e^ue la teic dtin 
Am Je ^mdoit quatre-vingts pièces 
dargent » £5^ la quatrième partie im 
Km de pente de pigeons cinq 
d'argent. 



Et U Ville fat prefae dune famim ex¬ 
trêmes jm[ques-îk que le Jîege eomi- 
nmnt toujours^ la the dun Am fut 


.hhi 



vendue qmtre-vmgts ptecés dlàrgents 
& la quatrième partie dmn G^at de 
fente de pigeons cinq pièces d'argent. 


U »r * 

. 1 ^ - é ^ 


Q uelle dure loi » que Cêlle de k Néceffifé i 
^ Les juifs preflÈs de h faim, nondèule- 
ment Ce nourrirent de chofes défendues par la 
Loi cérémonielle, mais même de çhofos qui rc- 
piignçiic à k Nature. La mifcrc fut fi gran^ 
dans le Sîege de Samarie, que deux Mcrcs affa¬ 
mées ic propolSSîc de cuer leurs propres En- 
faiis, pour fe fauver la vie: déjà Fun étojt égor¬ 
gé, FauÊMlloLC fubir le meme fort, li Dieu 
ne tut venu fecours à point nomme. 

Deux fortes d’alimens, aulU extraordinaires 
que deiagréables, ûvoir, la téU à^un Am ô* 
U flmtê du T fgBûn , fe préfcnrcnt à notre con- 
fideration. On nhgnorc pas que la chair de FA- 
ïic écoit défendue par k Loi, paccç que cct 


i c ri 


Aûimd ne rumine, ni nk le pi^ fourché, C'efï: 
pourquoi iï y a dcsjnil^, qui ne traduifonr pas 
les mots du Texte, rofçh chatnor , par miB tê^ 
tiyd'Ane'^ mais qui au-lieu âc chamor lifont 
chWléY ^ qtii cil une Mefure pour les chplès lè¬ 
ches. R.Kmchi réfuté amplement ce fentimenr. 
La tHs dtun Chômer for oit quelque ehofe tl'ab- 
lurdc', Sc dkiikurs, en ce cas-là, la cjifortcn’eût 
pas été 11 gr a^ c : car le Chômer kdant, félon 
ma réduélion, i-l Quartauds 6 Atasgem mefu- 
re de Zurich, ÆfcÉoir peit de ehofe shl ne le fut 
vendu que 80 ficles, puisque le Saf qui fut ^dc 
Chômer 1 fo vendit i Siclc dans Fabondance, 
comme il parole par le Chapitre foi vaut. Ji dt 
à préfomcf auffi, que FEcrivaîa facré ne il- iè- 
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mic pïï conrenté d^cîïprîincr îèuletnciit Iü prix 
du ChtjriKr^ m;üs aii i OJt ajouÈC Ttlpccc dc 
grain, foie ÔrgCj Avoine^ ou Froiuent. Ocfl 
Gii ce 5 tcruîGs précis, qu’eft conçue Ja piomcflc 
qu'Elifcc faic au nom e i g n e u a, VTI 

ï. ^€fnam k cHit on 4 ùnnéTa le Sat 

de fine far me pour ^ les deu^ Sais 

d'ùrgepôUT mficiey ^tapettedefiamarh. Ou: 
Defdamà cetSû même heure^ la mefure de pitre 
far me fe âmmern pour un fie le ^ à la porte de 
Samarte } à* en aura: Mur un ficle deux mit¬ 
res d'orbe, Et Apoé. VJ. 6^. Le litron de tli 
'Vaudra une dragme , dr. trois litrons rlorge um 
dragme. II rcfk donc que c’ccoic mis 

tête 4 Ane^ dont le pri^ ctoit monté à 80 fielesi 
lequel s étant réduits ^ foïic flocins d’Allcîiu- 
gne. Scion Plutarque ^ dans In Vie d'^rr^- 
xerpsêj , il y eut une ii grano^e fcniinc chez les 
CadufienS J , que l'on ne tuoit plus que dès bêtes 
de ponms y de forte que la tête dfm Ans fe 
vendeiî plus de folxante dragmss : tandis que 
l'on voit quclquc-part dans Lûc/m^qvtc tout un 
Ane n’en vnlokquc 3 j oii 30. A Icgard de la 
difjfcnrc de la hoiy Aîalmonldes (Tracl. deHe- 
grh. c. S. Seâ:. t ) dit qu'il éfoit permis aux Ibl- 
dafs, qui a voient fait irruption dans IcPaïs des 
Cutbéensj, de manger dans une extrême iiécdj-* 
té la cbair de Porc, A: des bétes moncs d'cîles- 
méines. Je reviens à mon Texte. 

La quatrième partie d’un Kab de fiente 
pigeon fe vmdoü cinq pièces d’argent. ^Lc 
Kab étoit une mefurc dé éhoies fccbcS jqui con- 
teiioit 4 Lûgs^ ic L&g contenoît 6 œufs > Sc \c 

K ah gar confequent oeufs, Wtjhnfckmid 
(fPond. & Aknf p. S9. 17^.) donne'au Éab 




\ fines biElees. Ceci peut fc dire fur-tout delà ficn 
te de I igcüu, tiui elf d’imu nature lechcS: dnl 

lllhl ■rtTJT' J'i'Vi n i J jr-,. , 4 _ _ 1 




1 1 2 


J pouces cubiques de Paris j qui iclon 


ni 


Ü 


réduction font ij- Miisjlsm de ZuricL Par 
confequent j- de ^if^,. ciu un Zt<îg^,î?;Édt environ 
; de Mdsfttm de Zurich. Le prix oc cette Me- 
iùre étoit de y Edes; ous flonns^ 4 y Creuî- 
svers. Si Ton veut réduire le Kab en forme de 
Cube, on tiouvera pour la racine ou le côté A 

B J 4 pouces de Pgrk, lignes. 

Ce que nous avons dit jiAqii’^ici clt fans di/H- 
culcé. Mais il y en a de grandes tiir \z fient s de 
pigeon^ (nommée dans EÛriginal Chlrimâm) 
comme on va le voir par-fcÿmombrc des fenti- 
TOcns diffcrcDS, & par JJSiÈJficuké qil-il y à de 
fe déterminer pour Fun ou pour Fautre. 

L Eutpche d*Alexandrie, (^An- 
p. 213.) tient A b tertre. Il prétend 
que ks Habiéans deSairiariej preïïcs par la faim, 
mangèrent en cfe de la Eentc de Pigeon: Mais 
les menaeœ de Rab-fçaké aux Habitans de ]e^ 
rufalem ne Taiiroknc fcrvir d^appui à cé fenti- 
ment, quoiqiFîl difc que les bommss qui fe 
tiennent fur la muraille^ mmgeyonî lêùf pro¬ 
pre fiente y ér boiront imr nrln^y 2 ou 4 Rds 
JCVÏiï. tj. Ifâ* XXXVî. 12. Car dans la plus 
extrême famine, on nb jamais recours aux éx- 
cremens des Hommes oli des Animaux j non- 
lltïictnentj parce qu^'ils répugnent à b Nature, 
mais parce qii‘ils iFonIs 11 uenne force nunirive, 
le mei! leur iiic de Falimcnc-^'étanï converti en 
diyle, qui cil déjà palîé dans le iàng par les 


mi 


^ûlUdms (L, ïf.c. 3 3 .) & ^imtilley^fXu 

%nl) Il nVll donc pas vraifcmblabicj 

dam le Siege de Samaiie, la iîeiite de 
foit vcndiie pour aliment. De plus, 11 ]*Sn 
fut^ uojitri çQmmc dh de celle des Bccall^ 
h Melure des choies comme celle dont 

on fc ferTOit pour le fïffijent oU les l&um™ 

eut mieux convaiu ; ç*ei‘ic C-iü une nurëHânHifr 

a vendre plutôt au poids, qu’à la mcfiite. Ceft 
pourquoi, trouve peu d’Iaicrprctes qui ev 

pIiquentccTexicàla fettre, & qui prétendeui 

que la fiente de Pigeon ait fem en eflrà de 
nourriture. 

t>oacurs Juifs, les Rabbins Jd. 
Wiir & font dans l’opinion qu’entreaS- 

trcscliofrs, leboiS manqua «us SamaMiin, g, 
qu ils furent contraints de fubftitucr à & pWc 
de la fiente de Pigeon II cft certain qtfmj fe 
dai^s G alun (L, llL de TemperamJ) 

que-part dans h Mytlc, unemaifon enduire de 
rdsne^^^crabrafa par de la fiente de Pigeon, é- 
chauil^e St mife en fôrmcntation par Fardeur du 
olcil. On pourroit alléguer poiir couËmier ce 

entim^t, quedans la Vallée dAverfe, au Piîïjî 

des Grifons, on fe fcit de fiiniier de Brebis pour 
faire du feu, & de celui de Vachedanspluficurs 
1 Wiiiccs de la Pci fe, où il nÿ a point de bois. 
On fait même aujourd'hui du rhtjfphürcaveclcs 
excrémens de FElommé* Maigre tout cela, cette 
opinion ne peut être admifé. C'eft anîtrémenc 
avancer une propofition bien peu rajfbnnablc, 
que de ^iec que la difette des vivres fiir fi grau- 
de dans Samùric, qii*on ÿ bruloit la iîcnS de 
Pigeon au-lieu de bois. J1 a nulle liai ion cu¬ 
ti ccçs deux diqfesj çfejjf. on produitjiéanmoins 
Fune comipe In confêqiiencè de. l'autre, Et pôui;- 
qtTqi nU'îiêi] de fiehrc <fe Pjgeoj], ii'auroit-on 
pîBplùtôt brilè: les ulknciîts de bois pour fai¬ 
re du feu, arraché le bois^ cte paroEs ^ des 
planchas, & mis en .pi,cce,^,tû'nÿ meublés? 
rdurqüoi dans une fï grande difette de vivfés, 
iî"auroît-on pas plutôt tué les Figeons mêmes, 
qui étoieru: des animaux purs , s'il étoiE: vrai 
qu*il Idpent en nfïcz grande quan tiré poitr quç 
kur fiente pût tenir Jicu de bois ? Fcüt-étrc mê¬ 
me, les Colombiers éroicnc-ils diinS-ce rcms-là 
hors des Villes, cornmé ils fout aujourd'hui A 
llpalun, dans prelqûé toilCc la Pét’fçj & lés au¬ 
tres Fais ci^Orient. V^oy, Chardin ^ Vopage de 



lÜ, Gkll une opinion plus digne dé rfiécqtJc 
d*actenrîon jque de prétendre , comme fbnr quel¬ 
ques-uns, que la fiente de Pigeon ne lë paycit 
fi cher, qifà caufe du be/biii qu"oni|éh 
pour fit mer ks Terres rohfër ihiik& dans^®®^ciJitc 
de la Vilk, k’ÿqiidks auraient pu fbunur de la 
noumrure niix liabitans en cas que îr Siege cur 
cojiriiiué Fànnéc fûi^^nte. Il n'efi nullemcnr 

croyable, qu'il y eût béaucup de Tericsau de¬ 
dans 
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éçuisàch Vnic', niqu*on ait Congé :i 
pour T-^Jînée jTimnre; m enfin, que le 
é^ïis I tTScr-èmc cherté oü étoknt les vivres, ait 
été alfez abondant pour qu'on pûr en prendre 
pour les femaîllcs. 

^ IV* l'opinion âc yûfipfj cft: à peu près de 
luémc trempe, il prétend que b hente de Pi- 
<Tcûn ait tenu lieu de ScU II n'y a point de fu- 
Siier, qui en effet ne contienne du ScL, & fur- 
totir t'cVui: de Ptgeon* Mais les Samaritains au- 
j oient pu y par la décoétion de leur propre u- 
rinc, tn avoir plus abondamment j dc iueillcur) 

& de plus convenable à leurs corps* On"* ne dif^ 
convient pas que le Sel ne ibit d’un grand ufage 
pour Ut Ibble 6c dans.la Médecine, & nous en 
parlerons ailleurs. Mais c^cft iin aü^onnetnenc, 

& non pas line nourriture. On mangera plutôt 
du pain Tans fcl, dans une famine, que du Sd 
lans pain. 

V, Les Thalmudiïles, qui ordinairement 
vovent plus f’bir ^véc leurs yeux feulsj que 
d'iuicres avec des lunettes j paraplirafent le Tex^ 
te Hébreu J S; par h ^enuiie ^i^e&n ^ ih cnicn- 
dent eâ qm efion ce qm HeUdamle$^ig$ms. 

Us difenc que ces Oifcaux faifdîcnt LoMce de 
PûufvOTCurS', qu'ils s'enyoloient dans les Cam¬ 
pagnes j 6c rapporcoienc leur jabot plein de 
‘qu'étiint de retour j ils le rendoientj 6c 
que c’écoient ces grains de bléj qui Ce ven- 
düient là cher dans la famine, Qui ne voie b 
ridicule hyperbole de cette explicadon? Il cft 11 tro 
certain qu'on peut accôiitumer les Pigeons a^en- mots 
voler dans les champs: iîs'peuvent mtoedans 
les Sieges birc ro/liec de Mdîagersj comme 
nous le dirons ailleurs* . Mais il etc hors de tou¬ 
te croyances qù'il y ait êu taîit de Pigeons dans 
Samaric^ accoutumés d'aller chercher la provi- 
lîon au3t hobirans. Comment ces Oifcaux au- 
roient-ils pu Être en fureté dans des campagnes 
couvertes par-tour d'Enntmis? Où trouver dms 
des champs ravagés, allez de grain pour être 
de quelque iccours a toute une Ville prcflée de 
la faim? Comment fe déchargeoient-iîs le jabot» 
comme font les Abeilles qui mjerrent le miel 
qu'êUesporrent dans depetits lies ? Maîsde plus, 
d'üu vient ces Pourvoyeurs ne 1 ervoiâït-ib pas. 

eux-mêmes de nourriture ? On lait encore, que I es 
Figeons avdent toutes fortes de grains, dont les 
uns peu vent ferVir de nourriture aux Hommes, 

& les autres leur font nuiüblcsj qu'ils ramalîcnt 
des grains de fable ^ de petites pierres & autres 
clioies : Qgi auroir pu féparcr cûiices ces e[:olcs^ 
celles qui pou voient être bonnes, de f elles qui 
auroienr pu nuire ; & celles qui étoietic à demi 
digérées, de «selles qui étoient crues? ' 

VI. JuTsm traduic le Texte de cette maniè¬ 
re; EKtitit fdmes msgnâ ^antaTi£ ^c. ut ef’ 

Jet quarté, pars venter ipfe , qui efi m cabe Cù^ 
îumharnm , qninum Slclorum érge7itL II ^on- 
"" ■ ainfi le mot Kab^ qui cft une Mcfurc four 


les fumer 
Blë. 





Tijj Tl 4^/^^ 


les choies fucheS, avec celui de Kebahj l'^en* 
tre^ Feutnaih. Mais il n'y a pcrlîjmic qui ne 
voyc qu'il ércnd trop loin, 6c au-delà de taure , 
vrailèmblance, raMnité des mots. 

VJI. FttUer ajoute au Ventricule ouEHomac^ 

Içs ijneftins 6c ks autres Entrailles du bas-ven¬ 
tre, que l^n eût reietté dans une auti-c circoiv 
ftancc. Cette opinibii u'ell pas plus recevable 
que et lie de j Hilkrus % (Rie* 

rtfphyî. P. Il, c. 2î. p. Ibk rclïiifcicée. 

V oii comme ce dernier tourne notre palPigc. 

U^îe grande f amine regmit d Smmriey jnf- 
ques là - - - que l& quatrième partie dhmCab^ 
ou un Seder, 4*inteJJ 'ms & ^entrailh s de pi¬ 
geon 5 (ou bien la matière liquide contenue en- 
mre dmt les miradks),^ Je vendait fixjicles 

d^ûfgmt. 

VUL Nous voici enfin par venus au fcntimenc 
de Bùcharî (ELieras^. P. Ih L. L c. 7O 
préferablç à tous ceæt que nous avons rapportés. 
Ce favant Homme pote pour rondement, que 
l’on dott entendre par Chirmim.^ un aliment, 
quelque chafe que fon puifle manger i caraip 
trement il n’y auroitdanfletToxtcaiieunelbi- 
fon entre fantécédent 6 c kconfêqucnt: Il y eut 

une famine ^ans Samarie - tant que la 

quatrième dun Kab de ^ewîf de pigmv 

fe vendak cinq pièces dargent. 11 s'agit donc 
de chcfcticr quelque choie qui no ioit pas dé la 
fiente de Bgeon, & qui ait fervi dç nourriture* 

que chez les Ecrivains Arabes, ks 
, Maj^k , Alhôtd iiffién , 6c 
Kaii-i font employés iktlifferemmcnt pou^^ni- 
lier la fiente de Pigeon, & iine certaine eTpécc 
de È^ûts-chïches que l'on fdcafic & que l'on 
fait cuire avec du lait. H croit donc qüC c’cfl; 
ce fruit fcc, que Ton niefhrok au Kab, & que 
l'on vcndûit à Sâmarie* Ufnan^ ÎJhàn eft eii 
lïfagc parmi les Turcs, au 4 icii de K ali (Me^ 
Ltx. 'p. 348. 87f.) Les Poix-clikhes é* 
roient très communs dans b * comme 

îl poFoIt par 2 Sam. ou 2 Rois.XV II. 2 S, ou 
les Gabadices & les Aiiimon ires, offrirent entre 
autres chofes à David du Kali , c'eft à diie, iç- 
lon é\ Jerome., des 'Fois-chzckis frUs^ ou ré- 
tis. Ôii vend l^ücoiip dcîgsy-égLimc au Cai¬ 
re en Lgypre, à cCux qui vont en Pèlerin 
la Mecque,félon Belîon (Smgi/kru L.lL^. s3/) 
do ineme qu'à Damas (c, A *Damas 

U Y a plujti'tfr s boutiques y èif ion ne fait autre 

choje que frïcàjjet des Fois-chiches. On Us 
nomme Erevinthr/t^ du nom GVfc Ües 

^Pâis frks dans une poeie de cuivre. fechés ^ 

font duné grande utUité à ceux qui entrepren- 
nent un long Vopage. Enfin le Kab^ mefiire des 
chofes ftehes, convient pour mefurer cette forte 
deLégtîmcs > 6i les Pois-chiches étoient chez Ica 
autres Nations, aulli bien que chez les Juifs» 
un aliment dont on feifoit peu de cas )* On 
auroit beaucoup mieux rendu Püriginai dans no¬ 
tre 


CïfPF* pifft turhQmt istreni 

Ariiloph. in Pâcei 


nage a 
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II. eu IV. ROIS, VU. I. 


tre Vcrfiôn AU^inandcT en y fhllant un léger 
changcmcTvrj c'clï i dîre en mctcant au-ltcn de 

ntte de l^qndJe eonfifte 

Pors & antres choïës nioMres j fëic lég^Mcs, cïu 
ordures de Blé. Notre Verfion Latine tend là, 
en fradüdàiK farri^ine côltmèhm : CTX farTagü y 
en Grec fignific route iixre de grain en 

herbe, un mélange de pluûeursgrabsconfondus 
cnicmbic,comme de l’Orgej tk k VGleCj & des 
Luîmes J pour fervir de foiirragç, Voyex P^ar- 
rûy (de Rc Rufi. L, Le. 31.) & Cafp. Bauhin 
(*lheatr. Bot. p. Ce qui fait voir que 

Le&n de Juda, le levant Auteur de notre Vcr- 

jîd porri Cîierîs t^Jero ^^cbûn^vf caitsim- 

]~!gir3t. Libi !■ SiU. 6 * 

O0iZliÎK)ttJtr ««157, fjt cqUUT y ^ pfltfT , ^ rCf- r 

iv'« Jî ^Uidplüi tifn-ji jprw^jïf nf*fiV nar^rpr. 


Tl. CCGCLXXXK. 

fion, a été tout a f:ait du même fbatîpKnt a^f 
n&chart. J 

Pour éclaircir Popînion de Lem de Judn & 
de Bûeban 3 je repréfenrc â la Fig C. le T oh 
chkke nommé Cker ntgrum Fnehjià^ ou Cicer 
fati^um fm arUtimm pîurihus eminentihus 
angidis }n femme tmjûte aîbù ruhro (Mori r 
Jlift. ^lünç, p. CduLci dillinjguc çfJîç ef- 
pece de pois du Cictr ^ati^um C. M. qu^il iiûm^ 
me CkêT faîivrm feu dr^mm unk& minen^ 
te sngula in femme aîh , ruhre ér ntgro. Je 

îcpréim^ auflU Fig. D* les CiuaÜercs du Pois^ 
chichCg iebu T&umefcrî, 


'Æ^üh s(cî^»t itÿtmhy iprmâ. 

Id, U b/de Auc. 

Ei CkfTy ^ ifipsjits ZiftptitÉii 

PiirVi» jfjî csntiUy 7tf£4r* } 

Maftiiii. Lib. V. ^îgr. 7p. 


II. ou IV. ROIS, Chap. VIL verC I. 





^lors ÉUjéc^ 

tETERNEL: Ainfl s dît 

EEREïELi DemAn d c&tte hm~ 
re , on damera le fat de fine farim 
pour un pcli^ les deurX Jats d'orve 

pour un pek , k Id porte de Sam^- 

rk. 


E n examinant ic paflase de la Gcn. XVUL 

6 . j’ai réduit le Seath^ ou Saly qui étoit 
le ^ de VEphûh y & une mefure pour les choies 
fcches de 674 pouces cubiques de Paris, je 1“^ 
réduit3 dfs^je, à d- Mksjlein de Zurich. 11 
püroîr par-là j que le prix du Sac de h meilleure 
farinctoîiiba tout d'un coupa 45 Crentier s lors* 
jue l'abondance fut revenue ; & que deux Sats 
rorge, c’clt à dire i M'âsjk 'm^ le yendoien c m 
même prix. Si, en fuîvant Mr, Le Ciere^^ nous 
mettons le Sac à ï 0 livres 3 le prix de îi-. 


Elifiè ht répondit : Ecoufet k pdrok 
du SEIGNEUR : nici et que 
dit k SEIG NEUR ^ DeniMn a 

cette nàme heure ^ U mejkre de pure 
farine fe donnera pour mpcle a Impor¬ 
te de Samark » on mra pour m 
pek deux mejures doree^ 

vrc fc trouvera avoir été de 4?- Creumere , c'ell 
â dire pour la livre de fine farine ; êc pour cdle 
d'orp, deniers. Ce bon marché des vivres 
ne doit pas tani: ècre comparé aux autres fcms 
d’abondance, qu'a îa cruelle difere que les Sa¬ 
maritains ayoient éprotivée pendant ic S/egtïj éc 
à cccre f^inc durant laquelle ta îtie d’un 
ne s’itok rendue ftiafre-vingts fikcf^ dêf* 

gent , é' la qt^rterne partie d’un Kat de fien* 
te de pigeon y einqpkets d’argent. 
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K 


PLANCHE CCCCXC. 

Lûs Syriem èpowïïfâîès par un^ brmt miraculeux. 


IL ou IV, R OIS, Clmp, VIL tcjC 6. 


Car k SBIG m?oit fait en- Car le SE 

tendre dans le Camp des Syriens un 
bruit de chariots ^ & un hrmt dune 



grande Armée i de J&rte qu iis auoient 
dit P un a lautre ■ Voila ^ le Koi £If- 
rdèl a payé les Rois des Hetkkns , ^ 
tes Rois des Egyptiens^ pour ^i/enir 
contre nous: 


a^oit fait en¬ 
tendre dans le Camp des Syrkm^ un 
grand bruit tamtm Ae chariots^ de 
chenaux ^ ^ dune Armée innom¬ 
brable i les Syriens tentendant^ 
s^étoient dit Hun a lautre' Le Roi 
dIjraU a fait ^enir d fon jecôm's con- 
îre nous% , ks Rois des Heiheens ^ 


U N bruit ^ mais un bruit miraculeux ? met 
ici en fuite l’Armée endcrc des Syrien^ 
UEcrirure ng^us dit pas, fi ce bruit fut exci¬ 
té par qudqwAngç , ou fi c’éroit des trci^lci 
mens oirraordmaireg, fcdîMl^les à ceux durons 
nerre > dont Dieu lui-mêtnc auroit agité 1 "'At-. 
moi phere j ou bien û Pair étant demeuré tran-i 
quillef les Nerfs de Pouïe furent ébranlés, de 
Èçon que les Syriens crurent entendre un bruit ? 
comme celui d" une Atmée qui venoit fondre fur 
eux. Mais îl paroît par les câroonftances de 
PiHifîoirc, qu’il n’y eut aucun mouvement de 
tonnerre dans Pair, & qu"on n’entendit aucun 
bruit dans h Ville » d’ob l’on peut condurc, que 
D1K V imprima immédiatement dans famé des 
Sj^iens cette terreur panique, qui leur JSt aban- 


des Egyptims y ks njoila qmvim^ 
nent tous fondre Jur nom. 


donner leurs bagages, jerter leurs armes, & 
chercher leur ialut dans la fijîtc* Èt iJs jV- 

“ =■ > ■ ^ P ' ' '* J * 

t&leifit levés , ô' s*en étaient . enfuis fyiT 
tfée la nuit-: ér ih avoient lélffê leurs 
fmfes , leur^t^tevmx , leurs ^Js Camp 
c&7^e M étoît: ér ils xVj@ éf&imt A^uls peur 
fer imr vie. Ou : Iis s'en étüiei^^uisfeîS'* 
la mk 3 abmidi^mmt dans ^mir Qmp 
leurs tentas ^ leurs. cèevauXy leurs ânes ^ A 
ne pmfant qu'à fimver leur vie à la fuite ^ v, 
J-SæI voilà ^ Je chemin ètotî plein de vète-i 
r^m A ^rdfs^ qup les Syriens avaient 
jHtéés en fé^Mant. Ou : Et ils trauverent 
que tous les chemins êloient pleins de vHe- 
mens ^ d armes y que les Syriens avaient Jet-> 
fées dans lè ttouble au Ùs étoknt’^ * f- 
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Pl. CCCCXCI, 



PLANCHE 



Fard dont Je feruok ^ â 


W ir 


IL ou IV. ROIS} Chap. I®%eîC 50. 


£t Jehu ^ïnt aji^rehel: Izjêhdl'^mt 
mtmdu , fdtrda fon die 

orna jk tete , 0 ^ dk regarda par la 
fenhre^ 



T ^Hlftoirc de Jezabel cft m terrible erctïiplc 
I ^ de la Vengeance divine, Cctre impie Prin- 
ccflcj qui n'avoir pa| épargné le fang des Pro¬ 
phètes , fiit condamnMpar J chu à é^re précipt- 
têe par les fenêtres j h mutmllû fm teinte de 
fin jdng^ ér elle ftét foulée aux pieds des che- 
*vauoi:^ V- 33, Peu apres > on ne trcfive plus de 
cctrc Reine indigné de la fépultnreRoyale^ que 
le crâne 3 les pieds^ à* les paumes des mains. 
Ou : lis n*en trouvèrent que le^ crâne, les psêds 
& ^extrémité des mains , v. i f. Tout le rcl- 
te de fën corps a\^it écÿ la proye des Chiens. 
Mars laiflbns là ce tri fié l^£laclc, & arrêtons* 

nous à examiner quel écoitic iï- 

vû/t peint fin vifage^ & en particuliçr feycus- 
EUe farda f&n vifige, ou plutôt félon PG- 
^ rpyÿ eiU fi pe^nit les 

peux avec du fard. ïl maintenant d'exa¬ 
miner quelle droit la raacierc de ce fard, & la 
manière de s'en fer vin On Ifr dans rHcbreu le 
mot phuchy d'où vient peut-êrre \iL Fucus des 
Latins, & le ^Phucos des Grecs. Le mê^cniot 
ic lit dansf. Jér. IV. 3 o, St t& peins îon Vifager 
avec du fdrd (^bapi^neh.) Mais dans E/.ceh. 
XXIU. 40. pktich ^ on trouve le mat de 
C&chal^ Tu as fardé ton vif^e^ Fibhp 

tu as coloré tes yeuK,) & tut*ès parée â^erne- 
mens. Ou : Vous aajes^ mis du fard ftir votre 
vijkge 3 ét vous vous êtes parée de vas üfne- 
niens lés pim précieux. De même que II mot 
hîcbrcux phuck s'eft conferve dans le Latin & 
dans le Grccî de même le mot s'cfl œn- 
iei vé dans rEthiopicn Cuchei^ & dans l'Arabe 
Cùljoi.^ Kàhair Kohly Kils. Voyez Memnsski 
(Lcx. 3SS6, 35?5?®0 la &^laurimnie que 

les Romains nommoient Tingitanc, qui eft au- 

jourd’hui le Royaunic de Maroc, & où il y a 
beaucoup de Juifs, on le fert du moc Alcol\ 
(Cari Sîmrt Reife nach Meqninetxi^ p, ip. 




mm m^ite k Jezrsidt 

. bel ayam appris fan arrivée ^ (è para 

tes yeux avec.dupkrdy mit 0s ùfhe- 

mens fur fa the^ regarda par la 

jemtre. 

8 

do l'Edition Allemande^ Comme les Feinhics 
Arabes, Turques, & autres d^Orienc fe fardent 
aqtourd'hui les yeux de la meme ma- 
EÉîOTquc Jezabcl fadoit autrefois, il ne fera pas 
difficile de coajeéturcr quelle cft la markre de 
ce fard. C'elt un jintimoine^ ou 

J qui i eau te de Tcffct qu'il produifbjt 
a été appellé 'srXa^jaÿ^ot, c'efl à dire, qdi 
fai fiit paroi tre Us feuk plus fendus ^ fPli- 
nc L. XKXIir. 0. 5 >*J -D'cs les plus anciens 
tems, les Femm^ d’Orient regardoieflt eorai- 
me un trait de beauté, lesyèûx que lArrrcn- 
dbk plus ouvéxxdF' f-Jomeré affilé des Pens- 
nîèi èe^'îrffe, dttx fedx de caufe de 

la : géandeu r de îéûrS yeux. Ji y a dès N ations, 
qui an Contraire piment mieux les petits yeiiiï> 

Fpüf 1ès-aggrandif, dii ôtoié jHi vifàge cé' 

qpc la Namre lui avbi: donné, & on k don» 
riôit aux yeux. C'clt pourquoi les Ancio^s 
ont dit ingénieulcment, wai » 

^pitrahroLy avoir'des 'fndfqUeSi &,^hdfaf 
vifages-^ (fjyakèh, in Fiitt. I. CiJ Or 'ccs P'eni-: 
teà s'agrandiITûtewt les yeux avéfe du fard noir,' 
fait d'Aniimoînc, & dont clics lè pcignçienc les 
fourcils. La manière de ce fer^n'r de ce f^rci n'eft 
pas la* même chez toures les Fanmes. Les unes 
‘ rafoiic kafourdls, & en noirci lient la place, 
an-deU même: les autres, .'^ycc un flilec de 
bois, d'argent, ou d'or, cndiulcnt tout l'efpa- 
.cc qui Cfl: entre k Ibufcil êc la paupière, La p)Ti> 
paratioiv de cct Antimoine ell de le réduire eu 
poudre bien hnci êc de mêler enfuke cer 
hèt avec de la falivc ou de l'eau. On trouve 

dans Ci^lien (L. VI. hymvm') un exemple lingu-’ 

lier de cct ufee. LAntimoinè ÆÏJit ou prépa¬ 
ré, tel qu'il le trouve dans les bÔutiqucs eu Al¬ 
lemagne, n'cit pas celui qui fcit aux loi 
on prend pour cela de lAiirimoinc crud £c na¬ 
turel, que Ton trou voit autrefois en Bichymc 
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JJ. 
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de 



pres 

4 n. VI. 

fotircils 3 




Voy. Grand. 

Xm Ephem. GVrsfir. ^ec. II. 

p. îTf.J oû i! tienne la compoiltion 
'l'urquc^ le lcrvti]: pour peiiiclrc les 
^ la Teinenre faite d^ÀiitimoiiiL: , 
telle qu'il en a eu la recette é*ÆUme Apd- 
, Ntcdeciii de Cdpfd Bayle de 
nile à Porte. Les Perfans appellent =^1- 
jourdluîi ce fard , rafehut,^ rdfiuhi ^ 5 c les 
Tun^'î» ^ des raoreeauis 

de ce minéral on demi-mûral, avec de la lïdis 
de o-altoj on en «prinic rhuüe par le moyen 
d'un fer rougi au feu -, & les l'^cmmes s'en trot¬ 
tent les paupières 5 c les loLircilSi non feulement: 
pour les noiKnfj mais pour dérider les ycuSi 
comme le remarque AfcjîiraÆiÆi (Lpat. p. s^ yS.) 
Ur, que l'Antimoine ait été b madère dont J eza- 
bel fe fervoitj cela parôît évidemment p^ h 
Vcrlton des Sépi^afifé qui nrcttqnt, , 

îc ce que la VulgatC a 

imité très bien en dlfàntj depmxU ùcuks [ms 
Sîîhîo'i car le & le ^tibi ou Siïvti^i 

des LX X J figni f o de T A ntimoinc. Les anc iens 
Auteurs profanes éclaircifTeiît encore cccce ma- 
tierc^ Poëtc Grec, dans fon Omphâk ^ 
met parmi les ornemens étr^gers de la Reine 
de Lydie t ri? ç-i/*juiyj tju'on appdloit 

Qfitp/xT&jgA^püv V éc IdeJfçMùs explique ces mots, 
v'X'jy^Aptp-AlA par ri 

Fafîàges qui nous apprennent que les 
Femmes compofoient cette forte de fard avec de 
rAntimoine & qu'elless'eti pcignoient 

les yeuK. Fr L* V- r. tyî.) nous 

apprend meme de quelle raanierc elles s^ pr(^ 
noient: ÙTrcyic^wj tcL^jueaxi- 

Ki 5 eîs 7 rÊgi*7« : Elle fi 

pemt It deffoHs des yeux, fi noircit les fiur^ 
t'ils & ks •étend en demi^cercle. T^ertullien 
appelle cette manière de fê farder ^ s^dg 
les yeux avec de ia/uye^ fi faire crm 



yeux avec ae .ta juye^ je fajrc sr&ître les 
yeux avec de la pmdre mire. Parmi les V oya- 

f i> Oui tfl; le Cuivre brûlé ? ièioii L-Tltp 

' ^ T' «. _ rr/-. _17..,.* Jt!?/*_- Ër 1m 

plypirt àiiû liCTJVTUîS lour pour 

ïiion eft appuyée par Faâuiré qui ffi trouve entre k mûc RaJ- 


geiirs modernes, la Repte^ (Voyage dans 
la ^PaUflini' p. î6i.) rapporte que les Femmes 
Arabes» par le moyen d'tme pf;iudrc noire faite 
avec de la Tutic, êc que les Arabes appdîcrïc 
Kebely Ibmitnt un coin ou une pointe vers f an¬ 
gle e^îtéricur des yeux ü & œh, non léulemcnt 
pour ICsÇ agfiUîdif J mais afin qu'ils paf6iflênc 
comme fcndiiSn 11 .ijourc, qtfelles fe piquent 
ks lèvres avec des aiguilles, 6c qu’dks y met¬ 
tent tie la poudre à canon mêlée avv^c du fiel de 
Boeuf, afin de les r^dro livides & bleuâtres, 
lit diUls Aîcmn:rEi que nous avons déjà cite, 
(Lex. p. I ) le uiüt Turc tek^hbuly qui li¬ 
gnifie avoir les ycuit fardés, dérive de cohah 
de meme que le mot tekhyij ches; Golius, 

Il a pu aifétnciic arriver, que depuis tant de 
fiecks U méthode de k brder les yeux foie 
chaiigéai & que h manicre nVn foit pas la mê¬ 
me dliot cous les Peuples & parmi toutes les 
Fcnmics d'Orienr. Les Femmes Turques d'à 
préftnc, li Von en croit 'De la Mût rayé un 
des plus esaéïs Se des pliÉS modernes Voyageurs, 
(V&yages T. I. p. 107.) celles d'Alexandrie j 5 c 
de Tripoli, ufcnc d'un fard nommé clairs 

lequel il n'encre point d*Antimoine. Dans le Raf 
$ick il entre du Cuivre hruU , de Amphackis 
^drogue que je ne connoîs poinc, à moins que 
ce ne foie ce qu'on appelle QMphmites') du té- 
rare ^Bfpagne(\')%c de h Noix de galkdAf- 
trie. Ces chofes miles en poudre fine, on ks 
mêle avec du fiel de Boeuf, êc en les met avec 
les trois quarts d’eau, dans une cuillicr ou va le 
de terre ou de métal fur b Mine d'une Lampe, 

putit y bouillir i enfuite on l’applique fur b peau 
avec un j>erir pinceau ou une aiguille. Cette o- 
pqrationelt ordinairement prècédue d'une crpçce 
de "^epilpkoitë ^ qui s'appelle Rafma.^ compo^ 
fé avec du Verd-dc-gris 5 c de la Chaux-vive, 
êc que l'on réduit m pâte par le feu, en luccEanc 
ddlus de b terre de Chio ou de Lampraque. 


nVi> & 1 e3 nn‘iXslîffppêck^Rupti!£ijRupiffgiy Rapitumj. qu’njj 
irtïuvc dons K-*ffS (ts Sf*t. P.ïKi^?-(Î.J pai" ic ühp. Ropti'fràf 

Rÿbipnu deÿ AïkcTîjncisi & JjiJ^d-oî^ ï Se k Rhjspi/^heît, 
&firQnetîf clç:i Grcc^^odcdtcs, clacï ïïi» Fj'/pic Gttp, 
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PLANCHE CCCCXCIL 




P IV. ROISj Chap. XIII, verjC 


ijee fnourut donc, 0° 

Cette fmme année* il 


£? Mtjee mourut^ o on lenk^eltt. 
Eannée fmvmtre , qml(^H€S trofipes 
des Ji^ùshftès entrèrent dans le pdis^ 
Et il arriva que comm^e on enfiveÙMit 
un homme , voici on vit une troupe 
de (oldatSi de forte au on set ta cet 


es V(h 
>ab jiir les terres dlIraïL 
e quelqms-ms enterrant 
virent ces volmrs* 


arriva 


rcy r evmt en vte 



L a Vie d'EIi^^ 'rtitifi qu^il paroît par tout ce pomt éu peur des ^f^cs pendmt fa é 

qui a été dit jiMjü’icij ne ftit qu’nnc en- 7rféî èt S plus ptéijfmt que îuL ynnuiîs riei 
diainurc de Miracles, qui fc fuivlrent de près, ne fa pU njamere^ é* fon corps après fa mn 
Il en lit prefque liir roures les Clafîès de corps même a fait nsoir qsdil êteit mi vrai ^repèe 
nature]s J fur les mures Êc Tw vivans. Ici en- te, (Le Teste original porte: fm fom 

core, ibti fquekte, fes os peut-être déjà Iccs^ mtiiy dans k tit de fm repos f lia fat dn 
ou plutôt, nt lui, ni les os, mais Di ùtj l’eul prodiges pendant fa vie des fmracus apfh 
q^ui fait les Miracles, eti opère un mfigrrc fur un fa mort. Soit que lê Cadavre ait péjetcé daoï 
mort. Nous fommes bien éloignés oc vouloir le tombeau même d’Elifôe, ibit qa*il n*ait^ii 
établir J qu'il y ait eu dans lesosd’Elifceuiicfor- que le toucher, fes os ri'oiit pas éâ capables de 
ce capable de reirulciter ce mort. Di’e u vou- produire le Miracle dont il s'agit^ il efl au-def- 
Joit monifcfïer combien cet Homme pieux lui fus de toutes îes forces de h Nature. La dé- 
avoic etc eber. LTccléiuirtiq. XLVIÎL ii-iy. moMIration en a été donnée en d'autres occa* 
fait iju abrégé de fa vie, en difatit: U e [prit fions. 
dt Elle efi demeuré dans Bùjèe. Eli fée ffa 


II. ou IV. ROIS, Chap. XIV. verj: 9. 


Et foos Roi d Ijraèl envoya dire h 
matsjaRoi dâ fuda: E Epine qui efi 
au Liban a envoyé dire ait Çf dre qui 
e(l au Liban ; Donne ta 



e pmrjem- 

me a mon fils. Lïdais les bel es fiai^a- 

^ ^ ^ ontpaffé^ 


ees cfut font au 

^ r î7 U r ^ 

ont joule l Epine. 




Jo^ Ef ^ ^Lfirdèi renvoya cette réponje 

: Le Chardon 



à Ap^fid Roi 

du Liban envoya vers le Cedre (jui 
efi au Liban f lui fit dire t Don- 

nez^^moi votre fille ^ afin que won fils 
fépoufe^ Mais les Utes de la foret 
du Liban , pajferent 0" foulèrent aux 
pieds k Chardon. 


Les 
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Px,. CCCCXCUI. II. ou IV. ROIS, XVlî. 25. 


L Es Apologues cbnr ïcs Ortencinx iifcnt très 
Ibiivcntj onc quelque cliofe d'énergique, 
II üft certain due k réponfe que foas f\t faii-e i 
Amafîaj êtoit itîgénicufc Sy^gïefnc de Co- 

ïui-ciî déchre k^^ullc ndccflîté la 

guerre àJoa 5 , (au Ce^^re.) Joas lui ddUjade 
cette Guerre, laquellejConiÈîc uneBétc fauvage 
qui court la campagne, devoir foulesr cette Epi¬ 
ne aux pieds, & dévoie être plus nuilîble à 
AmaJk qu'à Joas. Le feus eft, que la Guerre 
ne pouvoic que lui être pemïcîeufc, fic qu'ildcvOit 
plutôt demander la paix aux lEaèlircsj que la 
Guerre éroit une vraye Bctc féroce. Le mot 
Hébreu Choach , le nrouve encore ailleurs dans 
I*Ëcxiture. Jûb XXXI, 40. ^ù*£lles me produi- 
fent dts\Chùath') épmes üU'^Um de blé, Prov. 
XXVI. 5?. Ce qiCeJl me épme f^hoûch^ 4 ms 


la d'un hemme ivre. Cant. U. 2. Tel 

le muguet eiUre les épines (bm bac h 9^ 

Mpii) Et r Sam, ou t Rois XîlL 6 , D'ni3 
font des plànîês 4'-i à:s bmff em ^ 
où Von peut ie r.icher. Il efî: certain, qijc le 
Chùmh eft une Pf-inre épinculc : mais on ne 
fait pas qudle lôrce d’ArbrirTcau ou de Plante* 
Pour moi, je me déccrmincrois, comme notre 
Verfion LadnCj pUittît pour le Chârdmiy que 
pour aucun Arbriïîeàu, tel que potirroit être 
PAubepin qù'a cmplpyé notre Verlion Alleman¬ 
des car il eft plus îücilc à des bêtes fauvages do 
fouler aux pieds îc prémicr, que le dernier. 
Peut-être que la connoifTaiice des autres Langues 

Orientales pourroit éclairdr cette quetlian dou^ 
ceufe. 


II, ou IV. ROIS, Chap. XVI. verf, 17. 18 

Fej/wss Jwr I OQ 3 ROIS Chap. VII. yèri:,!. 







P L 




C H E 


r-î 


ccccxcin 


Là 




S 


l 



viens Aè^-ovés 



IL ou IV. 



Cliap, 




* verl. o.y 


Or il i^rrivn qd^ commencement ^a^ils 
hdkitcrenPWP^ils ne craimirent point 

HBTERNEl:, Gf* f ETERNEL 

envoya contre eux des Lions qui les 
tmient- 


Lorsqu ds euretit commencé a y demm^ 
rer^ cû}^^m ils ne craidnoimt pdnt 

le SE/GNEt/R , le SEIGNEUR 

en voya contre eux des q ut les 

tmiem. -•.=_ 


L a Ralfon:, d’accord k Réirciatioii, 

nous apprend que toutes lex Créatures de 
ce grand Univers font lôumifès au CréïtteurvA 
On les yoic prêtes^ dès que Dikv rordbtme, 
a contribuer à la coinÉèrvation de l'Homme^ 
même d*une k§on miraeulculcj^gorsdes voycs 
ordinaires de la Nature: telles f^BiC les Cailles 
& les Sautei'clles, qui lê prêtèrent à k ndurri* 
^re du Peuple de D i e K^ans le Ddertî & les 
Corbeaux, qui curent 'ordre de nourrir Elie, 

Mais on les trouve d'un autrL_ _ _ _ 

prêtes à exécuter les ordres de la^J^icc Divine, 

que Dr ex? kir> Levir, 
XK\L 2 3* y^eu^'ûyerat contre vous les bit es 
des cbampx ,^tié vûus paieront de vos tnfatis^ 





déferont vos bêtjts^ & qui vms rêdmrônt 

ù m ptit nombre I -é* vos c hemins feront dé¬ 
serts. Ou : y^^envoyerm contre vous des bit es 
^ges , qui vous confttmeront vous & vos 
treupeauxi , qui vous rédusrùnt à un petit nom¬ 
bre ^ ^ qui de vos chemins feront des defirts, 
XV* 2. J^ét^bUrai uufft fiit eux quatre 
fiâtes de fléaux , dit t £ r n x l ^ fa voir^ 
P épée pour tuer^ ^âpclWiehiens pour traîner^ 
‘ét les ûifiaux des^Cieux Ô* les bétes de la 
Terre pour dévorer és* pour dêiruire. Ou: 
J'snvoyerm pour les ptmir quatre fléaux ^ dit 
le SEifiaflEurç. j Pepêe pour h s tuer ^ les chiens 
pour les dichinr , les oiféaux du Ciel & les 
bêtes de la Terre pour les dévorer ^ les met- 

O O 2 tte 






















































































148 IL ou IV, ROIS5 XIX, 29, Pl, CCCCXCIII 


tre en pièces. Et XV. y^njüâtirai - - 

— pi’^iùir J h £*iâ>i à ceux Jet ont éehapés 

de êr M rêjidu du pms^ Et ici 

Tovoivs que It'SL Coïonics de Balwlonienjj & de 
Cûthéensj que le Roi Solmanazar iivoit eu- 
voyccs au Fais d’Ifraél pour Tliabirer & le culti¬ 
ver j y furent dévorées p;ir dc5 Lionsc'e II pour¬ 
quoi ron donna au Roi ec confcil : Faites al¬ 
ler Ik queiqî^un de ces Sacrificateurs qm vous 

a’Desi amenés ifI y & qtCon mile qtCon 

demeure qtCd enfèigne I0 m^^ere de 

fervjr le Dieu du pats. Ou : Envoyés:^ en 
Samafie htn des Frêtres que waj en avez 
anmenês captifs i qdily retmrne^ ô' 
re avec ces peuples y afin qtdil leur apprenne 
le culte qui doit être tendu iïa D1 du pais, 

fofeph \Antiq. ytidaïq. L. IX,} ftib/litue le 
mot de Tefte à celui de Lions , pcuc-êtrc parce 
que quelque Douleur Juif aura employé par mé- 
tiiphore le nom de Feftc pour exprimer le rava¬ 
ge de CCS animaux. Oefl ainfi que F line (L, 
AL c, 2^.) appelle les Saî^tcrelles y une Fefie 
envoyée par les ^Dieux ir rit es-y & c^Ulyffe ^ 
fdans Homere) dit en parlant AzFoiypihemei 
O ^ieux l délivrez^mis de cette horrîdie 
Fc fiel Qtfy a c-il métiie de plus commun que 
de dire, la Fciîc de la Républiquej La Pefte ou 


la mïnc d\me Ville, la Fcfte delà Société- & 
de tbubaiter par manierc d'imprécation, laKf- 
i ^tc à ceux à qui nous voulons du mal. Mais c'éfl 

une chofe cr^extraordmaire, & une preuve bien 
lingulicre de ia colcrc de D i e u^ lorsque des 
Lions fè répandent dans les Villes, qu’ils défo- 
loit îcs Bourgades, les Villages, ou les Lieux 
habitési fie que, comme on lit dansjer. V, 

U Liùn de la Foret tue les Grands, quç 
Loup du les ravage y que le Léopard Ifi 
m giiet emn leurs ville s y & que quisûnqtie 
en fort ^ ejè déchire. Ou : Oeji pourquoi 
Lion de la forêt les dévoreras le Loup qui 
cherche fia proye fur le fuir les ravir a ^ le Léo¬ 
pard tiendra toujours les yeux ouverts fur leurs 

villes , & déchirera tous ceux qui en fortl- 
tiront. Car ks Lions n'approchÆait des Lieux 
habités, que lorsqu'ils font vieux, iàns dents, 
hors d'état de donner la chafle aux autres béecs 
Tauvages j & qu'ils n'ont plus la force de les dé¬ 
chirer i s'il en faut croire ÂriJlotCy HiJL L, 1 X. 
c. 4. Flme L. Vlll. c. 16. Ce-dern ier rap¬ 
porte que, félon Folybe compagnon de Scipio?jy 
les LMs qumd ils font vieux cherchent à 
dévorer les hommes ^ parce qui ils n'&nt pas af 
Jeas de force pour chaffer d*antre s Animaux, 
é* qu^alors iis ajfiegmt les Villes d*Afrique, 


IL ou IV, ROIS, Chap.XIX. verf. 29. 
ISAIE, ChaaXXXVII. verC 30. 


Et ceci te fera poî^rpgne , h EzAchias : 
€^ejî ifu on mangera cette mnk ce qui 
n)tendra de JoLmeme aux champs c 
& la feonde année ^ ce qui croîtra 
encore fms jemer : mais la troifieme 
année , ^ous femerez ^, %fous ?mif 
fanerez ^, 'vous plant erezj des vi~ 

fines ^ ^ vous m mangerez^ le fmiL 

C E fîgnc J que donna Ifaïe au pieux Roi E- 
s:cchias, dans inquiétude mortelle dont 
il étoit agité > mérite toute notre strentioa. Ce 
n'cft point un figne nréfont, c'efl un figne fu¬ 
tur , td que le préc&x pronoftic de la venue 
du Meilic, lû. VIL 14, Voici une Vierge fera 
enceinî c , ér enfantera m fils , & fûU appel¬ 
lera fm nom Emmanuel. Scnnachcrib , fembla- 
bic au fier Annibai, non-fculcmcnt cft aux por¬ 
tes de la Ville, pielque dedans. Le 

Royaume de Juda^ & fèruIlilÊra fa Capitale, fe 
trouvent dans une h grande extrémité, qu'il n'y 
a abfblumcnt plus aucune efperancc de fecours. 
Cependant le Fiophccc infpiré de D i li u pro¬ 
met au nom de e'E t b ic n k l , noa-feukment 
la délivrimcc d'un mal fi prcllanc, mais une pof- 
fclhon tranquille de la Campagne pendant trois 


Jidais pour vous , o Ez^echias i voici le 
fgne que je vous donnerai : JHangeZj 
cette mnêe , ce que vof^s pourfeZj, 
trouver i la f eonde année , ce qui 
naîtra de ffrmme: mais pour la 
trôifeme année y (emez^ if reçueillezt 
plantez^ des vignes , Çf mmgezj-en 



années. Bien plus* il trace une efpece d'AIma- 
nact dans lequel il prédit quelle do; 1: être la 
conllitution & h fertilité de clvactinc de ces an¬ 
nées. Voyons-ks fie examinonsdoî Tune après 

l'autre. . . 

L O» mangera v0tte améc^ eequi v-i^n* 

dra de foi-même , en Hj^rcu élaphidch* Les 

ont traduit Arias Mofh 

tonus y ferothiOy la Vulgate, quto feperersjt 

Lmherfwas ^umtten ifis les ZurieoîS, 
vm fich feîbft gevoockfinifi. Toutes ces Ver¬ 
rions ' quelque Bilferentes qu'elles foienr^ pa¬ 
vent aifëmenr être conciliées par une juite cxpi> 
cation Mais il faut avertfr avant sout, 
dans k fens Phitofophique, il n’y a point d ^ 
nimaiix ai deV^écaux qm naife^a ou 
neuf deux-mêmes > que nen ne naît de pourri 





























Pl, ccccxcxii. 


IL 


ou 


ture. Chaque chofc eft produite par une fenien- 
cc, ^^^dant les BotaniJlres tiillinguenr tes 
épiantes quî naiffmt iteités-Tûêmei ^ de celles 
qtu font Cultivées, Les prémices croiflent dans 
les champs, les bois, les prairies, les pâtura¬ 
ges, km que pcrfomic les cultive j les auEros 
au contraire, après avoir été femées dans les cam¬ 
pagnes ou les jardins, exigent encore beaucoup 
de^ibins & une exafte Gidtore. L’Armée des 


Aflyricns, qui étoît cres 



pnis^^ 


une nuit ^Ange Seigneurs» tn& emt- 

avoic tous les 

environs de la Vilk Sainte ; les üicvtax avoiunt 
cndcrcmcnt foulé aux pieds le Grain qui éroit 
on mûr pu levé, de forte qu’il ne reftûiî aucu¬ 
ne erperàiicc de moi flou* Cependant malgré 
5 C contre toute apparence ^ le Frôphcrc 



an nonce & p édit la recoke. Le my kere con- 
fîke en ceci, favoir , que le Grain qui a été fou¬ 
lé aux pieds & gâté ek apparence, peut gcrmCT 
de nouveau & produire des épis inûrsj princi- 
paiement celui qui n’eff point encore monté en 
tuyau: 8 c meme, celui qüriîfî: déjà monté, ne 
peut pas âcre tellement détruit: par une Armée, 
qu’il n’en rcfle au moins quelque choie. Car il 

des Grains, comme des Arbres, 


n en y$ 





IV, 
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Dans les Arbres, ce font les bourgeons qui ren¬ 
ferment les fleurs & Jes fruits, de forte que 
quand ccs bourgeons viennent à périr, il refte 
peu d’erperance pour le ftuit, quoiqu'il arrive 
qtjcîquefois qu’ils produifent de nouveaux bour¬ 
geons à, côté de ccuiÈ qui. ont été gâtés. Les 
Grains ,^âu contraire, contiennent dans, leurs 
racines le principe du germe, leurs fleurs 6c 
leurs fruits^ fe tauE que U racinefubfiflcy <^le 
peur regerincr facilcniciu : & même leLblé qui a 

été foulé, produit fouvent de meilleurs.fruits, 
.5c en plus grande abondance, De-là vient que 
te Laboureurs font fouvent Jucher les terres 
grafTes, ou font brouter^r les Animaux les 
plantes qui püufïènE trop cfc verdure j & cela de 
pcui: que les feuilles ne tirent la meilleure par¬ 
tie du fuc , 5c afin qu’au contraire les. tiges 
qient pkts nourries j & que le principal épi non 
eulcmcnc trouve dtequoi lé nourrir, mats qu’il 
poufTe des épis latéraux : Voyez; les Mémoi¬ 
res de i'Acâetêmie Hùyak dès ScimceSy année 
1700, p. iy8> Les PaiTans de la Sûuabe nous 

fburiiifîént lin exemple de ce fait. Ces pauvres 
gens , dans la: i^rniere Guerre, avoicntvu avec 

une extrcnie douleur Iclïts Gâinpagnes défoîécs 

& leurs Grains foulés aux pieds, tant par leura 

propres Troupes,, que par l^Arméc eanemî^ 
Gependant, quoiqu’ils u’cuflciit aucuii el'poir 
de récolté*, ils curent une moiflon aufllÿbon* 
dantc qu’ils aurdient pu l’i^VDir en t^s de Faix: 
& ceux-là rcgrcccerciit beaucoup leurs peines? 
qui après avoir vu leurs terres foulées par te 
foldats 6c , les chevaux , te enfomencereac de 
nouveau après y avoir fak repafler lach^ue ou 
]a herlc. On a audi des exemples de Bte inon- 
tés en: tiges J & renverfés par lagrék, qui fé 
font relevés 6c ont produit une recoke abon- 



U. La fecende année^ 'vons mmgefess ce qm 

rom. P'-, 


crolffa encore fms femer. On lit dans TOrigi- 
nal, Sachîfch j & dans Ifaïc ou te lettres font 
cliangées, Sctachh. Les onr rraduk, 

ri itiiréAA^iTÆ i 6c Arius Mens émis , fifnHalams, 
Cette année, qui flit la féconde après le Si ego 
de Samarie, cft d'au tant plus mcrveillcLjib, qu'il 
ïfy eut aucune ieniàiÜef & que cependant les 
Juifs eurent une récolte abondante , fur-roue 
dans les lieux, qui l’année prà-êdence ^voient 
le plus fbuflért des ravage.? de i’Armée de Sen- 
iiücherib. Voici comme on doit expliquer la 
cliote Tout le Blé que les Soldats, leurs Che¬ 
vaux, & leurs autres avoienr rciivcrle, 

foulé aux pieds, & derruie fuis ménagement, 
non foulcmait avoi: regermé ccctc année-hi, 
mais avoir produit d'aiuant plus que les Terres 
a voient éré engraifîees par burine 5c la fiente, 
tant des Hommçs que des Animaux^ de forte 
que les chalumeaux en devinrenr pltisfbrcs, 6c 
te épis mieux fournis, que les années ordinai¬ 
res. J’üfcrois même aJfurer, que parmi le Grain 
qui avoir érë femu par te h.ibit:ms, il le leva 
aufii des Grains étrangers ? que te A Syriens a- 
vüient apporté en Judée pour la fubliltancc de 
leur Armée-, & aiiifi an peut dire à plus d\in 
^àrd, que les AfTyriens avaient cuS-mémes en- 
fcmcncc les Terres des ] uifr. Qtie pcrlbnnc, 
aufcfrc,^ ne s^éronne que du Blé foulé aux pieds, 
ait pu regemier de nouveau, Il y a des exem¬ 
ples fans nombre, que du Froment a gCrn^é 6c 
produit des épis, dans des lieux où Ton n'en a- 
vlst jamais-ferné, 6c où il avoic é:é tra ni porté 
par les Vents, Ttau, ou te Oifeaux, ou jctcé 
foEÊïïiccinent avec la fiente dess Animaux, parmi 
laquelle encore il avoir été foulé aux pieds. A- 
joutez;, qu’jl n y a peut-être point de feniencc 
QU de fmit , qui puitic réûfter à faut d’injures & 

fo conlervcr auflî . bngtems, que le Blé j (fous 
ce nom j c comprens toute forte de sGrain en 
général} La preuve de ccac vérité fc trouve en¬ 
core dans l’cxpéricncc qu’on en fie dans la Soua- 
be eh 16.94., lùr-tout dans la partie fèprenrrio- 
iiale du Diiclié de Wirtemberg, où des Années 
entières a voient comp^ï l’année précédente 169 5, 
6c où il s’étûît fait un grand dégât & ime pro* 
digicuiè confommacion de Blé. II nV refloit 
pas la moindre apparence de recoke. ' Cepen¬ 
dant, vers la fin de cetre même année, les ],a- 
bourcurs^qoi s’écoitnt vus réduits aux dernicrcs 
extrémités, virent avec autani de joye que d’é¬ 
tonnement, te apparences d^'une récolté abon¬ 
dante, qui non foulenfenr fe préparoic dans les 
lieux que l’on avoir coutume de labourer, & 
qui avoienr été ravagés, mais aiifli fur te Cob 
lincs, dan^ te Prairies, dans te Bois, dans les 
Jardins, diuH te Cours, dans les Lignes dcck- 
convaHation même 6c les Rcrranchemcns, où 
les Habitans recueillirent une riche moilfon l’an¬ 
née foivante 1694- “Joh. Mnthias Faùer a dé¬ 
crit am^^enc ce phénomène furprtnant, pour 
én perpétuer le Ibuvenir, dans te Ephimérjdes 
derAcadémie des Curieux de ta^Mature^ fous 
ce titre : cûmedmtc cibus ^ ^Devaftatio mi- 

iuûrïs exùîûfa , divinités com^enfata mejfe 
fine faiurâ îniracuhfa. La Thcfe de h'ir. J oh. 

F P 
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II. ou IV, ROIS, XX. 7. 


Pl. ccccxciii. 


Gnfpar Mezger^ foiitenuc fous Mr. 
ya^tmCmmtüTms ^ htummti fetnenîe & 
wÿpj imprimée à Tubiiigc en mérite 

2 JiiU d^écre lue Mr. lïé Clerc ^ âc d*autres Li- 
terpretesÿ remarquent encore liir notre fujet, 
que café féconde année étoic une Année Sabba¬ 
tique» dans îaqiielle il éroit défendu par b Loi 
d'enüèmciiLcr les Terres: ce qui fournit un nou¬ 
veau fujet de bénir & dbdorer la bonne Frovi- 


dcncc de PIE U fur fen Peuple, qui étant obU- 
-p de laifTot repofer les Terres pendant l’Année 
îiimc, recueillit néanmoins une ample 

lïL Pour^cç qui re^rde k troilfeme année ' 

elle ne fouttre aucune difficulté, puisque coures 
chofes y reprirent le cours ordinaire de la Na¬ 
ture. Ld trot/teme amée , vms fimer§^ ^ 
mus mmffmmremi vous plmiUrm auj/i des 
'Vigîm^ é' en mms^ere jc le fiait. 


II ou IV. ROIS, Chap.XX. verf.7. 




I 

Puis Ijaie dit : PfBieZj, me majfè de 
gues Jèches, £t ils Uprirrnt ^ o 


Alârs Ijdïê dit âux firvitmrs du Poi : 


tls U mirent Jùr l^ulcerc; €5* H fiit 


Appùrtez^-moiunemdffidijigms, Ils 


guéri 


U lui apportèrent , & la mirent fur 
Iulcéré du Roi ^ & il fut guéri 


ISAÏE> Chap. XXXVIIL verf. 21. 


Or ïjak avoit dit: Qu on prenne une 


made de figues fiches , ÊJ ^uon en 


fajfi un emplâtre Jur tulcéré^ (f U 


guenrat 


Alors Paie commanda que ton prît une 
majfé de figues^ m^on enffi un 

mt^iasme Jur k mal d'E^cmas , a- 
fin qîiil recouvrât 





L Ës Interprètes ne font pas tous #ncoord iùr 
h maladie &: la guérilbn d*&zéchiae. On 
lit au vctL I. qu'elle étoit morteîlcÿ & qu’Iiàïé 
lui déclara de la parc de Di i u, quç fa fin étoit 
proche, dè ta maifiny car ta fm vas 

w&urïr , ^ tts m vivras plus. On lit cnfiiitc 
Tcrf >. 6 e 6. que le Prophète, aux ardentes pri^ 
rcs de ce Roi, lui promit un promt rétabJî£!ë= 
ment 6c imo prolongation de quinze années de vie 
Ainfi a dit l*E rcRNELj/tf'DiEu de fDa* 
vJd tm pere : J^ai exaucé ta prierey voici je 
te vais guérir y dans treis jours tu m&nteras 
dans la maifin de l'E t e r w b l 5 ér J^a/ou^ 
serai qjimsse ans à tes jôurs. Cette maladie 
cfî appcllée dans le Teste y Scbechm. La Ver- 
iîoii Lndne de Zurich la nomme L/lcusy ÇUIce- 
re)y & l*Allcmande,2)rÆ^. Qn peut les conci¬ 
lier» en difant que c'éroit un Ukere, ou une 
Âpofhnne dans quelque petite Glande ^ ou dans 
une parcîe slandtdeuljc» Le ÏAkos des SepPmte 
répond à l'Uiccrc. Mr. Le Clerc , dans cet en¬ 
droit, 6 e dans îe IX. Qi. de TExode, v. 6 . traduit 
injlamiJtatfan. Pierre Efpsgnol, qui a été de¬ 
puis ycan JCML (inThefaur, ^Paaper.c. 
nomme cette maladie, Thuréfie^ ^ Bisnhoim 
(in Mark Biblic. p ^ 6 .) la prend pour une Ep 
qnînmchy qui çlt une inflammadon du goziér 
& des midHcs du Pharynx ou du Larynx. D'au- 
tres croycnr que c’etok un Charbon de Pèffe. 
Quoi qu'il en foit, Æc quoique LHiftoricn facré 
ne décrive pascecrc maladie en Médecin, ni a- 
vec Tes fyniptomcs, & qa'iL n’indique pas mê¬ 
me la partie fütidhmte, il ell toujours ctrràïn 
qu'elle était mortelle, & du nambre de ces ma.- 


ladies aigefe, qm emportent îe mabde en trois 

jours, tds que Jbnt k Pede & TEïquinancie. 

De plus on peut conclure» que cette gucrifon 

fut nuràcüleutc, 6c que les Figues appliquées 
Inr ïc mal en îorme de remede, cufiênt été in- 

fbffifantcs fans teffcace de la main de Dieu, 

£ph. 1. If). Toute ini^ammacion conlîfte dans 


une extcnfîon doulourcufc des fibres, caulee par 
l'engorgement du fang dans l'cxtrémicé des ^. 


rites artères, par tciquelies il ne peut circu¬ 
ler. On peut, i la vérité, Radoucir , la dif- 
liper» ou la mûrir, par le moyen des émoi- 
liens j 6e c'eft ce que pcuvcni: faire, entre au¬ 
tres, les Figues. Oeil ainlî que P^iemerbrocky 
pendant la PcHc de Nimegue, Ét appliqucf a- 
vec füccès fur les Charbons peftiienticls, des Fi¬ 
gues broyées avec du Beurre 6c dé k Thériaque, 
fiLe Pefie L. HL c. l a.} ‘Di&fimde (L. J. c, 
1 con&ilte les Figues pour difîotidre les Du¬ 
retés, pour 'amoULT fes Farotydes 8 z les Frori- 
clcs, 6c pour amener les Tumeurs i maturité. 
Celje (L. V. c. 12.) & Lev^ Lemnius {^Hsrb. 
BibL c. confeillcnt la même clîoié pour fai¬ 

re percer les Ablbès. Aetius ÇTt, I, ^rm. 
c. ï79>^ recommande les Caraplalmes de F^cs 
cuites avec de la farine d'orge & de fkumcnc. 
Àinfi la preuve du merveilleux de la guériicMi 
dont il s'agir, confUlc en ce que le împeme 
jour d'une maladie mortelle, le Roi air pu aller 
de Ibn Palais à la mai/hn du S n i s- sr e u r , v. 
J. On fait quej dans une maladie au/lî dan- 
gercï^, les forces perdues ou afîbiblira nç re- 
vienncnc pas naturellement fi vite, mais feule¬ 
ment peu à peu, 
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PLANCHE CCCCXCIV. 


Le 




II, ou IV.ROISj Chap. XX. verf. 8-11. 


Or Ezjechias a^oit dit k ÿàie ; ^el fh 

gmaurai-j^qm l'E^ÊRNEL me 
guérira^ q^*au treifieme jourp 
monterai dam U maijôn de t£~ 

TMRNEL? 

Et Ifdie répondit: Voici k J^nû qm 
tE TER NE L te donne , qu^it ac¬ 
complira la parole qiiil a prononcée : 
Pomhre avancer a-t-elle de dix de^ 
grés^ ou retùurmra*t-elli en arriéré 
de dix degrés ? 

Et Ezjechias dit ; C^e/l peu de choje que 

ïomhre avance dé dix degrés: non y 
mais que tondre retmrne en arriéré 

de dix degrés. 

Et IJdie le Prophète cria a tEEER- 
ISELi € 5 * il ft retourner P ombre 
par les degrés par lefquels elk était 
dejcendm au Cadran aA€haz^ y dix 
degrés en arriéré. 

L e Prodige que aou£ alloi:^ é:kiror p^u* 

I Phitofi^phiC) & en pardculjer par ïes 
principes dc.d"Âfïronomie & de la Giioinoni- 
qtîe, eft une des plus étranges violÊnces que h 
N antre ait foufFdt > & dess plus dignes ae no¬ 
tre artendon. Avant que d'en cn^repiXM>dre 
Fexplkadonj |e rapporccraîi tous les P^tfîagesqui 
y ont appotr, ÏJaïe XXXVUJ- S, r&ki p 
vais faire reteumer P$f^re des de^és 
par iefqmls elle efi defcmdne m Cadran aA~ 
ehas^y de dise degrés en arriéré avH le Mep. ■ 
U Séîeïî retmfnn de dix degrés p^r les 
grés par iefquels U était defeenda- Ou : fe 
ferai que temhre duSçieii^ qui eft defiendue 
de dix degrés fur le Cadrm d*Aeha&^ 
mta de mx degrés en arriéré» Bt le Suieil 
remonta de dix degrés par le fquels il éîott de f- 
cenâu. ü edélîafliquc XLVIll. iû. Le Soleil 


à 


3dais EzAokias avait dit Sabord 

jfdk : Qmlftgne au^4i-fc qm U SE /■* 
G N EU R me guérira y ^ qmji- 

rai dans trois jimps m Êémple ? 

Ijmc lui répondit r Void le figne que le 
S E IG N EU R vous donnera , pour 
vous affurer qtdU accomplira la paro¬ 
le qtdd a dite en votre jdvmr. Vou- 
Itz^vQus qm R ombre du Soleil s a- 
vancè de dix degrés > or4. quelle re¬ 
tmrne en arriéré de dix degrés ? 
Ezàchias lui dit : // ejl aije que tombre 
favmce de dix âgms ^ if ce nÆ 
pas ce que je dejirs que k SE A 

GNEURja^: mais qu il la fajli 

retourner en arriéré de dix degrés. 
Le Prophète Ijdie invoqua donc U SÈI- 
G N EU R y Çf ilfit que f ombre re¬ 
tourna en arriéré jans tHorloge d'A.- 
chazjy par les dix degrés parie^Uels 
elk était d^a dejçenaue, 

pândmt Us jmirs d^ElescbUs ^ reUuma en 
fiers % ér il plt/jUms axtnées â la vie 

da M&t. yûfiph (^Ant. fud. L. X. ç.rîj Le 

^Pfùpbete ayant dêsaàndé (à f i^hvid) quel 
gpe il voaUii, le Htn eh&i^ile ÉpUil^ ^ de- 
tarnda que qui l't&lt déjà defeendus 

'tmi 4fxie?ne degré dans fm^akts ^ re- 

(ùtimâf où même ikgri^^ parcaurüt derechef 

I4 même reute qidelie avait déjà faite. 11 y 
en a qui rapportiS^f à ceci ce pa&ge à^IItrede^ 
te y dans lèL lï. c, 14^, o& la déroute 
naeherih élt décrite : ^ans tU/pace de dm^ênL 
le trois-cens quarante ans y U êloUtl s*e 0 levé 
quatre fois d^tme façon oppofëe à la regU qu-it 
Jiiit d'ordinaire, il a paru fe lever deux fois 
au point on nous U voyons fi coucher , s-eft 

couché àçHX fois au point &k ton voit qu'il fi 
ievf. 

pp ï 
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TL ou IV, ROIS, XX. 8-Il 








aura, 

1. Le Cadran d*Acliaz- 2, La ré- 
ràdauofi miraéulciifb de dti SbicU 

^Wrcc Cadran, 

1 . Ce Cadran eft appelle dans k Tesccj 

, "Dàgrés m Upntées 

Notre Vcffîûn AlleaiandOf popiç» Jfaflcn A- 
ha^. ta Vulgafe traduitj lîTU ^, 1 :iorù 1 &gmm 
grû 4 us\ \e%Seùîmt€^ jËJc^jttsV & Ju- 

7 iim & Tremnltus , SoUrium , , C&cfj- 

Im I Vûîâbk ^ Alph, Topât ^ Horohgmm, 
Par toutes ecs différentes dénominations 1 on 
entend tm Cadran divifé en lignes, degrés ou 
heures, qu'Achaz Père d*E7echias.;^Vpit Éairmi". 
cer Jlu‘ les murS de foli Pàlais. Je ne d^tîdèrai' 

pas J s*il étoit gravé ou fur une table de mar- 

Lire, comme Id prétendent 

FU?i. p, ^^ 7 ^, Parapïiraftc Chald&iîi ou 

‘ fur une lame d'airaidj St'én pamcv^eir llirune 
de celles qi^Achab avedt fait acracheir de l'Autel 
des Holocaulfes, conauie l'avancent M. Chômer 
& Abulen(ls. Je ne déciderai pas non pUis, fi, 
üàvant Kjrcher ÇOedjp. z^/pig.ypt. T. IL c* 1. 
p. %% 7 .y il étoit tracé' fur un marbe polij ou 
iiir une pièce d^yvoire comme droit le Trône tlu 

■ ■ • *■ I ■ r - 

Roi, a in fl que le vexxt^Morjm^ fur cet endroit. 
Les Commentateurs ne s'accordent point fur 
la forme ou la ItriiéUTre de ce Gadmn d^Achaz:. 
Joe. Uÿerkis i^AnnM^^ ioi.} 

imid^fNot.âd 'Jofcp'h,^ çrojenttous deux, & en 
ce point ils,diluèrent: de la plupart de® Interprè¬ 
tes, que le mot Mdâhth Acba^ dort être 
pris dans fon fens natürd & lirteraJ, pour îfô 

prouver que les Juifs-ayenc drvifë le jour en un 
certain nombre d^heures, avant la Captivi^ de 
Babylone -, Se que d’ailleurs l’invention des Ca¬ 
drans Solaires, qu’on attribue à Anaximandre 
ou Anaxiniene, cft pofterieure au tems d'Eze- 
chias. Mais on peut leur répondre en &vcur 
du Cadran d’Achaz, que le terme de l’Original, 
Si: ceux qu’em P lovent les Sepîûnte ^ 

6: même fi l’on veut, 

expriment fort bien dans les deux Langues, des 
lignes qui marquent les heures, comme font cel¬ 
les que l'élevacjon & rabainenrciit du Solefi dé¬ 
crivent par l’ombre de l’aiguiUe, H efl probable 
par conÉquent, que les Jui^ ont connu l’inv^- 
don & l’ulâge des Cadrans Solaires avant les 
Grecs, puisqu’ils l’avoient appris des Babylo¬ 
niens 6c des Egyptiens, comme les Grecs le re¬ 
çurent des Babyloniens , félon le témoignage 
c^herodete. 11 elt pourtant vrai que cette in- 
vcnDDïi pourroit au fil bien venir des fiébreux 
que des Babyloniens, puisque la foule Nature y 
conduit tous les Hommes, & qu’il àiiîicd’obfor- 
Ver le . progrès de rombred’un pieu planté dans 
un clianip, ou d’im arbre, ou d’une niaifon, il 
cil certain aullU les anciens Juifs divifbicnt 
les jours en certaines paitics, puifquc Ja divi- 
fion des- jours en douze parles, répétée plus 

d'une fois dans Daniel, prouve afièz qu’élle étoit 

familicrç aux J luls. Il eil vrai que 6 e,® itf- 

gcft/ ucrribiicnt aux Grecs rinvçntion 

des Cadrans Sol aires j mais hhTodoPe , bcauçüup 


plas ancien, l’attribue aux Babyloniens, ainlî 
que JC 1 ai déjà rcmarcjue. Voici coiun-ç ü p^,. 

ont ûpprïs des Ba 

bylùnîens^ a cmfi&Uro U* Foie ^ à fmre des 
C&dféms^ k divifir ie jour en dou^e pur- 

W. tes Critiques difputenc ce p^d^ge 
pqim ; favoir fi pir douze paàïçs il tmz cn- 
tendre des heures équinoxiales, des heures d’u- 

égale, ou non. Oiioi qu'Ü en foir" 
cette drTpute ne fait rien à la queftion donc il 
s’agit. Le fontirneiK que je préierc, parce qu'il 
Cûndlic les divcrlcs explications, clt celui de 
Schicko^rd 6c de qui croyent que cet¬ 

te Hôrfogc étort cp forme de degré» de Trône 
ou d’EïcaiîÈr, ch forte'que les fix degrés dont 
l’Efcalicr étoit compofo , marquoîcnt pareil nom- 
l^è d'heures , & que Ifombrc moncoit éedefeen- 

doit par CCS degrés^ Au relb^ cqjx qui vou¬ 
dront avo j^ijîhe’ connolfËiicé plus précifo de la 







bips, fo réfervant toutefois la liberté de croire 
ou de rejdr^i^^qu’ils racontent lut la tradition 
de leurs Pères, üaff^rel' (jn maudit, 

p. I SpJ s*en forme cette idée J d'après' 

m^r i Tavoir j fue Bétolt mû pmrr^ ou me la¬ 
me èn forme de imiduoê ^ dans 

dè iit^mUè ètoit P m giobe de mè^ 

me métal, Jur lequel les heures isolmT mar^ 

quépS j c'è globe étoit entotiré d'un cercle 

de deux doigts de large, & percé m ^8 

droits, afin que l*on pût ûujfiy emnoitre les 

heures fie la mit par l'ombre de la Lune ” 

un motfélon lui, cette Horloge âioje 

ble â ces Horloges en demi-cercle ou ^ gondo 

le, dont les anciens Romain^ l^nrbifht, R. 
Abméaml [gLommet^, m Ifa.) fuppofe que c’é- 

roit un grand cercle , divifé en 12 pnrtfes inéga¬ 
les, au milieu duquel étoit le Style ou Aiguille. 
R, Selomoy cité par Schkkard,.tXi fait une 
Horloge méridionale verticale. Kir cher, Br en* 
zius y BurÈfnfis , Çorn, à Lapide y font de 
même fcntiment* y en a d'au nés qui préren- 
denr que c’étoit un Cadran horimntal, placé 
vis à vis les fenêtres de rapartcincnt du RoL 
Enfin, les opinions font très partagées fur la di- 
vifion de ce Cadran. Je iic lai fi l’on ne doit 
pas s’arrêter a celle de Iden&chius (^Rep, Heb. 
p. ^43.} qui prétend que les degrâï 
rEcriture, étoîcut des demi-heuresj ou meme 
des parties moindres encorei & cela fondé fur 
La longuWl: des jours, don: le plus long dans 
ce climat n’excede point 1 6 heures, & deyroic 
cependant aller jufqu’â 20, fi les dix degtes de 
rélcvacion du Soleil, Se les dix degrés de fon 
abaiifoment, 'trprqiToieht chacun une haire en¬ 
tière Car il IF exprefiément marqué, que 
Roi choix, /« Me 

de dix degrés, m dé U fsire retrogradér de 
dix degrés : & c’eft pourquoi les iiiccrpreces 
foufcrivcnt en foule :ui faîtimcliE 
Tifiater , même, cil pour la f 
drw en *+ parues; parce qu il «d 





par S. Jean li. p. que 
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IL ou IV. ROIS, XX. 8 


JT 


(C^rûm/. p. S4î.} préfèrent Ecs heures 
cnfkrei , à la divifion en dcrni-heurcs, & lè¬ 
vent ainü la difficulté qifCil leur oppolc. Us di- 
Icnr qu'au moment que^ü d^irophere paiioic au 
Roi, 6 c que le Soleil avoit déjà parcouru dix 
Signes^ il ne rcfloit pas à h vérité encore dix 
Jigjics que i ombre du ftyle püt encore marquer 
par fa progrelïïon nacrndlc; mais que œ ligue 
miraculeux a pu êd e renvoyé au lendemain ; ou 
que Tombre de l'aiguille a pu retourner fur la 
pràiiicrc des lignes, & en parcourir ainfi dix en 
peu de temsj ou bien enfin, que ce Gadran ne 
marqupit pas feulement les 12 heures du jour, 
mais auM les 12 heures de fa nuit3 de forte que 
l'aiguiUe ne parcourur pas feulement les deux 
heures qui revoient d^entre les i 2 heures du 
jour, mais encore S autres de celles de la nuit. 
JMais ce ne font ict que des conjedures, dont û 
fetir pourtant fc contenter y jufqu'à ce qu'on nous 

produire quoique diülc do plus clair 6c do plus 
évident. 

JjÇ célébré Sâtimalfh a une opinion fort !În- 
giilicrc, fur i'ufagc de ce Cadran d'Aehaz. II 
pretend qu'il ne fervoit point du tout à marquer 
les heures du jour j & qu*ij n’avoit été placé fur 
les murs du Palais Kc^al j que comme une in¬ 
vention rare éc curict^. MkhaéHs 

(AW. 4^ jp, ^20.3 poufîc cette opi^ 

nion jufqifà croire que cctltdirLiment, emprunté 
des Babyloniens & des Egyptiens, émit em¬ 
ployé pour ks Horofeopts & l'AftioIogie judi¬ 
ciaire. h'iais ce lûjit.encore là des eoiijeéturcs 
très mal fondées: car ces Peuples fijiHTllideiix, 
qui fe 1 er voient de Machines A Urologiques pour 
prédire l'avcïiir 3 loin de les expofer en public, 

les GtlCiloiCDL -5 rïînfè^ i4iT prohe ^u^sls 

en tiroient. Il iécfl; pas même waifcniblabic 
u’un Roi fî pieux eût voulu Ibuilrir dans fon 
àis desIrNJiriimensconfkcrts il des uf^csido- 
kcrcs, Udl bkn moins permis encore de penfêr, 
que D t E U eût voulu honorer d'un Prodige auf- 
fl mcwcilküx que le fit celui-ci, une Macldnc 
que fa Loi détefte & condamne au feu. Oc(ï 
pourquoi le fcnriment re^ii jQfqu'ici, cft le plus 
lîir ‘r lavoir, que ce Cad ran nWoir pas un meu¬ 
ble de fimple cürioflté, & encore moins un Inf- 
trument deftiné aux Divinations Alèrologiques 
défendues par la Loîj mais qifil fer voie à mar¬ 
quer & diftinguer les heures, tant pour Pufage 
du Roi, que pour celui de fes'Oifieiers qui rc- 
g^oient par-là leurs divers ofiiccs. 

Si nous palïbns au Prodige même du Cadran 
d'Ach:^^, nous trouverons encore Icslnrcrprc- 
rês di viles, èz foimanc <ie chaque côté unenoni- 
breulc troupe, R. Levt Ben 

Gerfûn fiir ce PaSage, Burgevfis cité par 
tiits , jÎTiüs J P^âtahlc , Gyotiiii , 

Eùchart {In Caxtaan ), La ^ejrert (m Syfie- 
mate Lhcüiü^lcô^ Guefike (jwv^ Lxpefk^iŒt. 

P- ïfO Be Ckn- (^C&mmnL') 
Wilkins y & quantité d'au très, pïétendeiu que 
ce Prodige ne fut pas opéré dans k Soleil mê¬ 
me, mais ièulement dans l'ümbre Ibr le Gadran 
d'Aclraz. Voici leurs rai fon s.. I, Que ce Pro¬ 
dige ne fut aceordêvGu'au Roi Ezechias. &non 
T&m, K 


^S3 




pas â rUnivers entier. Le Sei^nrnr lui eUnna 
an fij^ne y k lui Ezechius, 2 Chrotu nu Parafip. 
XXXIJ. 24, II Que ce Prodige auroit caufï 
un gjiand defordre dans ks Marides & les Etoi¬ 
les lixes, & au roi t apporté un grand déran^îo 
menr dans les Tables /Uîronomiqucs, qaefoti 
eûr etc obligé par-là de changer. Car li dans 
rcxpiicatiGn de ce ligne , l'on luit le Syiîcnic de 
Ptoloméc, & qu'on iiippofc que le Soîcil aie ré- 
fmgradé de dix lignes ou dix heures fur l’Edip- 
teque, il s^enfuie qu'il a dû rerrogra Jer de 1 fo 
degrés^ ou y Signes entiers du Zodiaque, & 
par conféquent tranlporrcr la 1 erre du milieu 
de l'Hiver au milieu de l'Eté , & le prémier Mo¬ 
bile.ctanc ainfi dérangé, il icroit arrivé un clian- 
gcment fi notable, qu'iï eue été ablolument re¬ 
marqué de toute la ferre, Se auroit caufé dans 
rAflrouomie un dérangement confiderabte. lï 
cil vrai que pour ceux qui fui vent k %ficme de 
Copernic, il le trouve moins de ditficukés, vCi 
qu'ils iLippofèiit que le Soleil ne fi^^^utre chofe 
en cette occafion, que de tourner du feus op- 
pple, c'eft à dire^ d'Drknt en Occident 3 6c 
que les Plaricres finvkent te mou veulent oppofl^ 
Pour ce qui rcgàixîe le derangemenr qui aiiroit 
dû arriver dans les î-phéméi-ides 8c les Tables 
Altronômiqucs, on n'a qu'à le rappellcr les ob¬ 
ier vatiGn s que j'ai faites Iqr Pin terni pti on du 
cours du Soleil par Jofiié, hiquellc ne dura pas 
Iculcment dix heures, mais un iour cnricr. lîl 
Qubn m lit pas qil'Ezechias a/t demandé autre 
choie J fiiion qîte Nombre rttrqgradâî di* dix 
degres. Or ce Prince dur être fatisfait que ce 
flgnc s^tjpcidt Ibwîeoieiir prur la rétroj^radatioii de 
Pombre, & même fans être fendbîe aiitre-parc 
UC fur le Çadran d'AcIîaz. Car, difem-ils, 
E U ne multiplie point les Miracles làns né- 
celÏÏté, 8c fans un beibiri preffuiL 11 cft dit 2 
Chron. ou Parai. XXXÎI. 3 i. que ce Miracle 
arriva la Terre^ c'e^ à dire celle de Judée; 
donc il ne fut pas itnfible par rour PCnivers. 
Ceux qui foni d'un Icntiment contraire, peu¬ 
vent oppofer à toutes ks radbns que je viens de 
rapf^ter, & fur-tout à la dernicre, que cesdif- 
ficum regardent également P^ntcrcuprion du 
cours du Soleil par Jofué, puifquù le Soleil s'ar¬ 
rêta fur Ciabaon, & la Lune fur la Vallée d'A- 
jalon. V, Qu'il efi: dit en termes formels, 2 
Chr. ou ParaL XXXII. 21. que hs T'miees d§ 

de 


T. 


Babyhne mvoyerent dfs ^mpaifmmrs vers 
Essù'hjas , pour s^mfùrmer du Miracle qui é- 
tÿit arrivé fur h terre. Or ces Princes au- 
roient pu fedirpenfer de ceicc Ambaflade, fi ce 
Phéiioi^c cû c été remarqué à BLibylone. Mais 
leurs Aovcriâircs rétorquent cet argument, & 
répondent, que ekft par cela même que les Af 
tronomes de Babyïonc ayant remarqué ce Pro- 
dige, & le bndt s'etanr répandu qu'il écoit arri- 
rivé à j'occafîoii de la maladie morrclle d'Eze- 
s^echins, on envoya des ikmbafiàdcurs à Jcrufii- 
lem afin de s'inlormcr de la vérité 8c des circon- 
fiances du fait- VI. Il cfl: encore remarquable, 
qu'on ne trouve aucune maicion de ce brodige 
dans les plus anciens A urcurs, connue Hé/i&de, 
Afçhllaque^ Simmide , Hmtëre^ (czt 

k 
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IçpafBgc de CG dernier que Von a cité, jicfegar- 
de LH ricïi cerérénemenr j)& que l’on iVen rcou- 
ve uuciîii veftige dans les Annales des Chinois^ 
que l 'on fait pourtant L'qçjpnter, lèton 
tint , j U1 qvi’à i 7 00 ails avan t J b s t j s-C he- i s t j 
ni la moindre fiace dans les* Qhiërvotions Aftro- 
nomiques des Babyloniens 1 qui remontent 190^ 
avant Fespédirion d’Alexandie le Grand, fdon 
ToTphyre (apud Simùlichm in L. z. Afiftot, de 
eœloA VIL Guet me prétend qucj l^lon ceux 
du ientiment oppoië, il faudroit que ce jour eût 
ézé riois fois plus long que ks jours ordinaires-, 
car il faudmic ajouter aux 10 heures que le So¬ 
le il avoic déjà parcourues 3 ïo heures dcreirogra- 
dation, 5 c à ccllcs-ci 10 autres heures qidil a voie 
àdûcrirc pour re^^enîr au premier degré j or ce 
nombre de 10 triplé fait 30 heures; ce qui ne 
s’accorderoit pas ai'Cc ce qu'on lie JjoL X. 14. 
auUl ny a point eu de jour j 'emhlahle h cehù-lk^ 
de^Mt ni aptes. Mais il a été prouvé, fi je ne 
me trompe, que ce jour auqtiel Jofué arrêta le 
Soleil 3 fur plus [ong que celui d’E^echias. 

Dans le lêncimcut oppoféj Ton trouve des Au¬ 
teurs au ni célèbres f>ar leur piété, que refpeéVa- 
blés par leur érudition ôc leur autorisé, tels 
que font A. Angupm {^de rnlrahïL Seript^ L. 11 . 
c. 48.) rheodorAQn 9 f XXIX.) .î. Jifùme, 

A, Or/Z/p, ^-Proeppe^ Lyra^ U/ferhis ÇAnmA 

K T’r/?.) BaiUiitj , & pi ulicurs autres qu'il 

feroit ennuyeux de citer j Iclquds pi'ércndent que 
ce fi-ît iç Soleil Même qui rétrograda, 6c que 
tout k Tourbillon des Planètes Tuivit le m6iic 
moin;tJiieûc. Voici leurs argumens. I. Notre 

Texte portCj 1 la vddTifé, que r.^E x n el lï £ O 

jfff retû^ruer ombre par les degrés , par lef- 
îiùls elle Heit deftendue au Caarofi dAckÆr;. 
lais dans liaïe XXXVÏU. il eft die, le 
SùUii retourna de dix degrés. Or ils préten¬ 
dent que l’on ne doit pns aifément s'écarter du 
fons littcraL Mais leurs Adverfeires nient la 
coniéquence, fie difent, fans anéantit le Mira¬ 
cle, que le feus littéral cft double^ que dans 
Tufi de ces Palîâges il peut s'appliquer à Tom- 
bre, fie dans l'autre an Soled même: que par le 
Soleil on peur comprendre que rAuteur facrc 
met l'effet pour la caufe, l’ombre pour la lumiè¬ 
re, commfrdans Jonas IV. 8 il clt dit que le 
Soleii fWfpa la tète de Jonas, c’ell à dire, les 
rayons du Soleil j car il nY ^ perfonne de bon- 
fous, qui s’imagine jamais que cet endroit doi¬ 
ve s’entendre littéralement du Soleil, II. L'om¬ 
bre n*a pu avancer ou reculer fur le Cadran, 
fans le SüleiL Qcft ce que les autres ne nient 
pas 5 mais üs prétendent que les rayons du So¬ 
leil ont pu foufîVir dans l'air une réfraéiion ca¬ 
pable de remplir le dciir d’Ezechias, en laiftnt 
parcourir derechef à l’ombre les munies lignes, 
ni. Cette dernicre réponfo forme un nouvel ar¬ 
gument pour prouver que le Soleil fut rinlfni- 
ment du Miracle , de quoi le lu s Advad’aires ne 
conviennent point. IV. Ils s'appuyent lur une 
des raifojis , que ceux du laioment conirairc 
font valoir; lavoir, que des AmbaÛadcurs de 
Babylonc vinrent s'informer de ce qui avoît don¬ 
né Heu à ce Prodige. 


î. 


Comme il y a des gens, qui dans les quel: 

tions même les plus difficiles & quelquefois inex¬ 


plicables, ne ccilcnt de preffier un Auteur de 
donner Ion avis j je dirai modeQcment, fi que[. 
qu'un demande le mien, que ce qu’il? a d’heu. 
rtiix dans cêtre Difpiite, c’dl qu’aucun des deux 
partis ne haie le parti contraire, qu’ib ne 
cuf(|pC-poinr d’Héréfie, qu'il fc tolèrent récipro- 
quBliênt; & en fécond lieu, que ni V\m ni l’au- 
tre n’anéantit le Miracle. J’ajoute enfuite, que 
la Toute-puifiance de D i x u ayant pu operer 
ce Miracle eji mille maniérés, jécroi qu’on ne 
peut r.alfotmabkment exiger d’un Philofophc, 
qu'il décêrmtne préeifémeut en laquelle de ces 
manier ÜS le Miracle a été opère. Qlic fi enfin 
on me force i ne point garder la neutraiité, ie 
penchcrois plutôt pour la dernière opinion. 

Il reffe encore à répondre à quelques quef 
lions, que je traiterai en peu de jnois, parce 
qu'il efl prelquc impoffildc de les réfoudre, ou 
faute de fa voir les eirconitances du lait, ou par¬ 
ce qu’dles font ciiticrcmçnc infolubks. R. Km- 
chi cité par Vatable , prétend que la rétrogt-a- 
dation fo fit en un moment ; maïs que la nou¬ 
velle pi'ügrcffio:! du Soleil dura plus longtems. 
A. ytrème croit au contraire, que h rétrogra¬ 
dation de l'ombre lè fit Icntenieiiti mais quelim 
retour ;ui point d’où elle étoic partie, fo Ik en 
un moment. Berîram^ G criAf, & d’autres, font 
dans l'idée que la lérrogradation S: la progrcG 
fiûn. le firent liicccIlTvcraent, fie fclon le cours 
ordinaire. L'Ecriture ne s’expliquant pas fur 
ces points, il cft: impoïlîble de rien définir fiïr 
le nombre précis des heures qui s'écoulèrent pen¬ 
dant la rétrogi^adarion du Soleil ou dclbn om¬ 
bre, ni détitminer de cOirtflbicji 1.C jour ex¬ 
traordinaire fut plus long que les jours naturels. 
DiversS Auteurs ont encore fur ce dernier article, 
des fondmens très dilllrcns. Qiic fi par les de¬ 
grés l’ûfi entend des hetires, il faut convenir 
que ce jour fut de heures ; 10 que k Soleil 
ou Tombre avoïc déjà parcourais, 10 pour la ré¬ 
trogradation, 10 pour fon retour au lieu d'où 
il étoit parti, Éc 2 qui revoient. ^Denys {Epip, 
ad Poipiarpl) fie Glycas , iclon Hippoiyte (^t 
Part. AnnaL) rexpliquént de cette manière; k. 
Maxime Commentateur de P)enys tAréopagi- 
îê , prétend que les Perles honoroient le Soleil 
fous le nom de Triple^ en mémoire de ce triple 
jour J {"Denys T. II. 4.17.} Foffms (de Orig. fir 
Prpgr. îdùlatr. L. JI. c. 9.} refiîte cette opi¬ 
nion dz Maxime. Ceux qui , comme Ber î ram 
croyent que par les degrés l’on doit entendre 
des demi-h cures, veulent que ce jour n’ak cx- 
cedé que de 10 hCLircis les jours ordin.iircs. 
eher^ ymkis & Tf^éÛms adoptent ce 
ment 3 & ne donne ne par confoquent que 22 
heures à ce jour miraculeux. Chacun^ de cet 
te mantcrcj peut fo former des hyiwtefosa la 

jf^J] J. fcL 1 fl Ç 

Il eit de notre devoir, en fuiv^t notre 

ge, de reconnoioefic d’adorer avec hmn t"" ^ 

ce Miracle la Toiitc-puidàncc de D1 b u. Per- 
fonne ne peut nier que ce ne foir la un i 
dans les formes, foit qu'on confidere la choie ^oni^- 
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me arrivée dans le Soleil même, ou feulement dans 
fort ombre fur le Cadran d'Achaz. Les pre¬ 
miers élémciis de fÜpdque cniHgncnt quelom- 
bre s'cteiid à l'oppofkc du corps lu milieux, & 
libelle fui^ le mouvement du corps opaque^ ou 
U corps lumineux. Le corps lumineiix étant 
donc fans mouvemaït» aufj bien que le corps 
opaque, Tombre qui en réfulte doit néccflairc- 
ment rcfler nuilî fans mouvement & fur la mê- 
iTic ligne. Far conlequcnc, il pendant que ces 
deux corps font dans le repus, ronibre le rc- 
mue i droite ou à gauche, en avani: ou en ar¬ 
riéré, il faut convenir que c'cfl Lin Phenomene 
qui pallfc les forces de la Nature, c’eli à dire un 
Miracle i lequel n^a pu être opéré que par la vertu 
du Tout-puiliant, loir que Tou luivelc SylVème 
de Ptolomée qui fait mouvoir- le Soleil dans fon 
cours i ou rnalicr d "Occident en Orient, fort qu"on 
s"arrête à celui de Copernic qui fait mouvoir la 
Terre dans fou mouvemciît ccnfral d'Orieut en 
Occident- Au refte, fi Ibn vait lavoir connuent 
s’opèrent de tels Miracles. ^5. <Jhry/ofhme nous 
rapprends f/K'Py^/.CXXXVllI.) Na-r-m pas 
pis vu tout à la fffis U 7 iv as^iente ^ 

une abondante rofee^ fans qm la fournaifê 
syfeignit^ ni que la toféi fâchât^ de forte 
fîte la grêle habit oit avec la fiàme .? ^^on me 
aifi cosnmmî cela s*efi fait? Mais non^ je ne 
'Veux pas le favoir , parce quHl n^ejl pas ppjfl^ 
ble de me Happre^idre. Je me contente de croi¬ 
re le fait ^ & j'"adore celui qui en efl l^Auîeun 
car piufêurs de fss faUsnoas fmt inconnus 
ér cachés - - ^ de la Nature en 

ejl tùujùuts le Maître fnuvtrain , mn afin de 
produire des cho fi s nouvelles^ mah pour les 
chang ^r. Ce pen H zinr. cette do£tc isnoraucc n*Cïîl’* 
l^chc pas qifLin Philofophe ne puifîc direqifun 
Miracle ait pu fc faire <k telle ou telle manière, 
£c par la ilifpciilion de telles ou telles Loix de 
la Nature j &: ccb, fins donner atteinte à la 
volonté de Diuu toujmirs infiniment libre & 
infiniment fàgc, & don^mToutc-'piulïànce peut 
agir en une infinité de maniérés. 11 ne faut pas 
oublier ici ce que arenins nous apprend (Cri-e?- 

gvûph. Qener. L. JL c.^j.'Prop. 13.) ^iodans 
certains endroits do la Zone Torride^ lorsque 
le Soleil fi tfowve dans tare de hBcliptlque 
copipris entre le Tropiqtiù voïfn é* It parallèle 
du lieu^ on voit ces jours-là homhro d^un fiy^ 
le droite retourner fur fis pas ^ ér décrire fi?ie 
fécondé fois les lignes qtCelk avoit déjà par- 
çonrnes ^ c*ejî à dire une fois avant midi ^ d?" 
Vautre après midt^ de forte que pmdant tous 
ces jours le Soleil fémble détourner fin cours. 
Il ajoute (fProp. % y.J que foux Photï^m même 
que nous habitons , on pourroit élever un plan 
iér y tracer un Cadran^ oit Vombre des heures 
rétrogTadeto^t^ comme fous la Zone Torride^ 
c’eft à dire, qu’il faudroic que c(^|an fût coni- 
truit de fa|on, que le Foie fût élevé de dix dc^ 
grés au dellus du Plan. On peut confuker en¬ 
core Tetrns Nonius (L. II. de arte ac ratione 
navigandi c tt.} Clavius y (de Fabtica 
k mjlrummtt ad horologior. defeript. c. zi.') 
Sc "Daniel Schwenter (Orat. de Optica laudi- 



hus') où 



cft parlé de George H art mon célèbre 
de Nuremberg , qui iiircnta un 
Cadran qu"il ap^pclfok CadrantAchazy fur le¬ 
quel fombre nétrogradoir préciféincnt de dix de- 
^cs. A DI K U ne pîaife, qite quelqu’un prm- 
ne Qccafiûii de cecî pour diminuer la gloire du 
Creatcurs ou b merveille du Miracle arrivé au 
rems d’EzcchCar OLitrc que le Cadran dV\- 
cîiaz n’écoit point placé dans les ficin; en quef- 
tLon de la Zone Tornde, 8c qukin pareil évé¬ 
nement n’a jamais été vu ni acvanc m après; 
outre cela, ab-jc, ce qui arrive dans ces lieux 
elï tout a fuit conforrne aux loix delà Nature, 
& ce 1 croit un Miracle s^il en arrivoit autrement; 
s’il am'\:'ûic à une aiguille qui ne Jèroit pas 
perpendiculaire, mais parallèle à l'axe du Mon¬ 
de. 

Sans compter b foule des Commentareurs » il 
eiV bon de lire les Traites luivaiis: Joh. An¬ 
drew Schm'tdii Sciaîerkum A chas ^ m co mi- 
ramitm. Jcn. lépi. Bernh, Tetri KarlliDia- 
tribe de Miraculô Salis vet umbrredcccrn limis 
pi r gradus y qms jam (kfcenàetat in Sciâîcri- 
Cù Ahnf.^ retrogrefff quo le th ali ter 

decumbenti ptmmffa fanitatïs rejhtutioy vitre-' 
que in amios t q prorogaito confirmât a hgltur 
Z. Reg- XX* 2* Fatallpom. XXXlLdx Efaire 
XXXZIIL in Bîbliôîh. Bremmf. Ciafs. 
p, 63 5'. Dans cette Difiercadon, ce lavant E- 
crivu in réfute par de très fol ides preuves, lefen- 
timent d'un Aurenr anonyme qui prétend que 
les degrés dont il ciï parlé dans le Texte, Sc 
que Ton explique par les degrés de la progref- 

iion de la rétLT)gr:iciation du Soleil ou de l'om¬ 
bre, ne doivent pas s’en rendre des degrés ou li¬ 
gnes du Cadran d'Achaz, maïs des degrés ou 
pas qui conduifoientdu Palais Royal de^on iuf- 
qu’au prochain Temple de Mürija i & qtfil n’y 
air eu d'aiirrc prodige que la gu&ifon prômrc6c 
miraculcule du Rot: que tciite ia promcfTc du 
Prophcrc confillok à dire que le Jour iuivanr, 
quand J'ombre reviendroir au même lieu Su qu’il 
Icroit a peu prés îa même heure, le Roi vivrait 
encore, ëc que ee icroirdà une preuve ceitainu 
que le troificnic fotjr if fùroit guéri. Selon cet 
Auceijr, il ne ic pafîa rien de nouveau ni de fin- 
guHer dan^ ce jour-li I l'ombre Sc k- jour n’eu¬ 
rent rien que d’ordinauc. Tout le mervcilieux 
qu’il y eut, fut que l’événement juRifia la pré- 
diétion du Prophète; fie que la vie du Roi, at¬ 
taquée par un ulcéré pcflilenticL fut confiervec 
& fa fiaité rétablie en trois jours, quoiqu’elle 
eut été altérée par une maladie fi fâcheufe: mais 
qiril n'y eut nen de miraculeux dans le Soleil, 
dans l'ombre, ni dans les degrés, pai déjà ex¬ 
po ié ci-dcfiijs, les raifons par lefquellcs oji peur 
aîfôment réfuter cette opinion, & qui fc tirent 
du fil même de LHiRoircj St du Texte fàeré; 
ainfi 5 je me difpcnie de les rapporter plus au 
long. 

Four finir ce Commentaire, je rapporterai un 
Phénoincne afifez fingulicr , remarqué par un 
nommé Romualdy Trieur d’un certain Couvent 
de Metz. Ce Prieur, avec deux de les Moines 
Lucien & Alexis y remarqua le 7 Juin 1703, 

Qjq Z que 
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que fur tmCîtdran pandié vers le Levant^ l'ombre 

à midi précis rétrogri^da depuis îa ligne méridien- 
nc jufqifà celle de Tohetircs Se demie,& qu’ai- 
lîiitc peu i peu elle revint au point de midi. Ce 
fkit dV rapporté par dans Tes Recherches 

Math. & RhyJtq. p. 1 ^ 6 . Se p^TMv.T/sümmig^ 
de'^hicminsm fingttUrif&lis mis ferenùÿalUf- 


Pl. ccccxcv. 


h p. .T9. lequel attribue ce Phenomene à 
une refraftion augmenhSe infcnfiblcment mr b 

cond^atiOB de l'Atmorphcrc, doiitlw inK 
ce, fe rerapliicnt de pavticuies hétérogènes & 
épaifles. Mais ce Phénomène étant purement 
naturel, ne ^ttne aucune atoante à la rétroora- 
dation ûûiït nous venons de parler. ^ 
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Et il aùolU les Camars^ qmJesRoisde 
Juda momt établisquand on fd- 

JôU des encenjemens dans les hauts- 
iimx , pàr ks ailles de Jemfalem : U 
abolit at^t ceux qui jaljoient des ift- 
cenjemens à Bahd^ au Sokd^ k la 
Lune^ 6 ^ aux jiflres.^ k tmtç 
t Armée des Cieux. 

I L n*cft point de moji projet^ de donner ici 
THiftoire complctte de Baal & de fon Cul¬ 
te i il laudroit pour cela un volume entier : 
car le Bml des Phéniciens, Je Bel des Ciial- 
déens, le Zeus des Grecs, &: ic Jupiter des 
Latins ) ibnt regnrdés comme des noms Ivriony- 
mes de pluiicurs Divinités, que les Pavens ado- 
roietit en Orient j & Ibn peut fore bien renfer- 
mer ibus Je nom général de Baal > Me/ech , 
drame lech , Moiach , Mik&m , Ca^ms , G ad , 

^ Adad^ AJlerôîh^ & peuMtre beau¬ 
coup d^autres encore, fur lêlquels oii peut con- 
fuker les Auteurs qui ont rraité de l’origine Ëe 
des progrès de lldolarrie & des Supedlitjons. 
Je bornerai donc ici mon petit Commentaire à 
ce qui regarde feuIcnKiit le Sokil, la Lmut 
les éc touîü jâfMèü des ( 2 iinix^ 
deur, 1 éclat J la beauté, le raourement rfeilier 
de tous ces grands Corps, & l'utiliré que l’LT- 
mvers en retire & qu’ou ne peut a(kz .admirer, 
ont de tout tems tcllcnituc frappé les Mortels, 
qu’ils les ont rcgaidés ;êc honorés comme des 
DiCüXp ij Hqidiiîc Iç lent nritLii^cIlcrncnÊ pojx^ 
à révérer ce qui frappe les fem, lc%ds étant, 
pour ainfi parler, Cûiiverrs d'un nuage ténébreux, 
obfcurciJrenr ïcs idées que PAnic devroic lè for¬ 
mer du Souverain Auteur. On rencontic dans 
notre Texte k mot Mazzdùth^ que cous les 


extermina aujji les Amures qui a- 
soient été itahtis par ks Rois ilf 
raèl pour facriferjkr les hauts-lieux^ 
dans les villes de Juda autour de 
Jeru^em , 0 " mme qui aboient de 
Benceni a Bad^ au Soleil a la Lu^ 

ne , Si^es ^ ^ k toutes 

les Etoiles du CieE 

Interçretes ne prennent pas dans le même feus. 
Les poiLtciif la Bible d'AIca- 

la, confonnémenc âTOnginal Hébreu ^ 

la Vulgate, duodscim figna^ d'où notre Ver- 
Jîon AlfcmanJe a traduit Zekheuy enfin on lit 
dans notre Ver lion Latine, Sc daîis celle d'^- 
rJas Mont mus , smjiumtiw , mettant Tcflèt pour 
ïa catife, ou l’émanation pour le corps meme 
qui en ejl; la fourcc. Dans job XXXVIIL ^ 2 . 
on Ht MdZZûroih^ Arias traduic dans cet 
endroit pa)‘ cœiefiia J^ma , Signes cHefies i & 
véritableraenr, il paroit que l’Ecriture a voulu 
marquer ici les douze Signes du Zodiaque > dont 
le Cuire cft très ancien, & que les Egyptiens 
pourroient bien avoir inventé, eux qui, léîon le 
témoignage ^Arîêphus cité par Kirchir (Oe- 
dîp. T. 11. p. 111 avaient cùufacré dans 
Ikpôlis an Temple au SoitU^ & y a'isient ek* 

w 13 coiomnes^ qui r^prcfentoient ks iz Sk 

gnes du Zodiaque *^ c’eft à dire des Génies qui 
prélkïoicjnt aux Deltinécs t qu*iîs r<^ardQicnc 
comme les Confeillers du Soleil > & Ivs Arbitres 
ibuveraîns de toutes choies. Ces colomnesrc- 
prélcntoicnt aufîi les Demeures, les Maifons, â 
chacune dctqudles ils attribuoienr des Anïmaiüt 
hiérogl yphiqitcs, com me on peut k ^o^r encore 
dans ks Obéhfqucs. CeR -de-là que nous eft 
venu le Zodiaqm^ âc k dtviiion que les Aiko- 

nümcs 
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J 57 


ï - 


Voy, 


nomes en te encore aujourd huT. Voy. Plan¬ 
che 1 graver ici ces don^c XlaiiûiiSj a- 

vcc les Génies qm ks habkokiitj iclon I/er- 
ninll qu’on les trouve dans Airmery p. 
. Fig. A. Ce font toures les Maifom 

du Zodiaque, celles que les Anciens les noni- 
moieiu &: les rcprcrcncoicnt, avec les noms que 
Jes Modernes leur ont doiuids, ^ les crois Gé¬ 
nies qu’ils ont attribués à chaque Maifon. A la 
bordure, paroillcnt ks Signes hiéroglyphiques 
des Ééiens Egyptiens, 

I. La prdmiere h'Iailbn rcpréicntc AttK^ts » 
PivinitéA tète de Chien, qui gardoitlcs Tem¬ 
ples & couler voie le chaud & l’humide, Sonfym* 
bolc cft un Foillbn làeré, moitié Bouc moitié 
Podîbn, qu'il tient attaché avec une lanière. 
Cette Maiibn écoit comme la porte & refcalicr 
des Diea:î, parce que le Signe du Capricorne 
étant premier des Signes alcendans , clt le 

dans le fens mylHquc : eat dans le (ens 


ce de Lmîy Se quelquefois uniquement fous 
celle dhm couche, atnh qu‘dn le reprikn- 

te aujourdliui. . , ^ 

iX. Le iieuvicmc le donn oit a Ifts, Oétoit 

une Divinité femelle, qui nmrquoit la fin de 1 ' 1 j> 
ondatiun du Nil, Se qui prélidoit à l.i Eocon- 
dite des Terres. On la rcpi éfentoic ranroc tous 
la ligure d*unc tenant un épi3 tantôt fous 

celle d’un Sphynx couché. 


: par 
icfiire 


ar ÙMphîd^ 

rhLiimdc 


X Lsi di:ikniç étolt occupée 
qui drlïrïbuoit dans une j 11 lie ni 
qLii avok été mis en mouvement dans l’inonda- 
tioti du Nil par les Divinités précédentes 5 Se 
ponr mtt raifon, cm lui donnoitupc Baknee 
pour fymbük. On le repréfentait Ibps la for¬ 
me dhm Homme J tenant en fa main 



une 


Règle à mefurer, fie portant un Boilïcau fur la 


£5 

tete. 




I 

J 


f ' ^ r" f* ^ 

Agronomique, cMt le Belhr qui tient le pre¬ 
mier rang, 

JL La féconde Mailbn eft celle de Cnnojms , 
qui préfide a tout l'Humlde fou terrain, & qui 
l’excitc a pi^oduire la fécondité. Les Grecs lui 
ont fubftimé le Verjemt. 

ÏII. La rroilieme Maiibn étoit celle d^ïchtùtî. 
CettÈ Divinité, Iblon Jambtique^ étoit la pré 


Tuicrc Tncelligcnce, le préouer Intelligible. Son 
ail te conlïEoit uniquement dans le hlence. El¬ 
le mettoie au jour les femcnces des chofes coo- 
UC5, ainii que les ^ùiÿùm qui répondent i ce 
signe, le ti'oifieme des Signés afcéndans, & qm 
fravent abondamment vers cerre faifon. 

IV. La quatrième Mailon était occupée par 

ou Prince très puilîànc, dont- 

b figure étoit celle d’un Homme, avec destor- 
iiesîle Bclier i b tète, , Cette Divinité donnoit 
aux fcmenccs préparées par îchton^ b faculté 
de produire une infinité d’fiTpeces ditlcrcnces. 
Le Bélît^r a été mis à la place à'Amn&u. 

V. La cinquième Mailbn étoit dellinéc au 
Bœuf ou Taureau Apis. Ce Dieu étoit le plus 
confideré parmi les Egypriais. Ils le bifoient 
préfider "à l'Agriculture, & le charga^ent du 
foin de faire mûrir tout ce qu’on avoir lémé. 

VI. La fiskme étoit confacrée à Merade Se 

%Apoilo7î\ ou, Iclon Plutarque, à Helimm- 
nuis Sl HàfpôsraU % ou â Cûfiùr & j 

d’où font venus cafîiitcdüs Cet Hic- 

roslvphe cil: b fymbole du redoublement de la 


XL La onzième etoit habitée par 
qui était regardé comitie un Génie iiial-faifant 
de (léchant toute lliuniidi té, dépouillant les ar¬ 
bres de leur orncincnt. Se rendant b ferre ;u i- 
de, ddmc,&cl’un afpcét dela^réablc. Cklide¬ 
là quklf venue b Fable d’Q//Wj enfermé dans 
un eofire par Typhon.^ au mois d’,rïr^.>'ri des 
embûches drcfléèsà Harus ., Se desbmcntatîoiîs 
& des gémilfemens dA/is. Cette cataftrophe dé 
la Terre privée de fa fertilité, écoit repréfeutée 
fous l’emblème d*unTaureau, dont un Scorpion 
piquoic les tefbculcs : d’où nous cü venu b Sym¬ 
bole du Scorpion. 

KJl, La douzième Mai feu enfin étoit confa- 
rçéè h PslepMySy lequel prcfidok :i b ciialetir 
iûuterraine, pour empêcher quL-Uc ne faLC ablo- 
lirment anéantie par Typhon. Ils avoient char¬ 
gé ce Génie du foin de garder les arm es d’Oii- 
riS;, c’efe à dire, du Soleil: ces armes étoitnt 
un dard, une lance & un arc. C'dl de b que 
nous cil refié le Signe du Si^^f^a 'rre. 

A chacun de ces douze Génies qui préfidoient 
aux douze Mailbns, on en joîgnojc encore crois 

:cs* Ün les ap- 



autres, ccsoiTîic Gén Les a- 
pcWûit ‘Doyens, êc le Suprême Génie de tou¬ 
te la Nurure, qu’on nqmmoit UJtiirches Ëcqui 
donnpir b forme à toutes chofes, ddhribuoit à 
chacun de ceux-ci des offices divers dans Padini- 
nhl ration de l*Üccènüniie humaine. 

Tous ceux qui voudroiic confidercr avec at- 
tenciomeecte fubordinadon de Dieux & dc Déel¬ 
fesb place qu’ils occupoient dans les Sta¬ 
tions du Zodiaque, appercevront clairement 


force du Soleil J qui le trouve en cette Maifon à 1 origine de lltîolatne de^ Egy ptiens, & par 


fort plus haut point 

, _ “ ^ H ■ I 


conléquenc de celle des Juifs, qui emportèrent 


VU. La fcpdemc appaiienoît Ucfpiûnuhis-y d’Egypte les Icmences de ce Culte infenfe. Ou 

‘ ' -- i concevra aüÛlbcibment, le progrès non-feule¬ 

ment arithmétique, niais géométrique de leur 



c’cil à dire, à Mercure y qui etoit 
fous b forme d’un/to. Son office étok de foire 
d’immenfes amas de Vapeurs, & de rélbu- 
dre en pluyc, ce qui produi foie de i tres grands 

avantages, par le débordement du il. Ôn a 
fübflitué hEereviiîc à f/i&//,pour lymbole du re¬ 
tour du Soleil. 

VIIL La huitième Maifon étoit celle de 
Momphtûs^ qui préfidoic à h nature humide, 
& qui étoit le Génie de l’accrôificmenc du Nil, 
On le pcignoit fous U forme d’un Homme à fo- 

To 77 /. K 






aile. Se peuc-il rien de plus 
fimpb, de plus innocent, que la divîlîon du 
Zodiaque en douze parties, Se que la difiiibu- 
tlon de roue le Firmament dans un certain nom¬ 
bre de Confiellationa? La raifon, b nécdllté, 
l’ufegc, tout faucorilbit. Il étoit libre aux Hom¬ 
mes d’employer des figures hiuiiaiiies, des vaif- 
foauxj des triangles i comme il cft encore libre 
aux Afironomes de placer ks douze Apôtres 

dans 



































158 II ou IV. ROIS, XXIII. 5. Pt. CCCCXCV 


dans le Zodiaque, & les Armes dtsRoîs &des 
Princes dans le Firmannenr. Se pouTOit-il d'ail¬ 
leurs rien de plus conforme à h Nature j que 
d'allïgnçr au Soleil divers degrés de force, félon 
qu'il occupe telle ou telle partie de rEdiptique-, 
& de marquer les fruits propres à chaque mois 
de Tannée, ou les accroiiïcmçns & les décroiilè- 
mens du chaud & du froid > de la fccherefle & 
de Tliumidité? I^is de déifier les Affres, d'at- 
tïibuer aux Conftellations des Génies de Tun & 
de Tavitre fexcj de les regarder comme les Di- 
reÉtcurs Se les ConduÆtcurs du Monde y de dé¬ 
trôner l'Etre Eiprèmcj de partager du moins fa 


pu]fiance & TEmpire de TUîùvers qui n^anmr 
tient qu'à Dieu, entre les mams ÿun tS^dc 

petits D veux & de DéelTcs, de fc forger enfin 
des Diviniccs d'imagination, c*dl la p%s bon^ 
t^uJe de toutes les ApoEafies. Qu'on écoute 
fur ce fujee TApôtre des Gentils, Rom. L 
Ef üs cnr changé ia ghitê de Diy.o inci^l 
Tîipîible <f à timage de ^Homme CüTmptibis 

Ù' 4 de s jlgure s ^ù'îfe y de bêtes h flatte 

pieds & de reptiles. Et v. 25*. Et iis ontcê>an^ 
gè la ‘Vérité deDiv^v enjmffeté^ é' mt ado¬ 
ré & firvi la créature^abandmmnt le Créa’- 
teur y qui efi Idéni êterneUement. 


II. ou IV. ROIS, Chap.XXV. verl 17. 


Chaque colomne ofvoii dix-huit coudées 
de haut ^ elle a^oit un chapiteau 
^'muiram par deffus y dont la hauteur 
était de trois coudées ^ outre le rets 
les grenades , qui étaient tout au¬ 
tour du chapiteau , le tout d*airain : 

la fécondé colomm et oit de la tm* 
me façon 0vec le rets. 


Chacune de ces colomnes était de dix-huit 
coudées de haut y Çf le chapiteau de 
de fus qui étoit^airam asuoit trots 
coudées de haut ï le chapiteau de la 
colomm et oit enfuir onné dun rets mi 
enfer moit des grenades > Çf le tout 
était dairain : la (econde colomm a^ 

* J " 

^oit les memes ormmens que la pre^* 
mierCn 


V&y^ fier \ ou 5 ttOlS^ Chap, Vil. ver£ 41. 6fc, 


L CHRON. ou PARALIP. Chap. XX. ver! a. 

Voy^ fur 1 S AM. on 2 RO IS^ Chap. Xn. ver£ 3 o. 





A^ 


'9 « 





I. CHRON. ou P ARAL. Chap. XXI verlj. 

Voy* fiif 1 SAM. ou 2 ROIS^ Chap. XXIV. verC^. 


\ 

I , 









































y 

i 




i 


I 

I 


I 





ovro^xo 




l1 

]! 

Li 

1 











i.>Km|| 


lil 

iiïiii 

i!i!ir!i 

iiîiimi 




! ! 

ilil 





} 








I 


b 



► 


I 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































f 


Pag. 159 

L LIVRE 

DES 

CHRONIQUES 




îi'w-yf-iir 


té 


c r 


1 CH RO N. ou PARATTF. Chap. XL verC 22 




L CHRON. ou PARALIP. Chap. XII. verf! 8. 


■ ^ * I- 



Qudques-uns auffi W^adîtes Je retirè¬ 
rent ^ers David , à la fortercffe ti¬ 
rant vers le Defert ^ gens forts & 
vaillans , £5^ de conduite pour laquer^ 
re , maniant te bouclier Cf U lance* 
Leurs vifages étaient comme des far¬ 
ces de Lion^ Cf ils fcmbloient des 
Daims jur les montagnes^ tant iU 

couraient 



Il y eut aufjt des hommes tris forts Çf 
très braves ^ de la 



'4 vmr 



fc retirer près 

^ors^u il était caché dans le Defert* 
Jls étaient très vaillans dans le com^ 





y yf jervmt du boucher Cf de ta 
'M'.tis avaient un v. 



€ 


deLi 


ton. 


Cf ils égalaient a la courf les Cke 


Vres des montaqnes. 

» 

Rr 2 


Nous 























































R. ou PAR. XL 22. XII. 8 . 


Pl. CCCCXCVL 


N Ou S vivons vu âcwx c^ctnpïes fameux de 
deux Vafliqueurs cîc Lions > Samfbn & 
David. Parmi îcs Héras de la faîte de David ^ 
fe troiu^oit Benaja fils de le même 

que David avoir fair Comniandanc des Cér^^ 
dikns & des PliélcricnSj 2 Samuel ou 2 Rois 
VllL rS- XX- 23. leqLid fucceda à JüaL7, &c 

devint Géniiral d'Armée iôus le régné de Salu- 
moiij I ou 3 Rois IL ^ IV, 4. Comme les 
Héros oiir ordjiiaircmcnt des LJéros pour lucresj 
Tïoere Bcnaja éroic fils de Jojiâaï Sacrificarcur, 
& homme courageux, Cef Benaja tua deux des 
plus ïicfs d'entre les MoahiteSi dms Leone s 
Moahi {deu.'e Lions de A Ici on la Verfion 
Latine de Zurich, qui a fiiivi le Texte Hébreu, 
lequel porte Ariel Mû ah. Kotie Veriion L au¬ 
ne > au refte, peut aifément fe concilier avec 
1*Allemande, qui traduit ^ii^een ftarcke HeL 
den^ {deux 'Uatllmis Héros \) car les Orientaux, 
par un tour familier prefque à toutes les Na¬ 
tions , a voient coutume d'appcllcr Lions 3 les 
Hommes cour.igcLiXj & qui furpailôicnt les au¬ 
tres en force, comme ou pourroît le prouver ai- 
icment, fur-tout par les Auteurs Juifs. C'eit 
pourquoi la Ver!ton Syriaque, de même que 
l'ArabC) porte, deux Géans Moahiîes, 
ïVüiis deynusprincipalctnent examiner Lacl-ion 
Iicroique de Benaja, p*u Uquelk étant dcfcen-- 
du dans ttm citerne ^ dans un tems de neige ^ 
U y tua un Lion. Les Rabbins Kimehi & Le- 
pour rendre cette aftion plus illullrc j re¬ 
marquent > que la force du Lion augmente con- 
Jl dgj^ iement pendant l*Hiver, & dans untems 
de n#Egc , èc qu“alors célîc de l'Homme diminue- 
je leur lîjillê le loin de chercher les raifons de 
ce qu“i]s avancent 5 de même qQ*à yojeph^ de 
prouver les circonllances qu"il rapporte , fivoir, 
que ce Lion éroit par hàxard tombé dans une 
füHe remplie de neige, d’où ne pouvant fe tirer, 

il rugilibic de toutes ics forces ^ & que Benaja 
étant defoendu dans la fbnè, tua le Lion. Cet¬ 
te aélion, qu'on peur dire téméraire, ne fe con¬ 
cilie pas aiiément avec le courage réfléchi & la 
dignité d^un grand Capitaine , qui fous le rè¬ 
gne de David commandoit les Gardes, & fous 
celui de Salomon fut fait Général d* A nuée. La 
conjeéhire de Eoch&rî ell beaucoup pîirs vraï- 
fanblable, {Hicross. P. f. L. III. c. 4.J II croit 
que le Lion s’étoic réfugié dons un Antre, 011 
Bénaja étant entré par hazard, fe battit^coiitre 
lui & le tua. (On lit quelque chofe Ælfembla- 
ble (i) dans YAnîboUgie^ L. I, e^ Car le 
mot Hébreu Bôr^ ngnîfie à la vérité une Foffc; 
mais qudqiitfois aufli un Fuit s cm une Citerne, 
Levit. ÈP. ^ 6 . Dent, VL 11. % S;im. ou 2 Rois 
XXUL if. une F&p fiche, Jcr.XXXVHL d. 


Zadi. IX. 1K une Frifm ou une Caverne 
termine, Gen. XL if. XLL 14. un Seputerê 
FC XXVIII. I. XXX. 4. en im morf rou^ 
forte d'Anne propre à fervir de demeure, de 
retraite oude cachette aux Hommes, Alexan-^ 
dre te Grmd^ ^ Ljfimachus ^ pourroîent entrer' 
en comparaifon avec Benaja, puisqu'ils merent 
auflî des Lions, & que le dernier (fdon 
qm dans la Vie portoit fiir fon 

corps les cicatrices dEc^lcfïùrcs que luiavoit fai- 
tes le Lion avec Tes griffes, A fégard des an¬ 
ciens monumens qui ont rapport à ceci, on peut 
voir ce que nous avons dit iur Jug. XIV, y. 

Pnflant à Laurre Texte, je remarque qu'il y 
a CLi des Philûfbphcs qui en obiervant les divers 
hnéameus duvifage des Hommes, prétcndoieiit 
juger de leur tcmpcramcnc, de leurs penchans, 
de leurs vices 6c de leurs vertus; 6é qui pouf- 
foient leur Arr, (que l'on nomme FfiyfimMi- 
que ou Metopofiûpie,) jufqu'à comparer le vi- 
fligc de chaque Homme avec un cerrnin Animal, 
foie quadnipede, volatile, ou poiÜôn; & les 
qualités de fon Ame, avec k nanird doux ou 
féroce de l’Animal. De-li eH venu peut-être ce 
Dogme antique de Pythagorc, furîa Méremp- 
lycoieoti la l’ranihilgratioii des Ames, du Corps 
r\o l'HniTimr Aiii*f celui d'unr' Béte^ A: récipro- 
quement de TA me des Bâtes dans k Corps des 
Hüjumcs. Ce Sentiment, qui a pafïc en Article 
de f ûi dans les vaftes Pais de l’Orient, de que 
h 5 Brachmanes dans les Indes Oriçnt.Tles, & les 
autres Prêtres Idolâtres fouticnnenr encore vive¬ 
ment aujourd’hui j n’eft pas un petit obftaclc à 
h propagation du ChrilHanifmc. l es bornes 
cuTc nous nous tommes prelcritcs dans notre 
Commentaire, ne nous penuetteniÊ: pas.de nous 

étendre ici iîir l’abliirdicé & le peu de fonde¬ 
ment de ce Doghié. H nous fuiïîra de remar¬ 
quer , qu’à îa vérité, on trouve qudquefôis de 
la conformité entre les traits 6c la proportion 
des parties du Corps humain, & de celui des Bêtes; 
mais qu'il y en a très peu entre les penchans des 
uns & des autres. Tel, par exemple, a dans 
fon vifeé l'air d'un Lion, qui a en effejt la ti¬ 
midité triin Lièvre. Cette conformité le trou- 
’i^oic 3 fans doute, cnticrc dans les Héros de no- 
tte Texte, de ces Gadites qui avaient des vi- 
fages dé Lions, en avoienc aufïi la force, le 
courageî & la générofité. On pourrait tour à 
flic leur appliquer ce que dit Ovide dHippo^ 
nie?iê de d’AMtdnte: 

Iram vuLus hahet, 

f 

La cùUts efipeintefitriiur vifagei diOppisn^ 

{Vmat. L, III. Vh 38 J 


l) XxJ^ü^/fiT ths£ 

iN^rTijP j jMii jipÉiïlïÇfe 



Ef f}î'î?mfniiPfff,--^yrigiéÿia ca/tem 
SùliiJtriitt 1^6, wd? .'igeâuf 

Vtmt ht pahuîtaa hîb 
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Pt- CCCCXCVIL I. CHRON. ou PAR. XXL a6. 


* 

Qtiant a la face m^jiflue^ife du Lian^ comme 

St ace Rappelle (The^aid, L. XI.) Ârtfietecxi f^it 

une defcrjprioji détaillée dans fes ^hyfhgn&mi^ 
qnec^ c, j". fi} LfC JLmiy dit-il ^ cft celui de tou s 
les Animitîix ^ qui reffomble le plus à i^Hotnme. 
Il a la gueule grande ^ la face quarriCy fans 

être- trof chargé d'os ^ fa mâchoireftpértêure 
f/avance pâ '^ ^ mais tombe en arriéré j il a le 
nez plus gros que mince ^ les yeux bicnx ^ en¬ 
foncés J Tti trop longs m trop tonds j mais d'u¬ 
ne grandeur médioCrti le four cil élevée le 
front quatre , un peu enfoncé dans le milieu , 

(r) C>iS*Fï™i T«|» 

T» fi ei îTfiS’jl^TrT ri- 

r^yajiTipîVj èn- ^/À» «fiü à ÀJi- 

A» J ^v, Ig ^I!f 7 *rffüf ;ï;À(*nf^5 

J ïv^^ïjAiij If ^nÿn^J^ svtï «ysf 

^3-rp^^f I ^^i-r^u-ffdï -TITp^ï^C^kw j fit rjt-ppTf-^îï-fr- 

Si «K^ W T^-r ({^à tS i 4 ÿ«t 


loi 

formaiU au deJfoMs une efpece de nuage de¬ 
puis les f&UTcÙs jufqu'an ness^^ ^ aU?tt au 
de fus 5 des poils tombant fur le ne^. Nos 
Héros Gadires n’iu'olenr pas Iciiîcmenc h for ■ 
cc des Lbnsj m^iis, promis dans leurs expé¬ 
ditions 3 ils a'Voirnt la des L'hc'iJ^rcs fhr 

les monragries. Ils relié ni bloicnt A Azdci 
Siitn. ou 2 Rois U, 18. qui était léger du pied 
comme un Chevreuil qui cft dam les cha^ips. 

"^ pi fdon Oppien^ les Chevreuils font très le- 
h (2). Et dans Elim (Hi/t Anhi. L, XJV. 
on Ht que l*Erpcce de Chevreuil nom niée 
femas ) eft legcfê à la coj^rfe^ ^ va comme 
tourèilion. 



'l^eîJir Si 

V' ^ . 


WfitTdi Ti^y jÎéTIÇ 


f is; iV J 






(Z) fcjiAXÿï ^+ 4 îf^. 





'wm 







' v 















P L A N c HE CCCCXCVII 


-P" 

Le feu du Ciel defeend fur 



e de David. 


I. C HR ONT. on PARALIP. Chap. XXL verf. 26. 

Fuis il bâHt un futel à lE'TER- Et ildrejfaUn Autelm SEIGNEUR, 

” & y offrit àes hokcésfes , & des fa- 



NEL^ &' il offrit des 

des jacrifîces de profférilés ) ^ il 
mvotjjfia tE^ERNEL:> qui /W- 
auça par le fm wil fy tomber des 

deux Jur tAum ae i rmocmire. 


^^ques. It iirvoqm le SEIGNEUR.^ 

^ le SEfGISfElIR fex^ca^ eu 

faijkm defcemîre le fm de Ckl jur 

t Autel de rhotocaHjie^ 


E n Eté J dans un tcnis cl^d & fcc, per- 
foiiiic ne s’étonne qu'au milieu d'un grand 
orage, la foudre lancée de toutes parts, dépou il- 
le les arbres de leur écorce a brife les branches ^ 
rcmplîiîè les niaifons de feu & de fumée, bielle 
6c fuftbquc les Hommes & les Befbîaux. On làit 
que ces effets ont des caufos naturelles. Mais ce 
qui doit étonner l'efprit) c'eit de voir, lors* 
qu'A^^on inaiiguroit par des Sacrifices le Culte 
livitiquc, m feu fortit de ^^çvam i/E t e r- 
N E L, ^ confamer l^holocâSfé ér hsgraiffés^ 
Levit, IX, 24. C'eft de voir, IgrsqifËlié brû¬ 
lant de zele pour la gloire de D i e u j & vou- 
hi\i mander au Peuple d'ffraël, par une épreu¬ 
ve tout extraordinaire, fi l'E t e r w ^ l étoit 
Dieu, ou ii c^étôiE Baal ^ & lorsque ce Pro¬ 
phète ayant élevé un Autel> airofé d'eau l'ho- 
Totn. K 


locaufte & le bols, rempli même un foffê qui 
regnoit tout autour de l'Autel, fie après avoir 
fait à D cette prière : O E r e r n t; u, 
Dieu dMed^àm, ceifàac , êf dffraèf qu'mon 
connoîffe aujourd'hui que èr D i e u en If 

Tfèf é^uejefuis Uiffervimif ^ & qm fai 

fait chofes filon ta parole. Ou: Sbi- 

c N E U D1 e U Abraham^ d'ifaac ^ de 
facùby faites voir aujourdihui que vous êtes 
?(? D i E U d^ÎJrAêi , je fsiis votre fer- 

viteur^ ér que deji parfaire ordre que j*ni 
fait toutes ces chqpk: e'df de voir, dis-je, 
qu'auflj-Eôi: le feu de l'Eternél tombe ^ 
cdnfkmù Phoheaufle ^ ^ le bojff-t dr les pier¬ 
res ér la pondre y ÿ^hnme toute Peau qui 

étùit au conduit J 1 0113 Rois XVlïï, 5 7, 
38. De mêiïic ici, lorsque David éleve dans 

S s VA i- 
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rAire d^Ornan à i^’E t e n n k l 

y off rir à€S hûïççmjUs rfes fuirific^s 4e 
ptùfpèritè J ^ que. t&n voit t E lî i> qui 
l*exûii€C pàr le fm qu'il fait îowihr des deux 
fur ^ Autel de lihoioçmtfle \ 6c lûrsqu’çoftîi, à 
rardtutepricre de §aIoinon, le fm défi end des 
Çit'Ux > dans [*endroit où le Temple ciei üic ic 
bâtir J ér canfui^u fhûîacaujh 0 les autres fu- 
erijkes^ i Cilron. ou Parai. Vil. i. dans tous 
CCS cas» ec ne fut point un feu de la nature de 
la Foudre; mais un fcu célcfle, mi feu du Se l¬ 
on EURÿ qui non-feulement écoic lluprcnantj 
mais tout à fait miraculeux ^ 6c au delTos desf^fe 
ces de la Nature, confumancfholocaidlc fans 
nuire en rien aux Prêtres qui renvironnoient, 
tandis que fautre fuf^bquc 6c fait périr les Hoili¬ 
mes & les Animaux. D r E u vouloît par ceci 
marquer à David qu"il a^éoit fon facrifice, eon- 
facranc d'^avance la place diî Teniple j 6c dans 
îc lacrifîce de Salomon, il vouloit fiiire contioi- 
tre à ce Prince, qu’il agréoic le Temple qu’il lui 
a\^it tait bâtir, 6c qu^iïle choifiroic pour la de¬ 
meure. U y a d<^ Auteurs» qui appliquait à 
ccc événement cevoeu qu’on litPf XX. 4. ^tdil 
fe fiuvimne de toutes tes ohlations ^ ^ réduis 
fe en cmdre toî^ holàcmtfle. Ou ■ fefik- 
^ienm de tous vos faerijices^ ô' que l'bolo^ 
que ntous lui offres lui flit agréable : 
c^cit à dire: que le feu dciceude du Cielj 6c 
Ibit une marque que îc facrifice que v:ous offrez 
efl: agréable ^ Dieu. Ce Feu lac ré méricoit 
bien d'écre OTÜfcrvé p4r ks Prêtres ; auiü y é- 

toicnt-ils obligésS par un ordre exprès de Dieu, 

Levit, Vï. ï 2. 1^. Ce Feu devoir être mis dans 
un Fncenibir, pour êtreolfcit à Dieu en a- 
gréablc odair. Cktl pourquoi il eft dit Apoc. 
VUÏ. y que r Ange prit l^Èncenf&ir, & 
put du feu de PAuteL Nadab & Abihu Fil'î 
d’Aaron furent confumés par un Feu forti de de¬ 
vant la face du S i: i g N e ir le , pour avoir ofé 
lui oftiir un Feu prafane. Des Auteurs préten¬ 
dent que ce Feu lâcré a été confervé jiifqu’à la 
Captivité de Babylonc. 11 y en a même qui 
croyent qu^il dura julqu'â la ruïne totale d^ 
Juils; 6c fondent cette croyance fiir ce qifoa lit 


i Maceab. î. 


i 9. Car lorsque 7iQS ^Peres fp^ 
tmt n/menés iapfifs en- Ter fi, ceux 
Ics^ Tri ires qui croigne icni Dieu» uvam 
pris le féu qui eî&ît juf le 

fecretemmt dans une vallée ^ oh il y av&it un 

pqits qtii éiùit prafond àfic^ ^ U miftnt 
là pmr être gardé fi rement ^ comme en ejfit 
Ci lieu demeura mmmu k tout lé monde. Les 
plus crédules dkufrc les ï>o%urs Jui6i necro^ 
yen: rien de ceci ; &: b plupart àd Ra bbins île 
conviennes: pas que ce Feu ikrc ait palîe daiig 
le fécond l'cmpie. Le P^aniiL%ivoir auiîî 

ion Fm fier é , dont h garde cho', Lcs^omams 

étoient confiée à des V ieqves appellécs Kilak.% 
Idqudles écüieut punks du foticc par k GroncL 
Pomtfcj lorsqu’elles en néglïgeoieisc la eonkr, 
vation. Et comme la perte du Feu Jacré 
les Juifs étoic un préfkge des jugemeus de 
D 1 £ U fiir eux, de même Fextinêhon du Fai 
perpétuel cher, les Romains ctoit l'indice bipil 
de la ruïne de l'Etat. Les J bbicans de Delphes 
6c ceux d” Athènes avoknt de îiicnic ujiFcu per¬ 
pétuel J dont ils ne confïoicnr pas le Ibiu Se fen¬ 
tretien à des Filles vierges, mais à des Femmes 
qui s’abllaioicnc de Vidage du mariage. Si, piir 
quelque âceident, ce Feu venoîr â s’éteindre, ou 
le ralkmoit aux rayons du Sdkil concetitrés par 
k moyen de artams petits va fis triangulai¬ 
res criiijës À côtés égaux j afin ipte hs fagons 
tombant (ht la en conférence ^ fe rimîjfinî 
tous en un fini point i félon Tluîatqm^ dans 
h Vie àtt Ntma. LesPerfe, reconnus pour 
adptatcurs du Feu des ks tems ks plus anciens, 
a voient auffi leurs TyréeS’^ ou Foyers ficres 
que lltrabon fL. XV*J appelle îrti;5t^d4, C*é- 
toænt des cfpcees de Fourneaux, où Von coii- 

nies rcligieufcs fe répandent bcaiicoiip, fur-mut 
qu^înd elles ont dégénéré en abuSj ce Fca làcfc 
sklt gli fie jufqu^aux Indes, ohXct Broebmanes 
conferven t dans des fourneaux un Ven perpê- 
qtd Us difent au fi difeendu du Ctef 

(Aramim XXIIL). Bochort fiiiero^, F, i 
L, U. Ci. 5 y*) traite plus au long cette majl^rc. 
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Voki^ filôri- ma fctiie£è^ fm prcptiré 
pour la Maifon de CETEKNhL 
ceni-mUle laîens dùor^ f4n mÜlhn 
db taie ns d'argent. Quant a t ai mw 
Oté fer , // efi jh ^^ ùids : car il eft 
en grande abondaWè^ J’ai aujji pré^ 
parc le bois £ 5 ^ les pierres : & tu y 



ms ^oye^ que dans ma 

préparé deqmàfotirmr a la dépimfdor 

bdtiment de U Maifori du SEl^ 

GN£UR^ fd^'oir, cerii-mlUta- 

Ims déùT , GT un million de tdem 


— --- I - 

(fardent ^ avec um e^uantiti dakam 
^ %e fer dont on ne peut din'ni le 
poids ni h nombre: Jans parler du 
bois Çf des pierres^ fai fmffi 
rks pour les employer a imi ce tjV' 

fera .^Vejjdire. 
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O N ne fait lien , de rien. Toitt homme qui 
veut Mtir un Ediftee, doit avant tontes 
choies s^impofer cctrc loi fondamcnrale, de hu¬ 
re un calcul esact des fraix qu’j 1 doit faire, & 
d’amafla- de l'argent» plurûr plus que moins, 
parce que fou vent les depenibs excédent le cal¬ 
cul que l*oil avoir hait d'abord. Il f^ut outre ce¬ 
la, le bois 3 b pierre, St îcs autres materiaUK. 
David nous fournit en la per forme rexcm|>le d'un 

fag^ & pTudenr AichitCLlc.,^ Il lai fie à ion Fils 

Salomon un prédeux amas alf, d’argent, d'ai¬ 
rain , & d’autÇcs matériaux nécefFaires à la eon- 
flnidtion diricnaplc^ 5 c tout eelu en lî 
quantirbî qifon n'en vie jamais tant, ni avant 
H! après. Salomon lui-mcmc, fc fou venant des 
conièils du Roi fon Pere, augmenta encore ce 
I réfor, On lit le cMtail de tous ces précicus 
préparatifs, t Cliron. ou Ibral XXJX. 4. 
6 . /, Ét mûij àk David, fai de imites mes 
forces Mmfin de mm D i e ü ^ 

de ^OT mur ïfF chef es qui dùi^ent Hre d^or , 
de argent pour Us chofis qui doivent être 
d^àfgent , de l'airain pour ies c ho fis qui dei- 
vmt être d'airam^ du fer pour Us chofis qui 
doivent être de fer ^ du b&is pour les c kofi s qui. 
doivent être de àôis^ aies pierres d’Onyx drde 
rentplages^ des pierres éEfiarbatte le ^ & de 


que Tribu , promirent donc offrir fsh 
fins., aiffi-hzu que les Tribuns ^ h s 


surs prê^ 

fnsavff-bfzu que les inlmns ^ (ts Cente* 
nier s , É* les lu tend an s du ^Domaine du Rai. 
Et iis donnèrent pour les ouvrages de la Maù 
fin de D1 k i;, cinq-mdie înkns d’or r> dlx- 
miliâ foMdes^ dix-mi lie talons dlargeut^dix^ 
huit-miIk talms de cuivre^ ô* cmt-mslie la- 
lens de fir. Ces fonuncs inimcnles font d’aLi- 
tant plus dignes d'iinc exacte recherche, & <fLi¬ 
ne juflc léüuction aux poids fie à ia valeur de 
nos Efpcees, que î-Hifîoiic ne nous fournir rien 
de femblabtc , à K%ard d'aucun Roi d'Alic. 
Voici ce qu'on ht dans r* 



L, 



cz* 


des Trèfors que Cyrus rapporta de les conquê¬ 
tes d’Alie. Cyras âimî vmneu y tross- 

va XXXlV mille livres Çd^orfi autre quanti 
tê dm vafe s du tnèsne mèîaf cF autres ouvra- 

^ ^ ^ Il _F 

gts ^Orfèvrerie parmi lefque h il y avost des 
fTones ^ tm ElMade ô' Vigne dlor.^ Il 

rimporta de cette conquête cinq-ans-mille ta^ 
Uns d* argent.^ ..ô" la Coupe de S émir amis qui 
en pefiit quMt^. Or U faient d Egypte pe- 
fiit , félon Varron , LXKX livres. On trou¬ 
ve dans ^iinte-Curce y L. V. e- 6. qn'AUxan^ 
dre rira de Perlèpolis des fimmesfi’argent fi 
prodigieufes y qu'on aur&it peine â fi limagl 
hûT, Çfpendant^ ajoute cet Auteur, ou il faut 
hroderle y des pierres prèchnfi s de toutes far- douter de tout y ou l-on doit croire que le Tré- 
tes y des pierres de marbre en abondance, fir de cette- Ville moutoit à cent-vingî-mdle 
Et encore,^ parce que fm une grande affi^kn talms. Tout ccci ji’effc rien en comparaîfon des 
pmr la Maifin de mon Dieu, outre tontes 
les chofis que f ai prépurées pour la Maifin du 


San^aire^ lor & l'argent que fai entre mes 
plus précieux joyaux : trois-mille Yilens d'or , 
de toT ^Opkir ^ & fipt-mUie takns d'argent 

a^inéy pouTf «jjj/rrfriVi-j: maifbns 

« - En fuite les Chefs des ^Eorifr ér lcr 
Chefs dis Tribus dTfiaéiy &ies Gouverneurs 
de MilliéTS & de Centaines^ fyt ceux qui a- 
voient la charge des affaires du Roi^ offrirent 
volontairement. Et ils donnèrent pour lefirvl- 
ce de la Maifin de Dieu, ci%fi-mille taiens 


dix-mille dragmes d'or , dlxdniUe talons dlm- 
gmi , âix-huit-mUle îaient d'airain , & cent- 
mille talons de fer. Ou : Tour moi je me fuis 
employé de toutes mes forces h amàffer ce qui 


iidielE:s que David, filon fa petsteffe , avoit; 
amad^s au nûlku de tan^^: Guerres, & d'au¬ 
tres calainités capables d'e^ifer les ptus grands 
Tréibrs, Celui de David par oit fi cxceilil: à Mr* 
Le Clerc qu'au 4 ku de looooo Talcns d'or, 
il en met iculctncnt lo.Oj ^ qu'au-lieu de 

looo£>o.'^ cîaT aiens d’argent,il n'en compte que 
1000, retranchant également trois chiffres ou 
^^ciû liir l'une & raurrç fommcj peribadé que 
les Juils, pour rdéver h gloire de leurs Pçrcs, 
on: augmenté les fomines dans les àianuftrirs 
des Livres Saints. Pour nous ^ nous préférons 
de nous en tenir aux paroles du Testfe , que 
nous reeonnoilïbns pour authentique & originaK 
Or, félon h fiippoiltion déjà faite, lui Talent 
d'Ür vaut 12210 DueatS d'or, &l le Talent d'ar¬ 
gent 4500 Ecus d'Allemagne. Ainfi , 


aùvre pour les ouvrages de cuivre , du fer 
pour ceux de fer ^ & du bois pour ceux de bois. 
J'ai auffi préparé des pierres d'Onyxy des pier¬ 
res blanches comme l'albâtre , du Jafpe de dl 
verfis couleurs y toutes fir tes de pierres prê- 

Outre ces chofis que jW offertes 
pour i^^Maifin de mon Dieu , fai encore 

de mon propre bim de lot & de far- 


laoooo Taiens d'or font - 

2 000 - - - 

jooo , - . - 


Ducats d’of”. 
1Î22000000 
5 6650000 
61100000 


Total des Ducats 1515760000 


f ent,^ que, je àomie pour le^ Temple de mm 
) IË U 5 fins parler de ce que fai préparépour 
bâtir fin SanUmire, J'ai donc amaffé trois- 
mille taiens d&r d'Ophir^ ér fipt-mille talms 
d'argent très fin ^ très pur ^ pour en revêtir 

les mur ailles du Temple. - Les Chefs des 

7 ér les phs confidurabks de cha- 


Ecus. 

looooooTakns d'Aigentfont 4foooooc5oo 
7000 - - - - 3 ^ 50000P 

10000 _ . - 4yoooooüo 

hiH ■ 

Total des Eeus 458iyoc)OOo 



Cumberland réduit le Talent d*or à 5076 Iii' 


Ss 


vres 
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vrcs Sterlingî ^ chelmgSj & 10 fols d'Angleterre. “ ~ 

rrnnV?» rial- ("rtnfômir 


je crou^^ par confëqwent que le toral de^l'Or iè pendant^ mal^rrœ 

i,o »c i ,>;o..A Li.%.,1, a, ,1 Kfon^ï, 'tS.^’Sïâ'Sï' 

Vdlulpund c iî.3 réduit la valeur de fOr à ^ 


---T-»-—■ » ^ ^ ^-^r ■"il*- r ■ “■ Ap V% IWIJ J ï 

en metnme )a livre à 30 dt^^tUngs, Sc îc ditling à 
12 fols. Par le même calcul', le Talcjit d'argent 
faifanc 3^3 Liv. llcrî. ji chel. lo, fois j les 
1017000 fè monteront à 379001349 Liv. ir 
cheL I Ibl i & le Tord desTakns d'Or & d'Ar^ 


F. f* V 181765-401.). Eciis. 
tt I Argent a 14.644^0000 


genr fera 907209349 Liv. fterl. 34 chef 1, loi; 
on /2 77Û7475?; Fioiins d'AîlcmagnCj 3S Crcuc- 
zersi en métrant la Livre fVcrling a 8 florins. 
GuïLEudé (^de Âjje L. iV^J ÿàq. C&ùpsL (jn 
Htetûfôl.T(implî ^^/im^?r.}ddlinguerit£3eüît for- 
tesdeTalçnSj de m mie que plu 11 eurs autres ad- 
mcrrcnc deux fortes de Sîdes, le plus grand pour 
h Monnoye courante» le moindre pour les Mé¬ 
dailles. Cdppel croitS3ju'il s'agit ici du moindre 
de CCS dcux-làj parce que^ félon le plus grand, 


Total 3282134014, 


1! prétend de plus que dans la fomme Je cet 

tmmenle Trefor n'eft pas compris le falairéWa 
Ouvriers, ni b dépenfe des machines & désou- 
ti Si mais que tout cet Or & cet Aigcnr fût em¬ 
ployé , tant à dorer les murailles mrcrltures dti 
fempk » qu'à en fonder le Tréfor. 
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Alors David donna a Salomon fin fils 
le modèle du portique , de fies mai- 

fins , de fies caéf irrcfù , Je fe^ chambres 
hautes , de fis cabinets de dedans , fÿ 
du lieu du Propitiatoire : 

Et le modèle de toutes les chofis qui lui 
avaient été mjph'êes par t EJprit qui 
étoit avec lui , pour les parvis de la 
Jüaifon de tEPERhlEL^ four 
les chambres d'alentour ^ pour les tre- 
firs de la Maifon de l'ETERNEL^ 
& pour les trefirs dis chofis faim es : 

Et pour les apartemens des Sacrifica* 
tours des Lévîtes , 65^ pour toute 
tœuvre du fervke de la Maijm de 
CETERISIEL^ Ê?" pour tous les 
ufienctles du fervke de la Maifon de 

tETERNEE 


I Ly a tei deux chofos à remarquer , Icfqucllcs 

intcrefïcnt également les Lciteurs de la join¬ 
te EcriturCj & fes Commentateurs pour ce quire* 


Ôr David donna a fin fils Salomon le 

defjik^ Ju » oif/i-srfi jÏ en^ie^ 

des mrde-meubks , des chambres hau¬ 
tes deftinées pour y manger t des cham¬ 
bresficretes if du Propitiatoire : 

Il y ajout a celui de^ous les parvis quHl 
VQuloit faire , if des logemem qm dé¬ 
voient çtre f out autour pour garder 
lès tréfiri dé la Maifon du SEI- 
G El EU if toutes les chofis con^ 

facrées au Demple : 

il lui donna aufii tordre if la difiribu- 
îton des Prêtres if des Zmkes pour 
remplir toutes les fonBhns de la Mai- 

fin dî4 SEIGNEUR^ if U lui 

marqua tous ks vaiffeaux qui de¬ 
vaient être employés dans le Èemple 

dfiJSEIGNEUR. 

garde l'Archîteéhjre i lavoir» le Plan» & les 
principales parties de cet Edifice laeré. 

I. Le mût Hébreu Thabmth , folon les Ssf- 

tmte 
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tante y ; /clou notre Verfion L^itinc, 

eiefbrmatiû ; d^iutrcs qui ont mieux ren- 

cünrrc , fîgnifïe uu DcHlnii tracé j 

un Plan cKûiîl, Gïi un Moddc en petit de tout 
m bâtiments de les parties> de ics meubles; 
des Plan sicbnogi apîîicjucs, Orthog 3 :a]il-iiqucs & 
Scénograpliiques. On a déjà remarque ailleurs, 
que le Temple de Salomon * ce modèle achevé 
d'Arehireétare Civile > comme T Arche de Ncïé 
Pérpii: d' Arbhircçhjre Navale , 'étpic fi^invjen- 
fion divine. Rien ne peut mieux prouver ce 
haut degré de pgrj'cââort, que les préparatifs de 
çct EdilS:c faqré, l'éxaéticude de fcsdimenlions, 
h jüftcflê de fes proportions, fie la délicntclîc 
du travail. Parmi les prép 3 radfe,I^ûn doit comp¬ 
ter le Pian J que l’on trace ordmaircment Itur du 
papier\qii fur une pl oîîçhçj à Paide d'une Echel¬ 
le Gëdfiïétriqüc. Cette’précaatiph fè preïid inê- 
me pour ks Hdifices particuliers j aEn que edui 
qui fait bâtir puifle ,^avant qiie lôn bâtiment ibic 
cojiitruir, le voir coitime en abrégé, & prendre 
en même rems des mcfûres plus fûres pour en 
changer eu les parties OU les proportions, a- 
vant que Içs Ouvriers 3^ mettent la ntajxi. La 
même précaution éroit lans doute plus nécefïai- 
rc à Pégard d'un Edifice qui devoit être le plus 
régulier, le plus vafte, ïe plus prédeux, Iç plus 
parfait que l’on ait jamais vu avant ou après, 6c 
dont la iïrufture tint pendant fept années 4x20000 
hommes au rravaiL On nc’peut douter que 
D lEü, qui' en lût PAutcur l^rArchircélc, 
n'en aie fait tracer le Modèle â David par les 
Propheres Gad ou. Nathan,, afin que ce pîeux 
Frince pnt earrevoir îa gloire de ce Temple fij- 
tur, donc TcxSition étoiait télèrvéc a Sàldmon 
fbn l'ils. Ceci paroit par le v, 19. On mfafitit 
entendre^ {dit David^ de la part de n'ETF,a- 
î^EL, tmtes ces ckûfâs camme elles fmt décri¬ 
tes , tous les ouvrages de ce Mûdele. 

îf. Confiderons les principales parties du 
^ern^le , ou de l’Edifice îàcré. 


mius (^SclagY, Templi Ilïer&fùî. f. 6.) un ma¬ 
gnifique Vcllibulc qui conipreiioii; trois étaççes, 
Éoutenus par trois rangs de colomnes, & qui 
refRîiflbloit â une Ibur élci^cci de même que 

a conçu dans lu defcriptioii qu’il 
donne du Temple, une Majfon pareille * com¬ 
me une SuUg magnifique, II n’cll pas dilficÜc 
de ccüieüier ce fcruuncnt avec celui des autres 
Interprètes- Car h le mot de Ma^en fc prend 
au finguKcr, il s'agit du Lieu-Saine avec le Pro¬ 
pitiatoire, ou du Très-Saint Iculenicnti 6c pris 
au pluriel, il figîiifiera les deux étages de cette 
Maifqn, avec le Vol li bu le en ibrme'dc Tour. 

Les Cabmçts^ Verllon Allcthandc de Zu¬ 
rich , GemÀchte-, en Hébreu , d’où vient 

mot Grec i V ulgatc, CeliaTÏa. Sticr- 

Miws^ au même endroit, le rend plus daire- 
nient par QacsophyUcia^ par où il entend des 
Chaméres ÿul étolmt tout autour du 'Temple , 
le TarVh entre dem^ ^ qui étoient m mm^ 
hre de 30, lar^s de coudées^ S‘ hmtes 
de 20 J. S* devinées à renfermer les Trifors 
du Temple. 

4. h^^Ckambres h mi es ^ en Hébreu Alljahi 

Ce mot eit prefque univcrlel- 
letnenc traduit par Chambre hante. Ai che2: 
les Hébreux lignifie un étage élevé au deflùs des 
aiittês chqmbrcs, comme le mot chez les 
Grecs défile la partie fiipérieure dbnc maîibn. 
Ce que les Romains appelloicnt emmeuium^ qui 
étoit léiigi où 'û$ fiupoienty étoic toujours une 
chambre haute; ils donnoieist même ce nom â 
toutes les chambres hautes des maiibns, félon 
Virronl C*ci^ pourquoi on lit dans Suetane , 
cœnacuium meritoTitim , pour figpifiçr une cham¬ 
bre de louage; 6c dans juvenal: 

Mar ns venlt in amacula miles. 



Ainfi Sturwias a r*iilbn d’expliquer cccï par 

- des chambres hautes ou des apartemens au 

i..Lc Tortpûuef en Hébreu Ulam-^Septan- deffus du Vejllbulè , mèn^ês dans tous ^ 
te-y if&Æï, peiit-être plutôt Verllon La- étages. 

J , T,æs Cabinets de dedans , FJâîr. Chadartm 
kappenimim^ LXX^ fl,Trû 3 '^xeti ki ; Verfion 

AllcDiande de Zurich die Inneren Kammereu ^ 
Vedlon de Luther, d^e Kammerm inmendig. 
On doit entendre par ceci, tour k circuit defii- 


tine de Zurich, T&nkus T Allemande, der 
Vorfchopf’y die Halle .y étoîc un Lieu couvert à 
rentrée du Temple, lequel le trouve décrit t 
ou 3 Rois VL 3, Le mot de Tortkus^ chez 
Ics'Romains, le prcnoïc de même pour. un lieu 
couvert & propre â la promenade. Martial : 



Ctandla dlffupis uhi portku^xplkât fif/t- 
bras. 

w 

Ces fortesdo Gaîleries environnent d’ordinaire 
des lieux découverts* que les Turcs d’aujour¬ 
d’hui nojTimcnt AvoUy noms qui ont 

du rapport k l’Hébreu Ülam^ (Menmxtki Lex. 
Turc. p. 54.8.} 

jj Bajlthy Hébn Septante 01 

mîL4[, le TVproprement dit, cil; ce qui, félon 
les meilleurs Interprétés comprenoit le Sahit 
& hTres-Sainî. On peut y ajouter,aptèsJ/^fr" 


né à CCS Cabinets, dont o^voit la delcription 
I ou 3, Rois VL f. 6. Stu^krus çft dans l’idée 
que ces Ci^bincts fer voient d^Arehives au Tem¬ 
ple, pour y cùiifirver tes Tapkrs ficrets # 

autres Ecritures qui cùheermiem les affairés 
du Temple. 

6. Le Lieu. du Tropiiiatoire^ l^ébrcu^Beth 
hdccapporetk 5 LXÎC ciîtcî Ver- 

fion Latine de Zurich, Cornus ptoptliationisa 
Allemande, i/iîJ Haufe-derGnaden-Stulsy étoit 
îc Saint des Saints ^ où repofoit l’Arche d’Al¬ 
liance, audeius de laquelle "^oit k Fropidatoire, 

Exod. XXV. 17. 


Tant. V. 


Te 


L CHRON. 































i66 I CHR. ou PAR. XXIX 2. 


Vu CCCCXCVIIL 


I. CHRON. ou PARÀL. Chap. XXIX veri: 2: 


mût JM Æ toutes mes farces préparé 
• pour la Maifon de mon DIEU^ de 
tùr pour les chojes qui doivent être 
de £ argent pour les cho/ès qui 
doi^eW être d’argent ^ de f aiÆM 
pour les ckojes qui doivent être dlai^ 
ram , du fer pour les chojis qui doi¬ 
vent être de fer ^ du b&is pour tes cho- 
(es ^ doivent être de èois^ denier- 

de rempUfesy des 
, Çf £ brade- 


m 





des pierres prêcieufis de toutes 
fortes y £?* des pierres de marbre en 
abondance* 


1- c* j.) rcooirwîianeîc d^avoir 
^ dans toute fcwtc d'otnïfEiges d’Ar- 

clïitcftiirej i Jùtiditâ ^ a la à 

\z bonne grâce. comme diç çct Au- 

teur^ ne manquera pas de 5*7 trouver, fi> ou- 
tcG les autres prmâ flm dé faire 

de grmds amas de tenm fortes de matkres 
bien choifes : ^au 8 le nom de mntieto % 
tid\ il comprend cour cc peut entrjee 
la conftruaion d’un Edifice v & Eeft 

confiant que le tout n'eft que matière. 11 parle, 
L. 11 . c. 5 ). du hms , en partkutier, &c il entend 
de même par le nom de materiathy un ouvrage 
de bois, & par celui de niaUrMtnra fabritiSt 
(L. IV. c. 2.5 EArt de h Charpenterie. Qn ne 
doil pas feulement obferver d'avoîi; une aboiî!- 
danéd de matière toute prête, avant qu&d^en- 
treprendre dé bâtir, mais il faut encore^ avoir 
choifi edk qui ednvient. David Sc Salomon, 
les plus ridies & %esdes Rois, ont 

été réguliers obfervattàrs de ces Loix* Le Tex¬ 
te cpjc nous entreprenons d'expliquer en lait foi, 
puisque l’on y trouve exaùÊlcineût mentionnés 
tous les matériaux., quidevoient s'empk^'er aux 
divers ouvrages du 7 e^E}|^ ETsaminons-les cha¬ 
cun pat ordre. 

L'Or, en Hébreu plus précieux, le 

ïlus pcfanc, le plus malléable, & le plus beau 
l«s Mécaus. Le nom Hébreu marque le dtjir ^ 

esâ^ob vîenC de s£,idùoby .jajtn€'^ comme il y en 
a qui font dériver le mot Latin Aurum éCAnro- 
f Ay Aurd^ qui marque \*éciàt-y ou du mot Hé¬ 
breu iiefiu. D’où , félon y& 0 us 

(L^xic. Etpmof) les Egyptiens ont appellé le 
îsolcil Les Grecs aufll ont dit ;^/ii«rlÉ)?,dc 

3t%eil€ couleur I Êc les Allemands Gold^ 
de gehf 4 #/J getb. U relie encore dans PO- 
rient des \'ëftiges du mot Hébreu Zshnb. Les 
Arabes difcnt Zekeb^ Piur. E^hab^ Zühià ^ 


mr moi je me jui^ employé de toutes 
mes forces a amajftr ce qui était né-^ 
cejfaîre pour fournir à la dêpenjé de 
MJida^nde mm I>ÎEXf* de £&r 
pour les ^afes êor^ Çf de £ argent 
pour ceux d’argent^ du cuivrepmr 
les ùm^rages Â cuivre^ du fer pour 
ceux de fèr , (f du bois pour ce^de 
bois, T ai du£t préparé dis ptirres 


dOmx , tks piêrres blanches comme 
talbâtre j du J^pe ek diverfis cou¬ 
leurs ^ toutes fortes de pierres pré- 
ckufes , 0 " du marbre de Parcs en 
quantité* 

* 

Sc Ziibhm^ l^lw. Èsiahib. (Menjnxki Lex. 
jSi. Peifr'êtrs éneore, (fitlon kmênic, 

3^3. yo<>S.j que les mots Arabes Aesged 8 c 

ont du rapport avec l’Hébreu, Dans 
Amieeme HL 78.3 où le Z çft cbangécnD, on 
Ht àsmSerûptm {f impL 

ly. If.) dans SyivMicmr 

avec plus de eorruption., A fi fin ^ lyAk, le 
dansJes ^heeh. Les Ch^ 

déens aulE, ainfî que ks Syriens, appellent l'Or 

Panni quantité de Synonymes Turcs , 
celui de Zkbâk^ par tranfpoüdon de lettres, 
fe rapporte, à L’Hébreu, (Menin^i^k. p. 1458 ) 
de même que le Sarj/a^ des Ferfansj par 

un changement du Z en S- (le même p. 3 527J 
Nos Arclûteétes choilïrent ici f Or k plus Hn, 
en Hébreu, iÿ>jÈirjfdon l^ Septansey ^^nvirm 

k S!î<p^/^, V. 4. Far. où on peut entendre, non- 
leulemeiit l’Or d’Ophir,,apporté d‘Ophir> mais 
auflî de; fOr raHné, comme 

PappeUm , ï’/f, &ks Grecs mo¬ 

dernes ^ e^efl à dire, de l’Or bien ojttj ou de 
rOr pur, vierge, td qnfil foert dek Mine, qui 
n’a point encore été battu lû mis au feu, & que 
les Allemands ^ppûi^ig^ii^gcn Goldy 
fern-Gôidy les tin^disVirgin-Goid^ EmrGQldy 
& ics autres Nations chacune à k maniéré. Jtf 
ne m’arrêterai point fur tous ces Synonymes, ni 
fur k détail des Ouvrages, des Chandeliers, des 
Vales, & des Murs du Temple, donc les uns 
dévoient être de pur or U les autres ou doré^ 

ou garnis de lames d’or épaifles^ „ . ^ j 
VArgenti Hébreu k fécond 

Métaux précieux, dont prcfquc toutes les 
Nations iqnt affamées^ c’<^ peut-cnre de eme 
avidité ÊSénéraî^^Vie vient Ion nom H&icu 
fipb, tiré de défier.) Ce 

nom eft éteint dans l’Orient, a 

ne veuille y rapporter k K^jfir des Péri ansj 
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ou)€ i Fy^zæty des Arabe^ 

fM^ntnzk. jfiS. 3Si4.) On crouverott 
plus de rapporp dans le iïioe Chas gnmis ^ dont 
ks Airabes ovj les Turcs ïè icrvent pour cxpri“ 
mer de l’Argent raffinés pufilié, tel tnie nos Ar- 
chite£tcs en :ivoient aurtl dans leurs Tréfors ^ té¬ 
moin le vcrfcf 4, où il y a CÉfeÿk 
c*eft à dire, 

h*Airain y en Hébraj Hêchofeheth, Les Sy* 
riens le nomment Né€hiif€bUy & les Hébreüx 
encore Ne^htifçkàht ’ -ToVtg ces noms fübfiftehc 
encore en, Ol'ieiit:, les mots Nnhas ^ 

has » Nyhas des Ara^^j. (^Mm^'zkh L^xic. 

^i4f.} Le liahuts y Le 

4b^«-;)' cil coÉromptî aiifîï bien ejue le 
has (Ifr 2 ÿ<?J ^ îc Nffae^ , NâdSj 

âes 2 ^i®ïd^i 5 ?i?îr. Cm m pis enténdre par- 
ii . du ^comnânn^/ auqùcl LAiràm a don¬ 
ne le ît^iifïÿ mais un plus précieux, du 

LtHoUy ou Cuivre de Corinthe, dont par¬ 
lé ail lèurs, Éc qui étûic deftiné pour toute iortc 
de vafès. 

Le F €7 , en Hébreu Barzeiy employé pottr 
les. dons des portes, & la j'bnélion des pierres- 
Ge mot a cte Laffinité avec fc Ckaldaïque .^^r^- 
lequel peut-être vkfic du ChalcÈarque ^é*- 
, r,) qui a du rapport avec 

i*Hébten/j6<?reî- hrifery) & phqtam 

Çcùi(p^y) '^<Â\ peut-é^fe aoffi dérive le des 
Allcnîîaciai&y & ledés Latins* lî ne refte 
en C>icat MKônc Et^e-dè mor, dtî moins que 
|c lâehoi ' ■ ’ ■ ^ ^ ■ . 

Les .^iWr fir-Eoùè d’c'C^^ê, éûupé$|,u Mont’ 

, â faire des pîariclïéts 

dfes potwres^ ' & peut-être^ à b^cïiarpeiîFC'dês toks 
ou plutôt dcsvüufcsj ce qui pourtant, à eau& du. 
pénl des meenciies, dok s'éviter autant quon 
peut dans la conÛruélion des édifices : ruais ici, 
il y avoit moins à craindre, tant parce que le 
feu qui de voit confumer les Sagrifices, s’alïumoit 
à l'air,, que pake, qqc les plançhcrsj. lés murail¬ 
les &: les poutres étoiertt couverts delamcs d'or. 

Les bdtij“qcrns de pierre l'emportent de beau- 
coitp ftir ceux de bots , parce qu'ffs réfi/lent 

mieux atui injures de.l*airi du. feu, des pduycs, 
& des vents. Chez les 4nckns, ^mme au¬ 
jourd'hui dicote, I il y avoir trois' d il&rentes ef- 
pcecs de tâtimens^ les m$ de hrfmcy comme 
ils fonr d’Ordbiairc en Holkiadcj lés autîfes^dc 

pierri' con^mmêy dç''pierre duçf^v dç .catUou ^ 
éc les troificmes, de pierres quarrées, depietres âe 
taille. LcTcmpledcSâîomorr étoî^^l] de pierres 
de cette dernicre efpece, ceci douteux 5 

mais ce qui Vdt davantage, c'etfe la qualité des 
pierres, fie la place où chaque dpece ftitetn" 
tloyée. Ln cfict, notre Texte jecÆ ici dans 
i^cîTibaras, ne donnant aucune idée de ce que 
ce pou voit être que :ces 

Arift^^ont anus a traduit 

par myçkiSy lapides 

fucïy;^ ^an^mt'mns. Les S,€pîmàe ttadui- 

Icnt les mots twmm^,Ahie Sehokam par 

m é - la Bibk ÿ Alexanciïic, par éWwv 
i^^^y®lÏQ» 5 .de^u^içh,^ é'Qnjx ^ ce 

appuyé de l'autorité de qui 



f 

h 
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rend le Sffum des Septante par Onyx, h l’égard 
de cette PitTre SahasHy fie de là lignification qui 
eft fort doucculCj on peut voir ce que nous en 

. fl. 12. 






ms. y 


vivons ilpllur Gen. O. j 3 . fie 

^:o. II lèroit inutile de nous répéter j 
mais il nous reflc quelque chofe à ajouter , & 
qui fèmblc ncccnàire au iiTjcc. 11 ya deux for¬ 
tes de Pierre é*Onyx ^ l"unc clt une PierÎTè'îtré- 
CJcnfe, Ta urre une Pierre de marbre î laprcmiçy 
re du genre féminin, $c la féconde du in 3 fculm> 
L'Onyx Pierre prfcicuie efl appcltée en Grec 
Onjchîon.^ & l^Onvx Marbre Onychites% & li 
l’on en croit Time (L. XXXyjL 6.) chfl la 
^ierre d^Carmanûi ptî a fait dmner U mm 
^Onyx à mte Fierre ptêêïeufei ou peut-être 
ce i|pm -a-t-il pafïé dùinc lierre piécieufe à une 
Pierre .fimple. ïdAntiquité a arâll nommé l'une 
fit l’autre J à caufè de Teur blancheur de corne, 
ffemblable à celle de pongjle. Il n'y a point de 
doute que diins ce qui crt: dit du Pcéïoral, il ne 
faille entendre par l'Onyx une Pierre précteufe-, 
mais ici je croi qu'il s^igit fimpîeincnt d*unc 
picrie. Comme l^&ns, tant les externes que 
les internes, font.agreabietnentfjapj^spar la va¬ 
riété des couleurs, il me vient à H pcitfée, que 
tout le Marbre qutiut employé a la conftqiclion 
d« Temple, n"ëce>it pas d’une feule cfpccc, ni 
d^nne môme couleur j principalcmene celui qui 
fer vit aux colomnes, dont les parties peu vent 
être divetfement colorées; ^ &c qubn y joignit 
môme quelquefois Mimin aù Marbre. Je ne 
difeonviéns poinE que le Marbrrc de Paro?> bien 
blanc & biâu écîatafïf, fie dont nems ferons bien¬ 
tôt fa deforipckjii, (a préférencérmai? 

je fuis cependant perfuadé qu'iL. entra dons la 
llrtuSÈurç an Tempfe, du^^arbre dànic autre 
âÿulcurj & for-tOLît dû MaiiÉrc'd-Onyx, qui elb 
coiïipofe de croûtes couchées les unes fur les au¬ 
tres, comme l'Onyx J fie c'cll d'un Marbre de 
oetcç cfbeçe que parle Gre^ C^f Sec. Reg. 
P- f-J le nom ^Ovychine MarhkA Mar¬ 
bre â^Onyx.) A l'égard des 

nDglJ'îplï, Æbn les 

îToAurêA^Tÿ îtati -, f a Vcr.fion Latine de Zurich, 

hptdùs pti injpfctntur y lapides rubriy varta- 
qvtc pigmenta.,, fit notre Veriion .PVaneoifCj des 
pierres de rempUges , des piètres a"vfcarhù%cie 
^ de braderie y ét* dey pierres precieufi s 4e 
tmùi fartesy j'avoue que j’ignore parfaitement 
ce que c'efl:. Mais s’rl y a IM de faitie des eon- 
eétures., je croirais ^ncoÿe qtie ce^font ici des 
larbies de cüverfes couleurs, fie differcns du 
Marbre blanc de Parps, qui vient siptèsr. Il cil 
fik du moins que Je des Pêtfes , qui 

aujourd'hui figniHe chex eux du Âlarbre, a de 
f affinité avec le motHébreu (^Mcninzki 

4 ^ 8 $.} L’ufàge du Marbre éroit aurrefok 
crts' firéqueiit dans rArchitcfifurc, fie nous en 
avons pour preuve certaine les Monuinens les 
plus aiicieBs de TEgypoSî fit de 1* A Le, ces Gbe- 
lifques & ces Edifkcs-fi fol ides des Romains, 
fie ces ouvrages de iVfoÊjque ornés de toutes 
fiâtes dé Marbre, du Marbre de Thebes quivc- 
nôk d'Egypte, da MorbEc btutc de l'Ile aePa- 

ros, & d'autres encore, que l'on tranlboitoit de 
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Pl. ccccxcvm. 


TAfie & < 3 c la Grccc en Irai tôt rufage en efl: 
nîéme ordinaire de nosjoürjîî témoin le Mar¬ 
bre de F lorence J de Luquesj de Cararc> & 
d’Iflriç, que l’oii cranIjsorFe danîs les Pais les 
plus élûjgnésj Si le Fc£loraI étoir orné de tou¬ 
tes fortes de Pierres de difl^renres couleurs^ 
pourquoi le Temple ne raurolc-il pas été de 
Marbre de toiircs couleurs, qui ecminement 
peuvent bien aufTi être appelles jekarah^ 
''^hrres pràcieufis!^ 

Ce que r Original appelle fehaifih^ les 
Sept mite îvapûj j d^autres Marbre de ^aros j âc 
nos deux Verrons de Zurich pterfes de Marbre 
en ^néral, l'emporte fur toutes les autres forces 
de Marbre Le Marbre appelle par ks .AncienSj 
Lygdus & Lychmîh , eft la même ebofe qqp ce 
Marbre > qui eft d*un blanc de lait. On nsJe fir- 
dutrefeis que du Marbre de Pile de ^Fa- 
roSi qdôTi- dppelhit LycbnitU^ qu Marbre de 
jlmnbeau^ parce que^ filon V^arren^ on te tî~ 
fûit aux jUmbeaux hùrs des CûfieYres de Pîk, 
Cependant i P on a trouve depuis en piufieurs 
endroits du Marbre beaucoup plus blanc que £e~ 
lui-lk J é* principalement a Lme en Tifjcme. 
Céline !.. XXXVI c. y,) Et L. XXXVL c. S: 
X/C Marbre blanc appelle Lygdinus efi prefque 
auJd bois que PAlbâtre^ film plujïeurs ^ pour 
faire des vafis à confirver les parfums. Les 
morceaux n^m font pas plus grands q^e la lar^ 
geur d*une coupe. On ne tireiî aütrefûis h 
Lygdinus que de P Arabie*^ il efi dm blanc à 
éblouir. Quelques Gloies portent, für et pat- 
lage 5 l^Ile de Tares j mais Saumaifi (in Salin. 
35>+.) prerend qu*on doit: lire Tares, Çar îe 
Lygdmtm cft k pierre dtTqros. Mejychms ^ 

ÉiïÇiafeifltj ïf 0 rtdgja^r Co Marbre 
s’appelle autrcmcnc. Marbre de Greect IjÇs 


Turcs modernes le nomment Ak ber ak met- 
ïwer; ks Arabes, Merw,, Merwe-, ks Traus- 
fylvains, Marvany Ke , & les Polonois, Mar- 
nmr èîaly. 11 y ^ encore d^autres Synonymes 
trouverom dans mon TiiBimmte des 
tofides-. Je croi que le Marbre qui entra danç 
la ftiu£lüre du Temple de Salomon ne Bit point 
tiré de rUe de Paros, mais des Montagnes de 
Phénicie; & que comme aujourd'hui k Cuivre 
de tous les Pais du monde s^appelk Cuivre 
aufti-Uien que celui de Plie de Cypre, & qu^'au- 
ti’üfpis toute forte de Fer s'appelbit 
^uoiquM ne vînt pas tout de chez ks Ch£dyhes \ 
Se même auffi le Marbre de Phênidc ^af^lloit 
Marbre de Tares., à caufe qu'il étoît fémblabîc 
à celui qu'on tiroic de ectte lie. Il eft certain 
que des pierres de dix coudées ^ comme celles 
dont parle Jofeph (Mnt. J^d. L. VIIL c. y.) 
ne peuvent pas avoir été amenées de par-delà 
k Mer. 

Au refte, de toutes les pierres, k Marbre 
étoic ce qui convenoit le mieux pour laconftrtic- 
tion du Templei parce qu'étant raille endorme 
de pai^lklcpipedc, & réndu bien poli, il pou^'oit 
s'unir tellement, qu*.U n'étoit pas bcfbin de mor¬ 
tier; aiïilî que Factefte Jofiph (Ant. Juâ. L. 
Vlil. c. 3.} Le Temple entier fut confimit 
avec beaucoup d*art : on ny employa qne des 
pierres polies^ qui furent préparées avec tant 
de propreté^ ^ qui fi joignoient fi parfaite* 
ment t qupn ne voyait mlle*part aucune tdar* 
que qu'on y eût employé le marteau ou quéqm 
autre outils ô* que tout paroifioit lié fms le 
ficours daucm mflrument i de forte que lés 
pierres fimbioient plutôt jointes ^ilks~mêmes^ 
que par art. 


I. CHRON. ou PARAL. Chap. XXIX verf^y. 


Trois-mille tsiens d'or ^ m t or d'Ophi?\ 
0 " fcpt-mille t sien s a argent 
pour enduire les murailles des Msi^ 
fins. 

Et ils donnèrent pour le fervice de la 
JÜmfin âèT>lEU,^ einquante-miU 
lé t sien s dix*mille dragmes d or dix- 
mille t siens et argent ^ dix-huit-mille 
takns d'airain i 0 " cent-mille takns 


fai donc amajfe trots-mille tfilet^dor 
dOphir , 0 ^ fipt-mille t^ls dsr- 
gent très fin ^ & très pur , pour en 
revêtir les murailles du Temple, 

Et ils donnèrent pour les ouvrages de 
Ma fin de DIEU, cintf* mille 
"^^hs dor dix*mille folides^ dix- 
’^ille takns dargentdix-huit-mille 
talent de cuivre^ & cent-mille t siens 


de fer. 



p^oy.fur I CHRON. ou TARAT Chap.XXE verf 


L e mot Adarcm ^ qu'on lie au v. y. vient 
du 'Dareikos (^ariqtte^ des Perles, &: a 
donné Forigine à k. T^tagme des Grecs. Un 
Roi des Med es appelle Darius, 6e qui à précé¬ 
dé Cyms & Darius Hyftafpe ? donna jiaifîhnee 
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I. CHR. 


^toiî d"br 5 valok j félon les Rabbins 5 deux Si- 
cîes : c’étoiî: un Sfatere d'or, &lon Tol/ux (L. 
IV*) S^^re faifatt 
fiûtiesj bmin Side.dbr des Hébreux* Oapeut 

conclure d'un pafTage de Xemphen , (Expeâ. 
de Cf rus L* VII.) tjuc jooo Dariqiics valoienc 
dix Talcns Babyloniens, qui valoienE chacun tii 
Mines Attiques. Cela étant aitifi, comme le 
montre doétement & folidement Mr* 7- C. Hor- 
reni?ergius ^ Bibihth. Brem, C,\ÆV\Jl, p, 
6^3,) premiCTementj par le rapport des .mots 
darcm^ dr^nemon^ qui fe croflrcnt 



dans Sc dans Efdr. IL dp'* & Ncbeoi. 

VIL 70, 71* 71* avec le mot ^uri- 

quê\ q\x'ismŸ\ojc fccondemcnc, par le 

métal dont toi fait k Darique J favoir i'or ^ Bc 
pat d'autres ruilbns encore j celaj dis-je j écanc 
ainfi, le mot Adarcoi^ ne peut pas bjcn fc tra- 
diüie par Soltdos en Latin, Solides en Frajiçois j 
ou Qulden en Allemand j c'cll à dire Florins; à 
moins que l'on ii'^mic^adjeélif nurms {d^&ry 
Q^lâ-Quldên ^ {^Forr) Eifi^fihr^d. 
ÇFmd, é' Miûf. p. t+l.lfcmer la valeur du Da- 
riquff à 2 Dueats & dani ^ Ëc près de troisgsams* 



Vÿ 


Tm ^ K 


IL L I 


















































Pag. 170 


Pl. CCCCXCIX, 


II 







DES 
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O N 







O ü 








le KOI jît 
a ufjt commun i 
ks pierres , 


comores 


KÀ' 


^ P\y. Jkr I ou 3 iîO /J'j Cbap. X. verfl 2/. 


_ >■ 


II. CHRON. ou PARALIP. Chap. IL verf 32. 

U ft( un Mnomhrment de foixmte ©" Il ùrdoma des porte-faix au nombre de 
dix-mille hommes Sfui portaient les foixante (ÿ dix-mille hommes^ ^ 
fardeaux, €5* de (jiuatre-vingt-mille efuatre-vingt-mille pour tailler les 

^ui Côupoient le bois fur la montagne, pierres dans les montagnis, Çf trois- 

U de trois-miUeJix-cens commis fur mille ftx-cens pour être Injpeâeurs. 
eux. ^ ‘ 

Vey. f»r X ou 5 ROIS, Chap. V. verC ij. 


II. CHRON. ou PARALIP. Chap.II. vert 10* 

jErj€ donnerai a tes ^rwteurs Je donnerai pour la nourriture de ^os 

ppront le hois y n/ingt-mille coWs de gens qui firont occupés a la coupe de. 

froment fomi y nsingt-mille hats de cehoisy 'vingt^miik lacs de froment y 
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Pl. ccccxcix. 


II. CHRON. ou PAR. III. i. 


^ 'umgi-mille dhuik. 


171 

éuiant d'om 

- . i - _ùy ^ 

de (f -Jîn^t-mille hm'i- 



» a^cc ^îngt-?Mim 


^U€S d huile. 



, fur J ôu 3 ROIS^ Chap, V. vcr£ ri 


IL CHRON- ou PAR ALI P Chap-II veiL 17.18- 

Salomon donc fit le dénombrement de Salomon ft faire un dénombrement de 


tous les hommes étrangers qui étaient 
m pais d lfraif apres le dénombre¬ 
ment que IXavîd jon pere en mtoit 
fait > ^ on en îrot^^ cent-cinquan^ 
te-trais-milk £7 ftx<ens. 

Et il en établit ((Mante (f dix- 


tous les profilpes ojui étomt dans U 
terre dljrdèl, depuis le eUfiomhre- 
ment qu’en arooit fait faire David 
fon pere >■ ST il s'in trouraa cent-cin- 






qaànte-trots~miüe hx-cens. 




qut portoient les jaraetmx , quatre- 
vingt-mille qui cûupomt le bois fur 
la montagne, tro^-miik fix-cens 
commis pour faire âé 







■V 


dé 


&^^mtre-mh^t-mille pour tailler ks 

ygs,dans les montagnes ^ trois- 
i px<€ns pour conduire les ou- 



orages. 


Voy, fir T 01.1 3 ROIS^ Chap* V. verC rf, ï 6 . 


I ^ 












ru S. 


PLAN 





re^oetement y autour 



la Montame de Mma. 


n. CHRON. ou PA R AL IP. Chap. III. verf i. 


fi- Salomon commença 



aferufalem. 


(hnderETERN^-a^ ^ 

fur la Wbntagm de Jl^or/ay qui a- 
^üoit tié ftiontriê hT)mfid JonpB^y 

au lieu que Da^Pd Jon pere asvoît 
préparé dans tmre d'Oman J chu- 
fem 

D e toutes les paffies qui L'ompoiêiitijn Edi¬ 
fices un Fmâimmt foUde efth plus el- 
ièodçUe*, & dlé Teft d'autant plus, qull eft 
moitis lac lie de temedier aux d^âPauts de cette 
Pairie, <ju'iccux d'un Mut ou d'un Toit, Un 
tcrrciii picrreus: ç£t pour cct eftet celui qui con- 


- Salomon commença donc a bâtir le 




Tèmplc du SEIGNEUR â 
J^demy Jhrla MonPa^ deMoï^] 
" 0 uoit été momree k David Jon 
rcy & au lim même que David 
avait diépofé dans taire d'Oman 

JebuféerL 

vient le jineuK, Sc le Temple dejerufalom nous 
%% Ibumir un exemple éclatant de cetre tcrIc 
fondamentale de rArchire^tiire, Ce Temple de- 
voit s édifier fur h Montagne de Merrn^ dans 
l'Aire d'Oman febuiien, oii il a voit été ordon¬ 
né à David d’érigcf un Autel au S n x g w e u fc. 

Vv 7 . Pour 





























IL CHRON. QU PAR. III. i 


Pour b^cir fur la terraile de çct|æ MüJitàgne \m 
Edifice a\dli fümprucux, aulli magnifique, & 
aiillî pcîàiîtj il était non-feiilenient buloin d^un 
Fon 4 e>n 0 iî ^ mais outre cela d'une 
ou d'un mur de rcv^comcnt. cotés d’une 
^ Ion^agne ou d"une Colline fiirit fujets à Té- feur 
dre ou â s’ébouler, Se peuvent eau lcr la ruine 
d'un bâtiment: à la pciânteur méine des terres 
ou des pierres J le joignent les pluyes, les venrs, 
& d’autres injures J pour faire écïotilcr la Mon¬ 
tagne Sf les Éidiliées qui Ibnt bâtis dclllrs- Pour 
remédier à ces inconvenieEs fâcheux, Ton doit 
de tous côtés, depuis le haut juR^u'en^bas, mu¬ 
nir les faces de la Montagne d’un mur haut & 
épais^ & remplir les vuides qui fe trouvenc der- 
jriercce mur, d’uiie terre bien Ibltde êc de tou¬ 
tes iortes de pierres ou de cailloux. J^krnve 
appelle ceci congefth^ & le mur mkx^^ fuhjtru- 
êf io . Cecte Subft rucHôn Se cette Congejlmt éta n t 
faites, le lieu marqué pour la conflrtréVion du 
Temple dévoie encore être applani. Il n’eli fait 
nulle-pafc dans TEcriture, mendon exprelie de 
ccicc SHÙ//rué^hn^ qui efi: un des miracles de 
J’Archifcéttire j à monts qu'on ne veuille avec 
yUhif mîd reporter ici ce Miitoy donc il cil 
parlé I ou aSpis XL 27., & ces pietros & ces 

qtftiiï dés Dilciples, admirant la ma¬ 
gnifique ftruélurc du Temple , montra au Sau- 
ïeur, qui pour répondre à fon eMcU.iijiIoii, lui 

dit ces par oiesJtoudrüyontcs : ytous 
CSS grai^ baWhens? ih feront tellement de- 
irait s y qà'il ny demetiréfa pas pierre fur pier¬ 
re-, Marc XIU. i* 2. Mais Jo/eph faj^^la dei^ 
cripcion de ccctc Suèfituëlion ^ d'uncSaiiicre 
tour à fait digne du fujetj (de Bell. Jud, L. 
VI, c6.} &: fuMOüt y-ud. L. c. 11J 

J'ai cru qu'elle méritoit d'étre interée dans mon 
Commentaire» Le L'entre^ dit-ril, éipii pier¬ 
reux ^ ér fort mide i mais il s'abmÿoït un peu 
en pente douce n^ers la partie orient ale de la 
Ville. Sâlomfin fut le premier y qui par ordre 
de "jyteu efj^iro 7 ma Jm fmmet de murailles : 
^ même H fit enfir^ner d*un autre mur tout le 
pied de ce Tertre ^ au dejfous duquel du cètè 
du Midi J t'fl, une profonde Vallée. Ce mur, 
bàîi de grandes pierres liées a'oec ^ujplomb , 
va pif qu'au bas du Tertre , enfer me 

dinjl tout entièr. Sa forme eft quadrangulai- 
re ^ tk efi fi hoM & qulmns lefm- 

roit voir fans étonnement. Ces pierres ^ qui 
font d'une grandeur extraordinaire ^ font J ace 
par dslfors , ér font attachées enfimbk au de¬ 
dans avec dji fer , afin de pouvoir réfifier à 
toutes les injures du tews. yofeph j après 
avoir parle de la Subfiru&ién faite avec;de grol- 
Ics pierres quattëes, 5 c après avoir dit qu'elles 
écotent affennies par des liailbns de Içr, & du 
plomb codé entre deux, continue ainfi : JT ou¬ 
vrage apa?it été canduiP^^^l aufis haut que le 
Jpmmtt. dit Tertre y "^afires qt^on en eut un 
pm applmü la cime. ^ rempli le vmde qui 
tr^tivslt entre le Tertre dr k Mirr, k teut^ fè 
tfmva mi comme tme T latte-forme. Voilà k 
Con^eftior^ o\.\ le Rsmplagey & l'applanificmcnc 
du fommcc de la Montagne, Il ajoute: Cette 




Pl. ccccxcjx. 

me^^jorrne avait en tout quatre S fades de 
circuit , chaque face ayant un Stade de Url 
gjiciir. T/llalpand (fur Exech. T, II. P. U ^ 

18.) fuppléc ce qut'mimqucdans par 

la coinparaifon du. principes êmyiiruve L. VL 
c» U. & X. c. I. JJ trouve (pour Texprimer en 
raccourei J que la haiitcur de hS^ruclkn ou 
Revetément etoit de ^00 coudées, du côté de 
l'Orient, Ceft de cettê face Orientale, qui étok 
la plus haute de toutes s que yofeph parle prin- 
cipalcmcEf ; 6 t VQiçi ce qu’jl dit de cet Ouvra¬ 
ge vraiment royal : ya?? 3 ais le Soleil ne vit un 
èuyrage pim admirable. Car là Vallée étoit 
déjà Jï profonde , s'IHoHffoient 

en regardant du hàfke^Pas j é* U y bâtit au 

défi us mVPcHiqued'um fi prçdigieufe humeur 

que fi quelqu'un s'avijoit de vouloir r&gardèr 
de fiond de la Vdlêe , // c&uroh rifque 
d'êpfp pris dm tonrmnmmt de tête. mmet 

^ • «. I J ^ -B ^ "r 

qi^la vue eiu pénétré cette immenfi profon¬ 
deur. La hauteur de cette SubJttuÙien du cô¬ 
té de Pprietit J qui doimpk fur k Vallée de Jo- 
faphat, étoic de 495? pieds de P otiSj 8 pouces ; 

ou f34 pieds de Zurich. Sa longueur par en- 
bas, depuis un a^gk du bout jul^'àriujtre, de 

1000 coudées, qui font pkds dcFarisj 

^pouces, 8 lignes i 5 c de Zurich, i y 80 pieds. 
L'cpaificür du mur de la Subfîniélion étoit de 
JQ coudées par le haut, ou de 83 pieds de Pa¬ 
ris, j poijccs , 4 figues > ou de S9 pieds de Zu¬ 
rich. La Congsfiion ou le Rem plage avoit la 
même hauteur, & comprenoit le Parvis des Gen¬ 
tils. Or de peur que cette SubfiruUimy mal¬ 
gré fon extrême ëpaif&uf, ne croulik par b pouf- 
lee dlmc mafTc auflî énorme que ceirte Monta¬ 
gne, il éroit néccflàirc qu'elle fût appuyée en¬ 
core par des Eperons ou CsntwefùrtSy (Contra- 

fom à^ Speroni^ eJii Italien ; EntÿÊÊ^ Efirl- 
bosy Efitivosy en Efpagnol j Strebs-Tfej^y 
en Allemand, & Éjti(V/ittTA en Grccj) doi^ltï 
faillie étoit de i y o coudées cn*-has, & fo cii- 
haiit: car, félon lüi règles de l'Architeékire, U 
etl nécefiaire que les Contreforts aillent en di¬ 
minuant. Il Y avoit au defibus de cette Sub- 
fird^îon , rrOïs Tlinîhes ou Zocks. La hau¬ 
teur de celui d'ai-bas étoit de ^v^annes, celui 
du milieu de 4, & celui d'^cn-haut de 3* Ladif- 
tancc entre les Contreforts étoit de 100 cou¬ 
dées 5 mais celle des derniers, de yo. il y avoit 
audi entre les Concrcfbrcs, des voûtes^ ou ar¬ 
cades, dônt la hauteur ctoif le doublé de la lar¬ 
gue ur. Famii les Andquiç^PayenncSi il n'y a 
rien qit'on piufïe mieux coL%r^r avec cette 

SnhfirvMàQn de Salomon^ que les murs de Ba- 
bvlbnc, qu'on a mis au rang des fepe h'krveil- 
Ics du Monde. Si l’bn recueille de Tlïùdorf 
L» ni. Strabon L. XVI Hérodote L. IL àolm 

c. do. & d'autres, ce qui parait de certain fur 

çc fupcrbt bâtiment, l'on pourra faire le paral¬ 
lèle fui vont» La haureuF que Ton donne â tes 
^.urs flongs de 3S0 ftades) eft de 200 pieds i 

^lle de la Sùbflrui^ion de Salomon étoit de f 00. 

La largeur decÊuxdà écok de yo pieds-, la lar¬ 
geur de ccllc-ci étoit de 5 o 
Céux-k étoient bâtis de & ceîlc^i 
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pierres de marbre qu;irréÊS> d’uiic grandeur pref- 
que incroyable. La > 300000 f niyners ^rcnc 
employés pendant Tei^ace d’un an; ici, 4.00000 
pendànr lept ans. Mais fî cetee fiibftruiliün 
renie, qui fer voit de tondcmcnc au Temple, 
furpnllc de beaucoup îa merveille des Murs de Ba- 
bybnc, que dira-t-on du Temple? ünreeonnoi- 
tra j fans doutc^ qu'il étoit lùpéricur Rm fepr 
Merveilles du Mondeenfemble,favoir, leTem- 
p[e de Diane à EpbefCj le Tombeau du Roi 
Maufiïlc qui a donné l’origine 5 ^ le nom aux 
Maulolées, la Starue de Jupiter Olympien laite 
dVvoire St d’or par Phidias, le Palais deCyrus 
bâti par Memnon, les Murs de Babylone con- 
flruits par Seniiramis, k ColoHe du Soleil à 
Rhodes, & les Pyramides d*Egyptc. C'eftec 
que ViUalpmd démontre (fur Ë^ech, Tom. IL 
P. 11 , c. 61O ^u'eji-ce, ajoure-t-il, fue les fept 
Mer^eÀlks du Monde Uni vantées? ^'eft- 
ce que ces majfes prodigieufes de Rome ^ qu*eft- 

i'£ que lé Fi lié de Rome méme^ cette Mex^ 


veille de t Univers^ en e emparai fan de 
te Tetnple de D t e o , hàîi par le pieux ^ l^a* 
pulmt Roi Salomon? Certes^ tout ce que van* 
tv Fjlntîqfuté yl?aUis ^ Temples ^ Amphithea^ 
très y R or tique s y n'étoimc que Cabanes ^ peti¬ 
tes Chapelles Cavernes éx Tanières de Bêtes 
fauvages , an prix du Temple de Jemfalcra, 
La Planche CCCCKXIV. repréllntc l’Lk- 
vation pcrlpcvlivc de ec:tc Sitbjiruéfiori ^ avec 
PEdificc du Temple bâti delîûs. Je là' donne 
ici feule, mais non pas entière, afin qu'on en 
puilïe voir diilinârcmcnr les parties, favoir: 

a g. La hauteur entiers de hiStibJlrniliQn^ du 
coté de rOrient » qui cil de 300 coudées. 

, ab. Le Plinthe d'en-bas, de la hauteur de f 
cannes, 

bc. Le Plinthe du milieu ) de 4. cannes, 
cd. Le troilieme Plinthe, de 5 cannes, 
alm. CJn Contré fort. 
de, Dlitanec entré les Contreforts, 
f. Arcade placée entre les Contreforts, 


II CHRON. ou P A R A LI P. Chap. IIL verf. 2 * 8. 


H 




du fécond 

défi 


fi' 


commença cet édifice , le fécond me 
de la quatrième année de fin regne^ 

f ‘voici le plan ûue Juivit ce Prim 
pour conflruire cette Âdaijon du SP 

\a longueur étoit de f 
, Juivant la prernit 

mejure i la largeur , 




Or ce fui ici le dejjèin de Salomon ^ pour -cj 
haiir la Mai fin de DIEU. U y avait 
pour la première mejure^ foixmte 
coudées de long’^ ^ ^ingt coudees de xè^ù 

large. ^ 

^ingt 

Et le Porche qui étoit vis avis de U Le Vfilhule qui était devant dont U 

' ' ' * * longueur rêpondoit a la largeur du 

Temple y étoit aujji de vingt coudées^ 
mais fd hauteur étoit de ftx-vmgts. 
Et Salomon le fit tout dorer par de~ 
dans^ dlun or très fin t?'éspur. 

Et il couvrit la grande Maifon de bois II fit mjji lambriUer lafimie '^plus 

\nde du Temple de bois de ji^in ^ 

fit appliquer fur tout ce lambris 

des lames de t or le plus pur i il y 


^ . fi . 

Maifin , étoit de vingt coudées , 
la hauteur de fix-vingts coudées s 
il le couvrit par dedans de pur or^ 


L L/W Vf i'r ^ rrj 

defapin: il la couvrit dor excellent.^ 
y ayant relevé en bofe par dejjus des 
palmes des chaînettes. 


Et il couvrit U Maifon de pierres pre~ 
cicujes.^ apn quelle en fut ornee. Et 
P or était de t or de Parvaim. 

Il couvrit donc la Maifin y les fommiers^ 
les poteaux^ (es murailles y £5^ fes 

portes-^ dlor; Cf U entailla des Che- 

arois. 




Tom. V. 



fit 

petites ch aines , qui ét oient entre'af 
fies les unes dans les autres^ 

Il fit paver le Temple dm marbré très 
précieux j dont tes compartimens fai- 
fiimFUn très gr^d ornement. 

Eor des lames dont il fit couvrir lelam* 
bris de cet édifice^ les poutrestes 
piUfireSy les murailles^ les por¬ 
tes , était tris fin. Et il fit mfi re- 

X X pré- 





































// fit auffi le Ltm 7res-Smnt , dont ta 
lonmeur était de ^inp: coudées , fidon 
la Largeur de la jMasJon , 0 * là lâr*^ 
geur de ‘uingt coudées : il le cou¬ 

vrit Æor excellent > Mt montait s 

fix-cens talcns. 


lïi. 9- Pl. ccccxax. 

préfemer des Chérubins fur Us mu- 

railles. 

Il fitt encore le Sanctuaire -^ Jd longueur ^ 
mt repandoit d U largmr du Tem¬ 
ple^ imt de ^ingt coudées i fa Ur^ 
gmr a'uoit pareillement ^ingt cou¬ 
dées : il le couvrit tout de lames dor 

qmpouvoiem monter dfix-cens talens. 


Voy. fut ï ou 3 ROIS^ Cîîsp. VL veri^ i. 2. 3, 



21, 12. Oiap. X. vçrH II, 


Les iîoo Taicns d'or employés à dorer le Lieu Très-Soîuc, fout 7332000 Ducats d'or. 


IL CHRON. ou PARALIP. Chap; III. verf 9. 


Et le poids des clous mont oit d cinquan¬ 
te Sic^^Ior, Il couvrit au/fi dor 
les voûtes. 


X Es Cieus J qiîc Pon ran^c d'ordina 1 re au nom- 
I ^ bre des parties Ics nioinsconfiderablcs d*un 
Edî^^^jfonc ici l’objet d'une magniüccucc tou¬ 
te ro^lc. Il faudroit pourtant en rabattre beau¬ 
coup j i't avec Mr. Le Ciere on prenoit les fo 
Si clos d’or, ou 2 f onces Romaines ^ dont il eft 

parlé dans îeTc^îrcj pour la fbmmc Totale de 

Por qui fut employé aux clous. Mais il cil plus 
convenable, & à la llrnéturc du Tcmpic entierj 
& i l’épaifïeur des lames d'or qui de voient s’at¬ 
tacher avec des clous a de croire que le poids de 
cliacLin étoJt de fo Un Pnflàgc dtEu- 

pülsft^ cité par Eufeè^^t^TXid du jour fîir cet¬ 
te matière. Le Ÿempie^ dit-il ^ et oit daté m 
dedans de lames d*ûr de cinq coudées^ jet fées 
au mouk ^ dr attachées avec quatre chus dtar¬ 
gent du poids d^un tak^iî ^ rangés en ordre 
comme des mammelons, La Railbn admettra 
plutôt ce dernier article > que des clous d’argent, 
& que des clous du poids ePun talent. Les For¬ 
tes d’airain du Temple de S. Adrien, autre^is 
celui de Saturne, a voient des clous d'airain ^ a- 
vcc des dfcliires de fleurs & de feuilles.* aufîî- 
bien que les portes de PÉslile de S* Cofme 5 c 
S. Damien, ^trefbis de C;Sor 5 c de Pûllux; Se 
celles du Panthéon même* II cfl hors de dou¬ 
te J que CCS clous avoient été jettés en fonte 
avec leurs têtes. A Pégard de ceux de notre 
Texte, & de Pufage que nous leur alïîgnons, 


Il fit atejfî tous les clom d'or mafifi dont 
chacun pejoit cinquante fichs. Les 
chambres des étages den-haut étoimt 
aifijî revetu^ ’ 



il m éfl: parié au même fens i ou a RoisVI21, 
fl toutefois k Vulgate traduit bien ces moii; 
Hébreux, vajeahèer heratibtk&th par, 

affi^it lammas clavh nureis^ il atta¬ 

cha ks^l^es dot avec des chus d'or.} L'Hé- 
breuK * 11 ?’! fignifie proprement, comme Arias 

Pa traduit, & veBavn , (c>* // porta , ou // 
fùutint ; c’eft pourquoi les Verflons de Zurich 
Peifpliqiient par des barres, des verrous, tra- 
ducens repaguta aura j (& il f fit paffer des 
barres dori) Il efl certain qu'à Pégard des bar¬ 
res, on ne peut pas douEier qu’elles Ji’ayçnr été 
d'of* On en a une preuve authent^ue i ou 2 
Rois VIL y O. où faifant mendon des infl rumens 
lâcrcs, ilcfl dit, que ks gonds mêmes des por¬ 
tes de la Maîfm de dedans^ favoir du Lieu 
‘TrèsSaBit , des portes de la Mai [on y fa- 
VQîT du Temple y étoient d*or. Ou: Les gonds 
des portes de la Mai J on mtêrieure du Saint 
des Saints y ér des portes de îd Maifiu du 
Temple y ètoient auffl\dor. Ccci paroEC d'au¬ 
tant plus croyable, ii Pon attention au nom¬ 
bre prodigieux de Coupes i jtc Chandeliers, de 
Tables, Êc d'autres Inih-ubiens d’or ou d’argent, 
dont on voit un long éét^ d*ms j&feph ( Ans. 
Jnd. L VIJL c. 3 J Je renvoyé fc LeéVeur à 

Idillalpand l^Explamt. in Emech, T* IL P. Il* 

C.41.) 


E CHRON. 








































Pl. CCCCXCIX. IL CHR. ou PAR. III. ic-13. ly. î 6 . i 7 f 
IL CHRON. ou PARALIP. Chap. III. wri: ïo-13. 


// Chérubins d^ns le Lien 

^^es-Saint , d'ornsrage dont les pièces 
fi pomjoient aifément oter ; ^ il les 
couvrit d^or. 

Et U lù^gmur des ailes des Chérubins 
étoU de vingt coudées : de forte qtdu- 
m aile avait cimeoudées. Qf tou- 

n f'- : rift- 

choit la aille de la Aiaifon 
tautre aile a^oit cinq coudéW^ ^ 
toHchùit P aile de Poutre Chérubin : 

* 

Et une des ailes de Poutre Chérubin ^ 
qui avait cinq coudées j touchait la 
muraille de la Jidaijôn Poutre ai¬ 
le y qui avait cinq coudées j était pin-- 
te a toile de Poutre Chérubin. 

Ainfi les odes de ces Chembins-la étaient 
étendues vingt coudées en longi 
ils fe tenaient droits jiêr leurs pieds , 
& leurs faces regardaient vers la 
Maijon. 


Outre cela y il fit faire dans le San0uai- 
re deux fiatms de Chérubin ^ qu il 
couvrit toutes dPor. 

Lkeniue des ailes de ces Chérubins était 
de vingt coudées : de forte qu une de 
fis ailes avoit cinq coudées , Çf tou¬ 
chait la mttrai lie au TempUi (f que 
Pmirty qui avait encore cinq cou¬ 
dées t tauchùtt P aile du fécond Chéru¬ 
bin: 

De meme une des ailes de ce fécond Che* 
rmbiny de cinq coudées détendue y 
touchait la muraille i fÿ *fon autre ai-- 
le y qui était aujh de cinq coudées y ve- 
riotî /oindre Pade du premier^ 

Les ailes de ces deux Chérubins étaient 
donc dêplojées , Çf avaient vingt cou¬ 
dées détendue >■ ces Chfi^im é- 

f ■ 

tûient reprkèntés droitsfur ku^s piedsy 
leurs faces tournées vers k Tem¬ 
ple extérieur. 


Voy. fur ï ou 3 ROIS y Chap, VL vcrf 13, &c. 



■ 


Et au devant de U Matfia Ü ft deux 
colmmes , efui avotent trente-cinq cou¬ 
dées de lon^muTi tS les ch^fiféaux 
qui étaient pr le jômmet de chaoune , 
étaient de cinq coudées. 

Or comme il trvoit fait des chainettes 
pour POrade , il en mit auffi fur k 
fommet des colomms. Ilfit aujfi cent 
pommes de grenade y qtPtl mit aux 
chainettes. 


Il fit de pim dmx colomnes devant U 
porte du Tenait , de trente-cinq cou¬ 
dées de hmti QP ie^ dé^teaux 
étaient de cinq coudée^ 

Il fit des chaînes y comme il y en 

avait dam le Sanctuaire ^ ÇT il les mit 
fur les chapiteaux des colomnes ^ pf 
cent grenades qui itoierst 
dans ces chaînes. 



Voy. fur I ou 3 ROIS y Chap, VH. vçr£ if. lé* 18. 
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176 II. CHRON. ou PAR. IV. i. 

i 


II. CHRON. ou P ARAL. Chap. IV. verf. i. 


dâ tou 

<3 


Il fit un Autel £ airain^ 

dées de long , de uingt coudée^ de lar- 

de dix coudées ^ ^ " ‘ 

O ' 


lomon fit cnjulte un Autel d 
de ^ingt coudées de long, de 'vimt 
de large ^ & de dix de haut. 


R Tcn n^ctok plus {ans doute, que de 
voir au milieu d’une Cour découverte 3 en¬ 
vi roiinéc de biirimcns fuperbeSj cei Afitel 
rmi^ dont la largeur auJli bien que b longueur 
ctojt de 3 g pieds de l^aris^ 4 pouc, 4 Üg. ou 
de 3 S pkds 6 pouc. de Zurich^ & la hauteur de 
i<î pieds de Paris, 6 pouc. 8 Iig. ou 17 pieds S 
pouc. de Zurich. J’entends par cct Autel, celui 
que Salomon fit bltir au^lieu de T Au tel des 
Hülûcauftcs qui apparrenoit au Tabernacle, 
& dont il a été traité fiir Exod. XXV^II. i. Sr 
iiuvaiis. Cct Autel éroit pkcé à 2^4 coudées de 
ditlancc de la porte du V'eftibule vers l’Orient, 
mais plus vers le Midi: au même endroit, (le 

croira qui voudraj) fiù Adam fut créé, où Gain 
de Abel ofïrirent leurs factifices àDinu, où 
Npé mit pied à terre en Ibrtant de l’Arche, êc 
où ïfkac fïît liir b point d’Ctrc immolé pai: fon 
Pere Abraham. 

Il y a des Rabbins qui prétendent que cct 
Autel érbit de pierre, &non pas d'airain : mais 
ceci cil tout à fait contraire au lens lifterai de 

îiotrc Texte J & même à ce quieft dit i ou 3 
Rois VIII. ^4. 2 Chron. ou Paralip, VIL 7. où 

il dl difiini^ement nommé / dtÆrmn. H 
ell incertain (l c’étoit une mafle foHdcj d’airaiHj 
comme lemble le vouloir Villalpâitd^ qui en fi¬ 
xe le poids à 30000 quintaux ^ ou fi, comme le 
prctemcî Cun£us (L. Ù. de Rep, Mehr. c. f.J ce 
n’éroit que du bois^ garni d’airain en dedans & 

en dehors. Ce demicr lèntimcnCj que je prcn 
férerois, cft ' fondé fur l’analogie de l’Autel de 
Moxfe, Êc même fur la RaÜbn. Car je ne vois 
pas comment on auroit pu Ibulcmcnc toucher 
une pareille mafled’airain, qiùétokprefquecoii- 
tinuelleiiicnt couverte du feu des holocaufics. 
Qiic fl l’on aime mieux, avec Lyrrnius^ rem- 
lir la cavité intérieure de pierres, au-licu de 
ois, je ne m’y oppofe pas. 

A l’égard des 10 coudées que le Texte donne, 
tant a la longueur qu’a b largeur, K. yofe (m 
Mtdd. c. 3. Sccl.IJ juge qu’on doit les en tendre 
du foyer, ou de l’aire ü’en-haut j mars que la baie 
.d’ea-bas en avoir 28 & de Ia3^eijr.&: de longueur, 
St I de hauteur: Que lùr cette bafe, il y avoir un 
parallélépipède de y coudées de haut, plus étroit 


d’i coudée , 5 r par conféquent de 26 de large i 
mais que cette colomne en forme de paralbiépi- 
ptxle, n’écoit pas percée en façon de grille, com¬ 
me celle de l’Autel portatif de Moïê: Qiic fur 
cetfe colomne il y en avoir une autre de 3 cou¬ 
dées de haut, laquelle étok encore plus étroite 
d'i coudée, Sc n’en avoir par conféquent que 
24 de long St autant de l.irgcj 5c que cette di¬ 
minution lcrvoit aux l^réiics comme de galkric, 
pour aller & venir tout autour de l’Autel: Qiie 
des angles de cette même colomne fortoicnr les 
cornes, d’i coudée dé longueur & d’autant de 
largeur i de forte que fefpacc entre les cornes 
étok de 22 coudées: Enfin, qu’il y avoir au de¬ 
dans des cornes un aune cfpacc d’une coudée, 
qui a Hoir jufqu’au foyer, & ne làiflbic à l’Au¬ 
tel, tant de longueur que de largeur, que les 
20 coudées juke, dont Ü eft fait mention dans 
ic Texte. 

Comme ce Pafiage ne donne aucune defci'ip- 
tion plus pardculiere de l’Autel, non plus que 
de la Rampe par où l’on y montoit ,& qui peut- 
être éto JC de pierre, je me réierve â’tn donner 
la Tigüre lùr Èzcdi* XLIIL 13, &c. 

L’Ecriture ne nous parle point du Ibrt de cet 
Autel de Salomon. 11 eft certain, qu’il fùbfiku 
julqu’au tems de l’impie Roi Achaz, qui non- 
feu km en t Ara la Mer d’airain de defUis les 
Boeufs, & les Bafims de dclTus leurs SoubafTe- 
mens, mais fit conifruîrc un Autel tout à fait 
nouveau lür le modèle de celui de Damas, & le 
plaça entre le Temple & le vieil Autel, vers fe 
S'epcentricn. L’Ecriture ne dit ricii non plus 
de ce nom^el Autel, nis^ii fiit détruit par Êze- 
chias avec tous les autres conlàcrés M*ïdolatrie, 
2 ou 4 Rois XVIII. 22. ni quelle étoit ià con- 
itruûion. Il efi à préfiinier qu’il étoit de pier¬ 
re, parce que parmi les vafes d'airain du Tem¬ 
ple que les Babyloniens cnlcverenr, 2 ou 4 Rois 
XXXy. & j er. LI 1 . i y. il n’eft fait aucune men¬ 
tion d'un Autel d’airain. Qiiant à celui du fé¬ 
cond Temple, il étok certainement de pierre j 
voy. Maccab. IV. 44. 4 j, 4^. Le Traité que Eèu 
mon intinie^l^, Mr. yenn-tyamgs Craraor y 
a feit fiir ccr^Autel, êc qui eft plein d’une éru¬ 
dition fort variée J mérite d’étre lu tout entier. 



a CHRON, 
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II. CHRON. ou P ARA LIP. Chûp. IV. verC 2-^13. 


Eè il fit une Aîer de fini c , de dix cou¬ 
dées depuis un hord ^ufqud autre y 
ronde tout autour î haute de cinq 
coudées : & un filet de trente coudées 
tensuironnoit tout autour. 


Et au dejfous , // y asuoit des refeh 
ces de bœufs qui enroironmient la 
Jider tout autour y dix d chaque cou¬ 
dée. fl y oFVOît deux rangs de ces 
bœufs y qui aruoient été jet tés en fon¬ 
te msec la 

Elle étoit pofée jur douzj bœufs s trois 
defquels regardoient le Septentrion ^ 
trois f Occident y trois le Jididi , ^ 
trois tOrient. JSt la Mer étoit def 
fus i tous les derrières étoknt 
tournés en dedans. 

Et fin épaiffeur étoit fiunc paume s Qf 
fin bord étoit con^^'^le bord^^i^m 
coupe k f^çon de fimrs de lis. Elle 
contemit trois-mme Baths. 




7 dix Cuviers y Çÿ* en mit cinq 
a droite^ cinq à , pour skn 
Jéruir auxjgvemens. j lavait ce 
qui appartenait aux kolord^es j mais 
la J\4er était pour 

\n de s*y laVer. 

U fit suffi dix Chandeliers £ or , fieion la 
façon qu'ils devaient avoir ; Çf il 
Us mit au T'emple , cinq h droite , Ql 
cinq a gauche. 

Il fit aujfi dix Tables y ^ il ks mit au 
Temple y cinq a droite y & cinq d 
gauche s ^ ilfit cent Baffms £ or. 

Et il fit le Parvis des Sacrificateurs j 
le grand Parvis , les portes pour 
Us Parvis , leJquetUs il couvrit d ai¬ 
rain. 

Et il mit la Mer a coté droit , tirant 
vers tOrient du coté du Midi. 



nt m£î des <^^dieres y des 
Tom. ^ ' 


Et une Mer de fonte ^ qui avoit diX 
coudées d*un bord a l'autre y 0^ qui 
étoit toute ronde 4 dU avait cinq cou¬ 
dées de haut : un cordon de tren¬ 

te coudées entourait la circonférence, 
Au defius du bord de cette Mer ^ il y 
m^oit des figures de bœufs s Çf dlcS 
étoient environnées au dehors de deux 
rangs de conJoUs , y en ^ant dix dans 
fefpace de chaque coudée. Or ces 
bcmfs avaient été kttês én fonte- 
Cette Mer étoit pàffi fur doUzje bœUfs ^ 
trois dejquds regardoient U Sept en» 
trtOîiy trois i Occident y trois le Mi¬ 
di y ^ les trois autres ïOrient. Cet¬ 
te Àder étoit pofée fm ces bœtêfsy CST 
U derrière du corps de ces bœufs était 
caché loUs cette Mer, 


Eépaiffeur de ce vaiffeau étoit dkn pal¬ 
mes fin bord était fait comme ce¬ 
lui ctune coupe y ou comme la fmi lie 

£un lis courme en dehors^ Çf il ton- 

tenoît trois-mille mejures. 

Il fit aujfi dix Baffms y Çf il en mit cinq 
a droit 0" cinq a gauche y pour y la¬ 
ver tout ce qui devait être offert en 
holoeaujii : au-lieu que les Prêtres fè 
lavotmt dans cette Mer. 

Ilfit encore dix Chandeliers d'or , filon 
la firme en laquelle ilavoit été ordon¬ 
ne quon les fit > Çf il les mit d0s 
le Temple y cinq d'un ckéy ^ 0nq 
de C autre. 

r 

Il fît dix Tahlfs ) ÇS Iss mit dans 
te Temple , cinq a droite , cinq k 
aucksi ÊS* cent Phi oies d’or. 




arvis dés Prêtres y 


# . 

_ filiq] 

des portes qm étoknt couvertes 
cuivré. 


U mit la Mer au coté drpjt y vis a vis 
b Orient vers le Ædt. 

H tram fît aufft des Chaudières y des Four- 

chettes , 







































178 II. CHR. ou PAR. VII. i. VIII. 17.18. Pl. CCCCXCIX. 


d^sBaffmsi Ç^ilache- 
njd de faire tout H ouvrage nju il fit au 
Boi SMûmàn pour te Temple de 

DIEU: 


chef tes, (f desPhioiesi & il ache- 
'va tout ['ouvrage que le Rot avait 
entrepris de faire dans le Temple de 

DIEU: ^ 


Deux Colomnes > hs Pommeaux ^ ^0’ 

les dmx Chapiteaux qui èî oient fur 
U haut des Colomnes ; les deux 
Rets pour couvrir les deux Pommeaux 
des Chapiteaux mi étaient (ur le haut 
des Colomnes, 


Cefi a âire^ les deux Colomnes; Içs 
Cordons qui mimt m déjfus^ (f 
leurs Chapiteaux ; avec une e&ece de 
Rets f que couvrott les Chapiteaux 

par dejjus les Cordons, 


Et les qmtrc-cens pommes de Grenade 

les deux Rets : de jorte qtdil y 
avait dmx rangs de pommes de Gre¬ 
nade pour chaque Rets^ pour couvrir 
les deux pommeaux Chapiteaux 
qui étaient au dejfus âts Colomnes, 


Il fit encore qmatre-cens Grenades , ÿf 
deux Rets : de firte qu^il y avait deu^ 
rangs de ces Grenades a chaque Rets^ 
y oint es enfimble par autant de petites 
Chaînes faites en forme de Rets , qui 
couvraient les cordons^ les Cna~ 
piteaux des Colomnes, 


Voy. 1 ou 3 ROIS y Ghap* VJL ver£ 17» 18. jo. 33. -- 38, 357. 4I142. 


ÎL CH RO N, ou PAR ALI R Chap, VIL verf. i. 



H. CH R O N. ou P A RA LIP. Cliap. Vffl. verC 17. 18. 


Alors Salomon s'en alla a Hetsjon-gue^ 
her^ ^ a Eloth , Jur le rtvsge de U 
Mer , qui efi au pats etEdom* 

Et Huram lui envoya Jous la conduite 
de je s ferviteurs , des navires ^ de 

Jes ferviteurs expérimentés dans la 
marine y qui s*en allèrent avec les fir- 
viteurs de Salomon a Ophir ; Çf qui 

prirent de Ik quatre-cens-cinquante 
taiens £ory o les ^apportèrent au 

Roi Salomon, 


Enjüite il alla a Asjongabery Çf a Al¬ 
lât h J qui font fur le bord de la Mer- 
rouge , qui ef dans la Terre dEdom. 

EUram lui avoit envoyé par Jes jujets , 
des vaijjeauxy ^ des matelots ex* 
pér&kentés (f bons hommes de mer , 
qui S'en allèrent avec des çens de Sa¬ 
lomon a Ophir; d'oii ils reportè¬ 
rent au Rot Salomon qmtre-cens-çm- 
quant € takns d* or^ 


Eqy. Jitr i ou 9 RO JS y Chap. IX. vcr£ 18. X veril 


n. G HR ON. 
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IL CHRONi ou PARALIP. Chap. IX. verf. i 


Or la Reim àe Séha ayant entmàé ta 
rhutation de Salomon j ^int a Jeru- 
' falem , four e^ayer Salomon par des 
méfiions objcures i aèvecm fart grand 
train , avec dss chameam qm por- 

tùknt des chofis aromatiques , £5 
me grande quantité dor^& de pier¬ 
res précietSs, Et étant venue a Sa- 
lopmn , eue lui parla de tout ce quel¬ 
le avoit dans le cœur. 


La Reine de Saha ayant entendu parler 
de U grande réputation de Salomon , 
vint a Jerufakm pour en faire expé- 
rimcë par des énigmes : elle avoit a^ 
vec elle de grandes rkhejps ^ (f des 
chameaux qui portoient des aroma-* 
tes , une grande quantité dvr , 
des pierres préckttfis. Elle vint trmt- 
ver Salomon , & lui expofk ce quelle 
avait dans le cœur^ 


Voy. Jur I ou 3 MO ÎS^ Ch^p. X. vecL 

IL CH RO N. ou PARALIP. Chap. ÏX. verC 9. 


Puis elle donna m Roi fix-vingts^ns 
dor^ Ê5* une grande abondance de 

chofis aromatiques , ©" de pierres 
precmfes. Et jamais il nj mt de¬ 
puis de telles chofis aromatiques , que 
celles que la Reine de Scéba donna au 
Roi Sdomon, 

V&y. Jur I ou 3 RO 


Enjuite^i JReim de Saha préfenta au 
Roi px-vingts talms dor^ une 
quantité prodigieufi de parfums , 
de pierres précieufis* On rJ a jamais 
vu depuis a Jerufidem , des parfums 
fi excellens que ce^x dont la Reine de 
Saba fit préjern aJ^lomon. 

ISy Cbap. 3Ç*iTr(t T O* 


IL CHRON. ou PAR- Ch. IX. ic. rg. 15. 16. i^.au 

Et les firvifeurs de Huram , les fir^- Les jujets de Hiram j avec les filets de 
viteurs de Salomon , qui avoknt Salomon , apportèrent mfft de hr 

porté de tor dOphir , apportèrent du d Ophir , ©^ dune ejpece de bois ires 

bois dAlgummim^Çf des pierres pré- rare^ ©" des pierres très précieufis. 

cieufis. 

Le poids de l'or^qui revenoit a Salomon Le poids de £or quon apport oit tous les 
chaque année ^ et oit de fix-cens-foi- ms a Salomon^ et oit de fix-cens foi- 
xante ©^ fix talens dor. xante ©" fix talens d'or. 

Le Roi Salomon fit m£i deux-cens Ron- Le Roi Salomon fit donc faire deux-cens 
déliés dor étendu au marteau em- Piques dor^ du poids de fix-cens fi- 
piayant pour chaque rondelle fix-cens cks^ qdil donno^pour chacmîe. 

pièces d or étendu au marteau, ^ . • 

Et trois-cens Boucliers dor étendu^^^ Il fit faire mfii trois-cens Boucliers ^cha- 
marîeoH^ employant trois-cens piii^' cun de trois-cens ficles d or ^ qu^ P on 

dor pour chaque Bouclier, Et le Roi employoit a les couvrir. Et le Roi 

Yy î Us 
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IL CHR. ou PAR. IX. 27. &c. 



les mit dans fan Arfinai, qtd 
planta 

Le Rai fa dé plus m grand Trône dl'v^ 
-voire ^ qu'iî revêtit iun or très pür 


les mis dam la Maijon du Parc dt^ 

Liùdm^ 

Es le Roi fis Un ^and Trèm et y voire^ 

quil couvris de pur or. 

lés navires du Roi allaient a Tar- Parce que la Ploste 
^vec les ferviteurs de Hurams de tï 
les navires de Par/j^ revenaient 
trois ans me fûis\ apportant de 
, de tArgent^ de tTuoire^ des 
Singes , Çf des Paons. 


Pl. ccccxcix. 




ayoif 

uns en trois ans , ^ 
avec Celle de hdirar/i en 






it 




lies apportùiens de la de tOr 

l Argent^ de ITvoire ^ des Singes £5 
des Paons. ^ 


y&jf^ fur ï ou 3 ROIS^ Chap. X. vei'iC n, i6. ij. iS. Chap. IX, yei-n iS. 


IL C H R O N. ou P A R A LI P, Chap* IX. vëi'L 


7 


Et le Roi fis que argent étoit aujli com^ 
mun a Jerujalem que les pierres s 
les cèdres^ que les figuiers fmvages 
qm font par les plames^ tant s i y en 

avoir. 


« 

' fis que de jon tems ^argent devint 
aufji commun a jerujsdemquelespier* 
res i Ê5^ qtdony vis autant de cèdres 
qu il y a de jycomorcs qui naijfent 
dahs la campagne. 


ybji. flir T ou 3 M O IS, Gh:ip. X, vcrf i/. 


IL CHROR ou 


- - JAon pere a mis fur vous un pc 
Jant joug î mais moi je rendrai votn 
joug encore plus pefant. 




X, vef£ ji. 14 

_ " \ 


^ ^ere vous a impoje unp^o^ 

pejants & rnoi fy ajouterai fm potïs 
encore plus pelant. 



Vi&. fur I ou 3 Chap.XII. verC ii. 14. 


JL CHROR ou PARALIP. Chap. XVI veW: 12 


Et Aja, dam la trmt^-mwvieme an- 
née de Jon regne^ jùt malade de Jès 
pieds , (S fa maladie fat extreme, 

O N ne petit guercs doRticr que des conjcc- 

Jyr les Maladies dont PEcrituro foit 
ntenoon. Ecrivains Sacres tPobfcrveîit pas 
les règles, que les Médecins preferivent dans h. 
defeription d*une Maladie. Ils ne font pas Ve¬ 
rni nier ation difHnOre des parties afRigées, des 
accidens, des f^Tipcomes, du commmcenienr 
du progrès, du plus haut période, de la décli- 
naifbn, des jours où elles fbiitpliis ou moins vio¬ 
lentes » de b vertu des reinedcs appJiquiâS ou du 
régime obiervè j couccs cboiês abiolument né- 
bcdairés dans la defetiption d'une Mahdic. Ün n'a 


AJd tomba aujji malade ^ la trente^nm- 
vicme année de Jon régné , d'une très 




aux 



qub Itrc là-ddîiis le divin Hippocrate, Nt/- 
donc les Modernes (ùivent & rclpeftent les 
Préceptes, II arrive aux Interprètes de VEcricu- 
rc, au fujet de plufleurs Maladies, ceqifon voit 
arriver aux Médecins lorsque le rapport 
leur fait d'tmc Maladie ii'cft accompagné" que 
d'un petit nombre de Signes, & qui ncibnt pis 
meme caraétcrilliqucs: âpcinc pcuvenr-ilsdevmer, 
beaucoup moi ne juger. Il en efl à peu près de même 
de Maladie dangcreulè donc A fa fur attaqué. 
Les Commentateurs la nomment communément 
lïî G mie. Far ot^ l'on vojc que dès ce tcms-là, 

cctcc 
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Pl. D. II. CHRON. ou PAR. Ch. XXI. vC 18.19. 181 


£crte cTücUc Maladie dc5 pieds atraquoît plutôt 
les riches J (]iie les pauvres. Oe(l-là la c^njee-* 
mre qu'on peut former de î'accroifTl-mcnr de la 
Maladie j qui rctenoit le Roi au lit, Le Texte ori¬ 
ginal porte 3 adiemi^iah^ mors que les 
out traduit par erÇoi/f* 3 ^ jujqiies def- 

fus^jufquix e 7 i-baiit. Cette façon de parler con¬ 
vient à la Goûte, qui regorge, pour amiî dire, 
ou qui remonte des pieds aux paaics ftipérieurcs- 
Ceft ce qui s'appelle proprement en François, 
une Gûute remaniée. Cette Nialadie n'efl: nul¬ 
lement dangcreufcj tant qu'elle demeure fixée 
dans les parties ignobles, Sz dans les extrémités: 
mais lorsque le Malade a été fatigué quelque 
tems par de grandes douleurs ^ St que les nerfs 


fe trouvent lalles & ûrritésparcantdepico^tejîiens 
réitcrés, fi Je mal changeant de place remonte 
aux parties nobles » loit du ventre, de la poitri¬ 
ne, ou de la tête, alors la vie elt en grand dan¬ 
ger. Cette explication peut être admile^ mais 
comme il clf parlé des pieds en général, on peut 
expliquer norre Texte de pliilieurs autres Mala¬ 
dies des pieds; parmi le rouelles je pencli crois 
pour cette enflure des pieds que les Mcdceiris 
appeliencü?i^^A/<^rr/r/r, qui montantimpercepti- 
bicmcür,&cav(%iEliictûffivemeiit de plus grands 
maux J tels que font la tenfion du vcntrCj & la 
difficulté de relpirer, dégénéré en Hydropifie 
AfcitCj en Hydrgpilie de poitrine, & cauië en¬ 
fin la mort. 



PLANCHE D. 



U. CHRON. ou PARALIP. Chp. XXI. verC i8. lÿ. 

* 


£/ apres toutes ces chofes, rETER^ 
N EL le frappa dans fis entrailles^ 
d\me maladie incurable., 

Et il arriva quun jour d écoulant apres 
Poutre .f comme le tems de deux ans 
vint a expirer y fis entrailles firti- 
rent par la force de la maladie. Ain^ 
jî il mourut avec de grandes douleursi 
le peuple ne fit point brûler fur lui 
de chofis aromatiques , comme on Or 
voit fait Jür fis per es. 


Et par defius tout cela , D lE U le frap~ 
pa d'une maladie incurable dans les 
entrailles, 

Ainfi les jours les tems fi Jüccedont 
les uns aux autres ^ deux ans fi pafi 
firent : de forte qu êtant tout conju- 
mi (ÿ pourri par la lonmmr de ce 

f " / * " ^ E J* t 

mal y U jettoit meme fis entrailles , 
U ne trouva U fin de fon mal que 
dans celle de fa vie^ Il mourut donc 
dlune très horrible maladie f fi 

peuple ne lui rendit poipi dans Ja fi- 
pulture fis honneurs qtdon^^pit ren’~ 
dus a fis ancêtres y en brûlant des 
parfums , filon la coutume. 


E Lic avoit prédit à Joram ce Mal cruel , a- 
vant qu'il en firt attaqué, qu^il fiât 
perfuadé que c’étok un chicimetic du Ciel. y. 1 y* 
Æt tti auras de groJJ'e s maladies ^maladie d^en- , 
trailles , Jufqiiesdà qus tes mtrdlllesfirt^r&nt 
par la ferce 4 s la mafidti qui augmentera de 
jour en jour. Ou: Eous fer es^ frappé dans le 
centre y etune^ maladie très maligne .y qui vous 
fera tms les jours fitUr pm h peu vos entrail¬ 
les. 11 eft à propos de rappeller fur c^e Ma¬ 
ladie , cc que nous avons ci-devant dit de celle 
Tons. y. 


d'Afk Les paroles du Texte ne donnent que 
des idées vagiîcs, qui laiflênt ablblüment aux 
Interprètes la liberté de donner à cette Maladie 
du t'entre ou des entrailles, tel nom fpécifique 
qui leur femble convenir Je mieux. Les uns font 
pour la Tl^yjfenterie yt!^!. eft une évacuation dou- 
ïoureuJe de fang par le londement» D'auti cs 
pour le Tmefme , envie continuelle daller à la 
fcllc fans pouvoir rien faire, & qui étoit fi vio¬ 
lente, qu'elle ffit fiiivie d'une chute de fonde¬ 
ment. Ceux-ci font pour une Fiftule 4 
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i 82 il CHRON. ou par. 


par oii Ton rend tantôt du fang j tantôt du pn 5 * 
Ctiix li pour ifnc , fut-toitt celle des iii- 

teftinSjqui par Pin fl a mmation dégénère 
jtm !& devienc mortelle. Enfin il y 

en :i qui font pour la C&ii^Uây qui clï une des 
plus doulourtules Maladies du bas-ventrej ëc 
qu'on dit qui fit crever Aûus aptes avsïr rûn^ 
dît ks mîtiMks: (Sozemsne ^ Hift. Ecckf.c, 
ip, 5 0.) Les: mots meah^ Tnenjîm^i du Texte, 

en Grec xfliÀia , & on Fran^'ois Entrai lies , 
marquent en gcnfîra] toutes les Fardes nobles in¬ 
ternés, fur-tout celles qid font crctifcs, comme 
PEfbomac & les Boyaux : dans une fignification 
un peu reftreintej i? <Lm xcrPvli (le Ventre (hpê- 
TÏew) viïi'c^ic X'EJhmac ^ süæiAjæ (le 

Ventre inférieur^ marque le Bas-ventre ou 

Feut-etre doit-on entendre ici l'un fie 
Pautre Ventre, le fupérieur fie Pinférieur, c'eft à 
dire, une évacuation mortelle par haut fie p.ir 
bas, accompagnée d'indammarion 6c de dou¬ 
leurs très vives, telle que dons le Choiera, mor- 
hns^ ou dans la VaJJi&n Iliaque. En ce cas, cc 


Ch. XXVI. v£ ly. Pl. DI. 

ne ferotcnc pas les Entr allies qui feroient for tics 
mais feulement ce qu'celles contçnoienti le con^ 
tenu fo prenant quelquefois pour ce qui con- 
ticnc. Si Pûn foie une fërieufe arcentioa tant à 
hjpr^iaiond’Elic, qu’à Pcflrct arrive icbn le 
remoïgnagc de notre-Texte•, ou yerra clatro* 
ment que Joram fur longcems tra^^ailié de diver- 

fo? Maladics;%îiûdcrables, & nouï^^ent de 
celles du Bas-ventre, qui à eaufe de^urckcc- 
mcac d'iinc mulcitude dc nerfs, font d’ordmairc 
très doubureiifos : on- jugera qiPil jfoufîrit des 
tourmens réitérés, qudl fut épuilé 6c exténué 
de fréquentes déjeétions, & même"par dés W- 
mincmensj& qu'en fin certe cnchainure de maux 
fc termina peut-être par une Vafflm U^que-^ 
ou par une diarrhée colUqmîive^ comme par¬ 
lent les Médecins, dont la macîcre n'étoit pro¬ 
prement que de la raclure de boyaux, 6c meme 
line fonte des parties folides de tout le corpsi 
Chacun peut ic déterminer ici pour Popinion 
qui lui plaira le plus. 


II. CHRON. ou PARALIP. aiap. XXV. verf. i8. 


Et Joés Rot d Ijrdél c^oya dire h A- 
maîsja Rùi de Jucht : L Epine tfui cjl 
au Liban a envoyé au Cüdre qui 
ejhau Liban s Donne ta fille pour fertir- 
me a mon Ms. jMais les betes Jawva^ 

J ont pa£é £9^ 


ges 

ont 



ui font au Liban 

me. 



Sur quoi fods lui ft cette réponje par fis 
Jimbafikdeurs : Le Chardon qui efi 
fur le mont Liban, emtoya ^ers le 
Cedre du Lthm , £9^ lui dits Don- 
ne^ v^re fille en mariage a mon filsi 
Et ^ôilà que les hit es qui et oient dans 
la foret au Liban , pajjerent ^ fou¬ 
lèrent aux pieds le Chardon, 


Voy. fur 2 ou 4» ROïS, CEap. XIV. verf p. 



IL CHRON. ou PARALIP. Chap.XXVI. verf. 15. 


^ il fit a Jemjal^ des machin 
Lm^üenticn a un Ingénieur i 

les fujjènt fur les Eours^ & Jk 
coins , pour jet ter des fiecbes £ 
grojfis pierres - - - - 


Et U fit faire dans Jerufidem toutes (or- 
tes de 



> quujii 

Us Tmrs, (S dans tous Us mgUsdes 
murailles^ pour tirer desfkches O, 
fit ter de grojjes pierres. 

Ce 
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pL- DL . II. CHRON. ou PAR. Ch. XXVL vf. 15, 
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C E Pailâgie-c&'-ffirGrablc à cctix qui attfi- 
bucnr plutôt aux Peuples Oriemaux^ qu'aux 
Grecs f aux Romains 1 Pinvention des Arrsj 
en particulier celui de la Guerre j & des dlvcr- 
lès Mactincs qu'on y employé De tout tems, 
6c d'abord après la Chuté de l'Homme , on a' 
vu des Cîuerrcs & des Combats. La corruption 
inipira aux Hommes, & à dcsKacbns entières, 
des carnages réciproques y 6e la'Nature habile a 
ic conlèrvcr, leur <ïi£ta des moyens de déiénfê. 
Mais comme la manière d'attaquer a changé a- 
VCG le tems, la méthode de fe défendre a chan¬ 
gé aufïî. La dépravation des Hommes les a 
roupuTS portés à dirputer d'adreiîc pour fe ftir- 
prendre,* & 'pour fc mettre â - cou vert des em- 
budies. A proportion de la violence & de la 
méthode dç f Attaque, il'.feluc inventer de iioiP- 
veaux moyens pour l^.Défenfc. Dc-îa tant d'In- 
yentions difTerenres daSs f Ardùteéiure Militaire 
des Anciens & des Modernes, foie pourPGfeifi- 
ve, ou la Défcnlivc. La Moderne a coninacncc 
avec rinvendon de la Poudre à Cajïon. Cette 
Epoque a domicnaiflâncc aux Fiifüs, aux Canons, 
aux Mortiers, 6c aux Boulets dç toute dtpecc yau- 
lieu qu'auparavauc fou ..çHiJiniDattoit avec des Pi¬ 
ques, des Fléchés, des Javelots, des Cailloux, 
des Pierres, dés Beliers, des Baülles, & des 
Scorpions* Notre Texte fait mention de chifih- 
bonùth machüschthùth chofcfs'sbh ^ de machi- 
iè Pmvmîtm d'ùîi Ingênièür. Ces Mâèhi- 
Tiex lé pofoient fitr les T&urs ù* fi^T hs^ esins^ 
pùut jester des fieches^ ^ de gtoffes pmres. 
De la manière dont le but & les effets de ces 
Machines lé trouvent décrits, il n*y a point de 
doute que ce ne fulîcnt ds^ B&tijtes y ou Ba- 
hflresy ainft appcUées du mot Grec bedkmy 
(jeîter^ & qu'elles ne fervilTènc à lancer des 
pierres, tant tfei Camp des Aflîcgeans dans la 
V'ille, que de la Ville dans le Camp* 11 eft fait 


mention d*unc pareille M;u:hinc dans Çicérén 

fil, Tîffiid,) '■De diC"llj f^tîe ks Balif- 

les mtffS TUachmes à jetter des pierres ^ 
plus elles J ont tendues' meet 'vsoleîice^ pins 
èiks per £ £711 kin. Ces Mac ii Inès Idnt encore 

‘ appeffees AjS"Aui , ^ tTjî^SeAei , 

ydvij pjjyairal, p.êLyy%^:t 6c , 

Memgmvs y Movëngmes^ Mmikpnei- 

les y Ai^iTtgùtialia y Nl&ng^telldy ^FeSr^r 'î^e 'y Se&r» 
^i&nes y C^iimt A leur forcCjOn trou ve 

qu'elfe égaloit ou lurpaiïoit même celle de nos 
Mortiers. Nù^itns parle de Baliftes de c^£to^^ de 

s y c'eft A dire, qui lançoient des pierres du 
poids de cent ou de ÜK-vingts livres Romaines. F.c 
Diodüre (J j. XX.J parle d’une autre Machine, 
qui jcccok des pierres de trois fois fix-vingcs li¬ 
vres, TpT4A*j<Ta5 Sans doute, un 

poids tel que celui-là dévoie écralér & brilcrtouc 
ce qu'il rcncontroit fl J. D'autres, cliofcs ren¬ 
dent encore les Balifles rccomniandables. La 
diltance, puisqu'elles porcoient depuis un juf- 
qu'à crois Stades. Le nombre ^ car clics 
dans Line niik f 00 pierres, Sïdans un jour 1000 . 
Leur uftge dans ®Çlombacs mème^ ou 
tmllon ^ennemis fi renverfè par de 

graffes pierres , félon Ÿacite ÇHifi. Ilï.j Ajou¬ 
ter, que pour rniir rda l'on n'a voit pas befoin, 
comme aujourd'hui, d'un lî grand amas débou¬ 
lées de for, de poudre, de louphre, de nicre, 
6c de poix* Ammien MarceiUn f L. XXIII,) 
décrit la forme de cette Machine. On trouvera 
le pafîàge au bas de la pagefzj).^ mais je me 
dif^nfe de le traduire, parce que les plus 
biles Cocinientatetirs font forcés d>vouer qu'ils 
ne font que deviner, lorsqu'ils entreprennent 
tfcxpliqiier la plupart de ces Machines des An¬ 
ciens. On peut voir Ltpfi (Toliorcetic, L. IJÏ. 

Dial. ïll & IV.} de qui j'ai pris les Agurcs de 

cette Planche. 


(1) faxurtt y ^uai ks in^H 'ïffterij 

r qifitiit riipfti ^uam ’vrrfhr wmtî$ 

AhjiUtit impstifi '^ixiçrum adjata vtiHpafy 

fUcm ; n6f t/ftptSfa 

etm Jà^^ÿtfùfe arSüs, 

Lucan. L. 111 . 

s »4 fP^ D&fafrnir sxtt duo vti clitri , turvaniarj^ue 

diÿ.<riter y ut Ÿtùjnhtirïï ^di'untuT iî^ phhot : ht^vc m msdupi Jit~ 
r'jiwjvje ntuchtHit , ex vtroqut. lett^ere fssmfiut psr^ 

pruîii^uoi mtff prr musmas JuJA^ ioJligutitUT robuÿi y cot/tpa-' 

tJüdietute tephfn ^i/vf 
exJhrgeKt ^ ift imâum ittmms jdptUs itu str- 

vorvjü üuoiiÿ^is r^îkatury itî iflttus Sefii pogit ^ wffÆwar* : 
Wtatîqjf f^pîm uxiiJÛFfBj (npulaatury i ^ujÈsipeudet Puppfa jitSf 




^ tur f^gno/tiîetimwfutp prspomttar ciÜcm^ pxkh .ap, 

J ^ fiper £^- 

Pturo jûxff 

di inù&i impofin iuii^ftiàifivsusm/uhUf y 

W# pondre, Cvm t^eur ad ' •vtitum 

furrif^ /upy rtttwadu îpfptgfo y aftrhifi-es jitve^ 

^er TépugmU, ^uilut wi$rpi?rati fiptfuusTj expUtaur^s, tfirur- 
•ÿ" unànmt incimyiuf^ dimstu futiimh 

jffrtffX éisupntw^ ^ued taiiui up^is custimt •vmfui^ ^ rr-. 

muiisu fbrti p^rjuitgum. Vndc ahfaîutui kla -jùiàtn pduty 
^ ^îüûi.jk^um ^ iktkf^ 

iQUifutum. Et. tofpieifium fuhim. apffpürar^ dvod ex tu 
«imth explkatie tôf^tfyr ; Smph ^ueiitaf t atuk'^n 

vei/uy eu Ty^ ÿW apvipri y tutu ^oTtaSibus ^gitl^nlur y ita tWM- 

nm kpfdet eskitraède pafi ierga fwfïflw/, at perforait psQota 
p^uentiümy aut diffra^h oj/^vt tapUa ipfà diJpkdur/L 
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PLANCHE DIT. 


Châteaux bâtis par ^otham pour tenir 

tributaires. 





IL C H R O N. ou P A R. Chap. XX VIL verL 4. 5. 


Il hâtit mfji des Villes jkr les montagnes 
de JfiÀats & des Chafeaux j des 

Tours dans les fotets. 

De plus U comhattit contre le Roi des 
enfans de Hammon , 0* il fut le pim 
fort* Et cette anme les enfans de 
HamMàm lm donnèrent cent talent 
U argent , dix-mille Cores de blé ^ 

dix-mille dorge. Les enfans de 
Hammon lui donnèrent ces chojes-là j 
meme 
née* 


ta fécondé , 0" la troifteme an^ 


Il fit encore bâtir des Villes jkr les mon¬ 
tagnes de fuda,^ 0* des Châteaux 
0 des Tours dans les bois. 

Il fit la guerre au Roi des Ammonites 

0 // vainquit s 0 ils lui donnè¬ 
rent en ce tems-lk cens tAens d'ar¬ 
gent^ dix-miîk mejures de froment^ 

0 autant dorge* Ce futdd ce que 
les enfans dAmmon lui donnèrent 
en la féconde , ^ en la troifieme 
née* 


I L fiiffit d’avoir les prémicrcs teintures de PAr- 
chitefhjte Militaire ^our lavoir que la Défen- 
livcs audi-bien que rOtlcnfivc, doit être accom¬ 
modée à la ficuatiüii des licu^ : Qiic les Châ¬ 
teaux 6£ les Tours couviennent aux Pais de 
Montagnes, de BoiSj &: l’nr-cout aux Cols üc 
aux Défilés des Montagnes, où une poignée de 
monde peut Ibuvenc empêcher les irruptions de 
rh’nnemij mettre le pkc-païs en fureté ^ & dé¬ 
fendre aiiëraent Pacces des Montagnes. Notre 
Suiflè étoit autrefois très bien défendue par ces 
fortes de P'orterellès ou Châteaux, d’oii font 
forties d’illufines Familles qui fubfifient encore 
aujourd'hui dans les Païs étrangers, avec tout 
Téiaac que donnent les Richeflès, les D'i^ités, 
& la Nobleffe de l'origînç. Les llraëlitcs étant 
menacés de toutes parcs par un grand nombre 
d'EnncmiSi la RaiCon deinandoit qu'ils lè cint 


lent fur la défenlîves & les CMteaux oulesFor^ 
terefïcs, & les Villes fortiheés, prîndpaîcraenc fiir 
IcsFronticrc^jétoicnt un moyen très propre à les 
mettre â couvert, &: à in/pîrcr la terreur aux Puil- 
fances voilincs. Les Princes de notre Siècle 
peuvent 1èrVÎT ià-delïus d'exeniple, eux qui envi¬ 
ronnent leurs Royaumes de Forterelïcs: par ou 
les Princes belliqueux le fcntcuc animés à ibreir 
de leurs linrisesj pour fondre Ihr les terres voi- 
lincs. Ce fut aufi par-là quejotham, non-lcu- 
kment chailà les Ammonites j mais après plu- 
fleurs expéditions contre eux, les rendit tribu¬ 
taires, & ksobligea, au moins pour trois ans, 
à Ku donner cent Tdms ^argent , qui font 
150000 B,îidaks-y & 1000 Cûtes de froment^ 
avec autant d'Or^^, ee qui monte à 7300000 
Sert^rius Romains , ou 114117 Quarmuds, 
MüsJUm , Mefure de Zurich. 
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